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AVERTISSEMENT. 


Ce volume, publié sous les auspices de la Fondation-Rask- 
Oersted fait suite au Tome I° de « Coptica » publié en 1922, 
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Dans l’édition du texte et la traduction nous avons suivi la 
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Deux Sermons de Zacharie, 
évéque. de Sh6ou. 


Les deux sermons que nous publions ici lun à la suite de 
l’autre, sont empruntés au Cod. Vatic. Copte LVII. Le premier 
qui traite de «la montée à Jérusalem de Notre Seigneur encore 
petit enfant >» y occupe les feuillets 10 r°—23 v°. Le deuxième 
qui est intitulé « sermon consolateur » et a été prononcé à 
l’occasion d’une épidémie, se trouve aux feuillets 108 r°—122 v0. 

Le scribe qui nous a transcrit ces sermons les attribue à 
Zacharie, évéque de Shéou. Sh6ou, ville de la Basse-Égypte, 
jadis célèbre, est la méme que la Sakhà des Arabes, la Khoîs 
des Grecs. On admet assez généralement que les ruines de cette 
ville se trouvent à Kum-es-sekh (1). 

De la vie de Zacharie nous savons très peu de choses. 

L’Histoire des Patriarches (2) nous apprend que le patriarche 
Simon, qui sous le gouvernement d’Abd-el-Aziz succéda au 
patriarche Isaac, nomma un certain Abba Zacharie, évéque de 
Sakhà. Puisque nous ne connaissons aucun autre évéque 
de Sh6ou qui ait porté le nom de Zacharie, nous pouvons 


admettre que le Zacharie, auteur de nos sermons, est identique 


(1) Vte Jacques DE Roucf, Géographie Ancienne de l'Égypte, Paris 1891, 
p. 27, 28, 76, 101. — E. AMÉLINEAU, Géographie de rEgypte, sub verbo. 

(2) B. Everts, History of the Patriarchs of the Coptic Church of Alexandria. 
Patrologia Orientalis V, p. 45-46. — Cfr. AMÉLINEAU, Zistoire des monastères 
de la Basse-Egypte. Annales du Musée Guimet XXV (1894), p. LVI. 
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avec celui dont parle l’Histoire des Patriarches. Comme Simon 
mourut en l’an 701, Zacharie a vécu fin du VII°—début du 
VIII siècle (1). Notre deuxième sermon nous en fournit une 
nouvelle preuve. Ce sermon, en effet, a été prononcé à l’occasion 
d’une épidémie qui décimait la population de la Basse-Égypte. 
Or cette mèéme Histoire des Patriarches nous parle de deux 
épidémies successives qui auraient sévi en Égypte sous le 
patriarcat d’Alexandre II qui occupa le tròne de Marc de 705 
a 730. Pour la première, l’auteur ne précise pas la date (2). La 
seconde eut lieu quelque temps après, l’an 431 de Dioclétien, 
cest-à-dire 716 de notre ère. Cette épreuve commengca par une 
sécheresse telle qu’on n’en avait jamais vue jusqu’alors et fut 


suivie par une nouvelle épidémie (3). Le gouverneur Kurrah 


(1) F. Nav, La version syriaque de Jean le Petit. Revue de l’Orient Chrétien, 
tome XVII (1912), p. 348, place Zacharie à la fin du VIII* ou au commencement du 
]Xe siècle. Mais à tort. Voyez la réfutation dans Analecta Bollandiana, Tomus XXXVIII 
(1920), p.413, par P. Peeters qui appelle cette manière de voir «une invraisemblance». 

(2) Voici en quels termes l’Histoire des Patriarches la raconte, Patrologia 
Orientalis V, p. 64. Traduction Anglaise d’Evetts. « After this, God sent a great 
plague upon Egypt, and the number of those who died daily was not known, 
but the majority of those who died were Muslims. At last the plague entered 
the house of Kurrah, and his wives and his pages died, and he filed from place 
to place in fear of death, until he finished the term allotted to him, and then 
died suddenly a painful death.» 

(3) Voici le texte, Patrologia Orientalis V, p. 67. « At that ‘time two serious 
disasters h ppened in the year 431 of Diocletian in the 13th year of the In- 
diction, on account of our sins and our evil deeds. For after the death of Kurrah, 
Al-Walîd sent to Egypt as his successor a sovernor named Usàmah. This man, 
when he arrived at Al-Fustàt, demanded a description of the boundaries of all 
the provinces, and wrote it down in Arabic, and he was a man of great intelligence, 
Then, when he had begun this, there came a great dearth, the like of which 
had not been heard of since the earliest ages; and more died in the dearth than 
had died in the plague, for all the rich and the poor were threatened with death. 
Afterwards a great abundance came till wheat sank to 25 ardebbs for one dinar. 
But after a short time the plague returned, and destroyed the people, and if the 
Lord had not taken pity on those that remained of them on the earth, not one 
would have survived. » 
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mourut victime de la première épidémie. Il eut comme successeur 
le gouverneur Usàmah. La sécheresse se produisit en 716 au 
commencement de l’entrée en fonctions du nouveau gouverneur. 
.Or on peut supposer que la nomination d’Usàmah comme 
successeur de Kurrah n’a pas dù traîner en longueyr. La 
première épidémie dut donc sévir une ou deux années avant 
la sécheresse de 716 soit en 714 ou 715.. C’est vers cette 
époque que Zacharie a prononcé le deuxième sermon. Nous ne 
croyons pas que la deuxième épidémie qui suivit la sécheresse 
de 716 ait pu fournir à Zacharie l’occasion de ce sermon,, 
parce que dans ce cas, il aurait très probablement fait allusion 


à la première. 


‘ Si nous savons peu de choses du « curriculum vitae » de 
Zacharie, nous sommes un peu mieux documentés pour ce qui 
concerne son activité littéraire. 

L’histoire littéraire copte cite Zacharie comme auteur du 
maeova imiseddor cooraf (nmapasicoc) : le Livre des saints 
Vieillards (le Paradis). De cet ouvrage il ne nous reste que 
quelques feuillets consèrvés à la Vaticane (1). 

On lui attribue encore une vie de Jean Colobos (Jean le 


Nain) publiée par AMÉLINEAU (2). 


(1) Cod. Vatic. Cope LXVIII. Publié par ZoEGA, Catalogus, p. 116-117. — 
Publication et traduction reprise par AMÉLINEAU, /. c., p. 322 et ss. — Étude 
du texte par TH. HoprNER, Uber die Koptisch-Sa'idischen Apophthegmata Patrum 
Aegyptiorum. Kais. Akademie der Wissenschaften inWien, philosophisch-historische 
Klasse, Denkschriften; 61. Band, 2. Abhandlung, Wien 1918, p. 34-37. « Auch 
das se@M surrseNNor ceoraf ist kein Originalwerk, sondern auch nur eine 
Ubersetzung nach dem Griechischen, genau so wie die Sa‘idische Apophthegmen- 
sammlung », p. 36. 

(2) Musée Guimet, XXV (1894), p. 316-410. — HoPENER, /. c., p. 34-37, 
pense que la vie bohairique est une adaptation du grec. F. Nau è l’occasion de 


1% 
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Enfin nous avons de lui les deux sermons que nous publions. 

Le style de Zacharie est pompeux, ampoulé, prétentieux. Les 
phrases sont enchevétrées, les périodes d’une longueur démesurée, 
les figures de style hardies et recherchées : style des discours. 
d’apparat réservés pour les grandes circonstances. Au point de 
vue philologique nous sommes loin de la correction et de la 
précision classique. Son vocabulaire est surchargé de mots grecs 
dont il fait un véritable abus. Nous sommes en pleine période 
de décadence. Mais sachons aussi reconnaître ses mérites. Il 
.connaît parfaitement la bible qu'il sait citer è propos et dont 
il s'est assimilé l’esprit et la lettre. A certains endroits ses 
discours sont vraiment éloquents, et dans la supposition que 
son auditoire l’ait compris, il a dù faire de l’effet. 


la publication de la version syriaque de cette mème vie (Revue de l’Orient 
Chrétien, tome VII [1912], p. 348) croit «que Zacharie écrivait en arabe, ou 
méme en grec et non en copte ». Réfutation par P. Peeters, Analecta Bollandiana, 
Tomus XXXVIII (1920), p. 413. 


(921 


Sermon de Zacharie 
sur la montée de Notre Seigneur à Jérusalem. 


x OTAotOC (1) cayraoroy more nenior cooraf affa TAX apiae 
nivesbTaToe mermiceromoe ire TuoXse Mauaryxpe csoor cofe TAINT 
AUG E copi FIANM eos mrovaci fixdor MEM TUPAY TTAYCITY 
MDCE CTALEOM QIDLEI INEYDID —OTOO AYCMOT EPOy SEM OPOIPHILH 


nre Pt as = 


QHAH ALEI DEC TENEPOCOP NI MACpiROe noMmeruwyt MIAZIQALA 


anmdoroe ETond TE PIOT Ie NENCOTHPp eqepdasumni Ser 
orormo ehof caca mer MO PHI SEN MH ETATUONI MALOY 
Te ne0y erTagalsror ser orechio DEN MEYOTWUW RATA 


(1) Dans la marge supérieure : cor it MMENXIP. 


Sermon (1) que prononga notre saint père abba Zacharie, le 
très saint évéque de la pieuse ville de Sh6ou, sur la montée à 
Jérusalem de Notre Seigneur encore petit enfant et sur la facon 
dont Syméon Le recut dans ses mains et Le bénit. Dans la paix 
de Dieu, Amen. 

Voici que nous allons considérer particulièrement la grandeur 
de la dignité du Verbe vivant du Père, notre Sauveur Jésus; 
dignité dont l’éclat se manifeste de toute part dans les choses 
qui Lui sont arrivées — ou plutòt qu’Il a faites comme homme 
pour notre salut humblement, librement et providentiellement — 


(1) Dans la marge supérieure : « (lecture pour) le 8 de meéchir » = 2 février, 


* féte de la Présentation. Cfr. Synaxaire Arabe Jacobite. P. O. XI, p. 803-804. — 


Les ménologes des Evangdliaires coptes-arabes. P. O. X, p. 198. 


Vatic, LVIH 
ETONS 


Vatic. LVIII 
FT ORIO 


ficronvo 


f. 


10 v° 


[ 
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OPOIRONOALTA OOC podi cofe menoracai SEN MH ET da TEPUTPahpw 
mnuerattedion THITOT eToTen Wa Fitor cofnTy x CaceponTe 
ETICTOPIA ITEYOIROMOMIA Uareya Mardi pò Rata ROvoI Se 
ForAunaz Oro9 na:sput RATA TANCEdOTNIA ITTEYNPORONEMK 
Sen OTMETOOTO Masera me nunuwi sio’ itre Teyzzià 
Top choi anesmso mnoron nifier o7oo iiceeni sen orarpibia 
ROOTT  itoce avpuoee itposmoraent oe DÌ me adAHomec  cagep- 
pPOMI Sen OTTAzPO orco aneywidi sen pu titagor Tao 
Dare megoctpo Men RaTa Capg ie acepwyopu ne ine 07- 
METATTINIPà IIUAaMoC MEA OTANILI iiTe OTNITA cooraf QUEEN 
SH ETACMACY ETATAtPOy DE a THApeelllà I1eH ETACMACY 
Cor iimorewe (I) mepormonesnt corfoA ehoX sen orwpupi 
eCEPpupenti xPY Oro9 è Qarrerparia mavredira (2) TE gar 


DIMAMIC MACQOMATON EPOPAUTOC emegacinoetpo EPOPOPN May 


(1) Ita Ms. Enlevez le premier it. 
(2) Les adjectifs grecs se rapportant aux choses ont d’ordinaire la forme neutre 
singulier; pour les personnes : masculin sing. STEINDORFF 172. 


dans les choses (dis-je) que nous ont livrées jusqu'ici à son 
sujet les récits des Évangiles; # ils ont en effet commencé par 
l’histoire de son activité jusqu'au moment où Il croissait peu 
à peu en dge (1) et ainsi parallèlement à ses progrès successifs, 
surtout pour que la grande gloire de sa dignité apparùt à chacun 
et pour que les confins de la terre sachent avec plus de précision 
que vraiment c’est Dieu qui réellement s’est fait homme sans 
rien changer de ce qui était. Sa naissance selon la chair avait 
eu comme prélude l’abstention de l’usage du mariage et la 
venue d’un esprit saint sur celle qui L’enfanta (2); et quand 
Il naquit, la virginité de celle qui L’enfanta demeura sans subir 
de destruction, par un miracle propre à Dieu; et des troupes 
angéliques ou des puissances incorporelles (3) chantèrent sa 


DD 


Hd Wu 
wi 


(INGfr ue 
(2) Cfr casi 
(3) Cfr. Luc, 


LS) 


(Pai 


10 
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ENWWI HOTWOT QC novi # DIE AYTPI IOTOIPHILH QIOSEN MIRAQI 
oro aqgtaat DEN SIPOMI Eder Renq ne Ot MTEYMAT OPOO 
COYAI MNMOY Ser nECAMHPp Xpput norador RATA NCOMOT 
NMnenoetio à nicior erayuar Ser The se ovwpupi 

EUELIHOTT DEN MEYCAOT OTOO EYOTOT EMIRECIOT THPov cov- 


METPEYGIAMIT IIIMATOC UApoy  EOIMIU AUTIOMB oro9g aqepacope 
ger orono efoà (1) se pu eraratpoy ETAYT ENECHT NANTOWe 
ehoASern Tpe oro9g ne omnòorti ne RAN AGUIOITI IIPOAI 

Orco ETAYEPOPIOMENNE ETHEPITOMH MIMIOMOC TE eTaATTILI 
esoril exoy ilnrorerà ETATOAUOP OITEN IMIMOMOC po om (2) 


ayrarpe mond xe itooy me i xantomoe orog <pitono- 


(1) Plus correctement: oror@no ehoi. — sen or@no efoà est fréquent 
dans les Mss. 

(2) L’auteur emploie fréquemment la locution pw om. Souvent elle est in- 
traduisible. L’orateur semble l'employer pour un motif de rythme ou de cadence 
dans la phrase. 


naissance en Lui offrant de la gloire comme à Dieu: # «Ila 
fait la paix sur terre et s'est complu parmi les hommes » (1). 

Et ensuite, pendant qu'Il était dans le giron de sa mère et 
qu'elle Le portait sur son sein comme un enfant conforme à 
notre humble nature, l’étoile, différente de forme et supérieure 
à toutes les autres étoiles, paràt miraculeusement dans le ciel (2), 
comme guide des mages jusqu'à Lui pour proclamer le fait et 
témoigner ouvertement que « Celui qui est né est absolument 
descendu du ciel» (3) et que «c'est un Dieu, bien qu'Il soit 
devenu homme ». 

Et quand Il subit la circoncision légale (4) ou quand ‘on 
offrit pour Lui les sacritices prescrits par la Loi (5), Il confirma 
encore le fait que « c'est Lui le Dieu de la Loi et l’auteur de 


(1) Cfr. Luc. 2, 13-14. 

(2) Cfr. Math. 2, 2. 

(3) Cfr. Joh. 6, 38, 4I, 42, 51, 59. 
(M)@Ger Enc, 2,21. 

(5) Gfr. Luc. 2, 22-24. 


farina 


fore 


fmiovo 


fest vo. 


[4] 


aaa 
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QOETHC ÎUNH THpov ETATOAUWOT intapy\eoe oroo me erayr dit 
eheA ninomoc ehod a Xda Torory Rata ppt ray # acoc iteoy Sen 
MIETAUTTEÀ SOM Terce De de imar TEC SYEPAANITIL moce 
neywor Rata put eransoc TE iiooro MaAXANor yepooro 
CEPOPWIICI Moce MOICI MIMEYAZIOMA IO PHI SEN IH ETAYAITOT 
TE ETAYPLOTOT MDC CTMEQM COLATY OTO EZECTIT O IAN EEA 
cnas 00f Ser ovTaARPO DEN MA ITOPENUSE MAIL CESPHI ENUOR 
rtocopià ETOHI NSpHI iiSHTOT EICASI EIH po OIL ETAYAITO® 
TE ETAYROTOT INOOY CTMEOIT OTOQ NTEMEPILONI Epoor den oTaLIII 
nat cegon igord Rata MCebWwori ite neniot Mas eT a nInita 
cooraf copra epwor \UtH ETOQHM ÎlTE PI Pas xe bior 
ETE CTMEIL PO OIL ME IE OTPOMI ÎIGAUHI ME È RATA OMETMEOPE 
TE IIETATTEÀ 10M (UDIISI npegepooT egooruyT eboi saTon 
anfiost anter O709 iape oro ornita coeorab XH 0120 


ne OTOO IE ATTAMOY ME dem OPXPHMATICMOC * ITOTY Mionita 
_ D, 


toutes les prescriptions faites aux anciens >» et que « Il n’est pas 
venu detruire la Loi mais la parfaire » (1), comme Il l’a dit 
# Lui-méme dans les Évangiles. Î 

Or si en ces choses sa gloire a commencé par briller comme 
nous l’avons dit, combien plus l’élévation de sa dignité ne 
brille-t-elle pas d’avantage dans ce que fit et dit Syméon à son 
sujet! Et il nous est possible de savoir la chose avec certitude 
en descendant dans les profondeurs de la théorie cachée en ces 
choses, je veux dire encore une fois dans ce que dit et fit 
Syméon lui-méme, et en les comprenant d’une intelligence plus 
subtile selon les enseignements de nos pères auxquels le Saint 
Esprit a révélé les secrets de Dieu. 


Eh bien celui-là donc, c’est-à-dire encore une fois Syméon,. 


était un homme juste selon le témoignage des Evangiles et 
craignant Dieu, qui attendait la consolation d'Israél; et il y 
avait eu un esprit saint posé sur lui; et il avait été averti par 
un oracle » de la part du Saint Esprit qu'il ne verrait pas la 


(1) Matth. 5, 17. 


ur 


IO 
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cooraf EWTEMopegiar epaor  waregar Ende YI matioe 


CAYOTORNOY OIROMOMIRODE RATA CAOpg Quoces IMIRAOI Dex 
MAIMOPOTENY DE i004y NEC pu ersenm efo) caca imbern CO pui 
TIAMAL eqor iinoraci iador cipi eo Rara Ierecwye Te nmo- 
Noe AYEAI CATOTY] Tioce NISEXNO ITOALHI ETEMAMAT CATTAMOY 
osTen mimita cooraf OMOIME OPOO AU TITpy Mxoden eqaeco 
Mpawi QITEN MOOTO MIOTHOY MIEYQHT OtRETI may ee 


COOTIT(I) Aso art me Saprgapoy = epeoy me Nani Mavogo a Xda ee 


pa pu me eremagcome ehoXsaxoy Sen oroeAmie ne a TeyyrXH 


OTAQEAL E@mds Me eMauo QITEN mimita ceoraf po or 
Oroo magre me eye copHi emiepper EYEAI DE YMADSAMI MNAMAT 
> AUPH ETATOIMIU AMO Ia EGMOUI De eMav MAayoitper ne 


QITEN IUPaWwr # EYOr AUppirt ome sce eggalar orren FoeAnie 


OPOO 90€ QHAH DE AGAMONI ANNE ENAYTIWYWWOT (2) RA 


(I) Le texte semble corrompu. Il a dù y avoir un déplacement de ee 
attendu devant [oee]epo<q ne. 
(2) On s’attendrait è lire mnerenayriyuywor. 


mort avant d'avoir vu le Seigneur Dieu le Saint (1), attendu 
qu’Il était apparu providentiellement selon la chair sur la terre. 
Comme on transportait à Jérusalem le Seigneur (2), Lui le 
parfait en tous sens, étant encore un petit enfant, afin de 
remplir pour Lui les obligations de la Loi, aussitòt ce juste 
vieillard le sut, ayant été averti également par le Saint Esprit (3) 
et il fut rapidement rempli de joie; par suite de l’abondance 
de la joie de son coeur, il ne distinguait plus en lui-méème si 
c'était la sienne propre, mais bien celle de Celui qu'il attendait 
dans l’espérance; son ame revivait fortement par le Saint- 
Esprit encore une fois; et il se hatait de monter au temple 
sachant qu’il y trouverait Celui qui lui était annoncé. En s’y 
rendant il dansait de joie, » étant comme si l’espérance lui 
donnait des ailes et comme si déjà il tenait l’objet de ses 
(1) Luc. 2, 25-26. 
2 


(m)pluc. 2, 22. 
(S)pleuc, 2, 26, 


a a 


Sal 


f.12.v9 


[6] 
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Craqupoo eniama TTemmnar o eysoni ser orime Sen oràerai Nppat 
MOTZERUIPI iTpomi cageproèu TE ayxo espHI MNOMETATACOM 
mpruwt mmerseNdo — eremmar ere iayuon nSsHTe Aueytoory 
Men Aosmon emieprpes Kpput cregpa Naoc ituopn orco 
MAYSOTZET DE MMATATY ME ica (punf mnsepper orog nol inte 
NIENTHPY Oroo eragconme (1) eo) iuregha% orco agiopoy 
AULIAA ETEMMAT sCRCCI EYOIPoresi Maoy mormora  naytoonr 
ag me Ser OPOEÀHA smarcazes AAMOY Oro0o Nnagor@wr ne 
NIEYMOO DEM QUIMETPEYUENOMOT MEM QAMETTPHALLA CETO 

Apput o0ce egaoagoe itay ae moon ne Tinot neon + noe pi 
nre nemo) PÒ safpaam OTOO NCREINACTHE MNICAAR oro 
pu cooraf ine nici Ppeyk amnionoe erory Amorene pai 
eTAROUWJ ita fpoentopegnar camatonme ere barermpion ne itTer- 


De NIEPPOMI MAMOPpHTo:t NIPaMab CAREPOHRI Pa ETUON 


(1) Lire etagconey ? 


désirs. Lorsqu’il atteignit cet endroit en courant hativement 
avec la légèreté d’un jeune homme et ayant oublié ou déposé 
la faiblesse de cette grande vieillesse dans laquelle il était, il 
ne prit pas alors attention au temple comme il le faisait 
auparavant, mais il recherchait uniquement le Maître du temple 
et le Seigneur de l’univers; et après avoir regardé de ses yeux 
et L'avoir remarqué en ce lieu, bien qu’à quelque distance 
encore, Il Le glorifiait avec un plaisir indicible et s’inclinant 
devant Lui avec remerciements et louanges abondantes, Lui 
tenant pour ainsi dire ce langage: « C'est toi que je cherche, 
« # Seigneur, Dieu de nos pères, Dieu d’Abraam (1), protecteur 
« d'Isaac et Saint d’Israél; toi qui remis la Loi à Moyse auquel 
«tu promis la vision après toi, c’est-à-dire le mystère de ton 
« incarnation inénarrable ; riche, tu t'es fait pauvre (2); existant 
« avant toutes les créatures (3), tu es devenu un enfant maintenant. 
(1) Exod. 3, 15; 4,5 et passim. 


(2) II Cor. 8,9. 
(SECOLI EI 7. 
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DEUX SERMONS DE ZACHARIE, ÉVÈQUE DE SHOOU. II 
SATO iinic@ntT THpoy aryoni norzAor Tior Tia oitar 
Cpoy OPOO APEPOEOPiI MALOK IIATUTAOOY OTOO aTDEM- 


NOMR Pu Ere WaoI Wi lime Teyaetiuyp = aryorni sen ormer- 


Rovaci Pueroencroioen minceporfra enden ma autp MOPCOIALI 
CaCcuwoni mar may (1) der orMmeraTom®iet Mipesurpe car- 

WON, ÎIpeaitRaQI BEM OPMETATPopa HEM OPMETATTAROC 

Pu ETUON DEN OPMOPpH itTe DI PiOT CARUONI Sex ovMOprpu 

IdoR Moon ire etcone eBoi sare@r pu ere giTen Fermnaraba- 

xCIC eTarare fuor OIROMOMIRODE AROOTIL TUTA MRAoI civa- f. 13 v° 


MIpHOPT — OTOO itaricpiort entampRaor moon me etepensoraun (2) Di 


Cam Epor ‘pu eTe HEPWIWI REPAOT iLEM nONS ITTOTY Meor 
me etepnpocaoran(3) por Ppeyt anmntomoe oro nega raToroe (4) 


eTeon MOOR NE ctgonecp MNMOR noir Tpeyt anons oto 


(1) Lisez mmar, 

(2) Ms. eFepioranti 
(3) Ms. etmpocaorart. 
(4) ox est en surcharge. 


« Tu es l’invisible (1), et on te contemple; tu es l’insaisissable et 
« l’on te palpe; toi à la grandeur duquel il n’y a pas de limite, tu 
«es dans la petitesse; toi qui es assis sur les chérubins (2), tu 
« te trouves dans le sein d’une femme qui est devenue ta mère sans 
« tache; habitant du ciel tu es devenu habitant de la terre dans 
« une inséparabilité et une inaccessibilité; qui fus dans la forme 
« de Dieu le Père, tu es devenu dans la forme du serviteur (3). 
« C'est toi que j'attends, toi, qui par la » condescendance que £. 13 v 
« tu as faite maintenant, selon le dessein de Dieu, as joint ceux [8] 
« de la terre à ceux du ciel, et ceux du cielà ceux de la terre. 
« C’est toi que je désire voir, toi qui possèdes entre tes 
« mains le pouvoir sur la mort et la vie (4). C'est toi que 
« J’attends, l’auteur de la Loi et son successeur en méme temps. 


(IRA 

f200PS7902:; 18.137, 16; Dan. 3,55. 
(3) Phil. 2, 6. 

(4) Joh, 10, 18. 


ierriaNro. 
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toon me epobi Raor Ppegstobo8 imm erporo Meor me 
exoruuwor xaor ppegcot aninocnoe Moor me nemori 
OTOO ITOOR ME ETENMOTOUIT ItàR iteor ne PÎ IRE OH Sare@R 
xnora po itrenori ehoXgern PI DIOT OTAE MENENCOR 
mE REOTAS WON OTRE YAN di COPOMOOTCEIOC NE MIPIOT 
mea mimita cooraf Nmnenput IMoor ne etacorwyr ehoi Saxon 
pu ere envxas mibern Sa NEYaMAOI que ileorn me TOveETIA 
THpov OTOO leon me erarenor esorit emmemuyon ew ehoXsgern 
pr ere mayusor alt o709 art iwor — soverseracie € orTaRpO 
MAONTOT ereracie TE OÙ! ficMoT enTHpy = SaTOH norrovoes 
OOC TGOR ME Ppeyxpeo AUNITHpy cCAREpaHAIOPPTni (1) Men itoar 
prese EPUELIHOTT OVOO MMONTOT MINI EREPOCEMI AAQOT 


THpov Sen OraeoA  maTtui epoc sen ovcopia NATUTAGOC 


(1) Ms. a Hovpent. 


« C'est de toi que j'ai faim, pain vivifiant (1); et c'est de toi 
« que j'ai soif, rafraîchisseur de ceux qui brùlent (de-soif). C’est 
« toi que je désire ardemment, Sauveur du monde. Tu es notre 
« Dieu, et c’est toi que nous adorons. Tu es Dieu depuis le 
«commencementj; avant toi il n'a pas été engendré d’autre 
« Dieu de Dieu le Père, ni en dehors de toi il n’y en a pas 
« eu, et il n'y en aura pas d’autre, toi qui es consubstantiel 


I 


avec le Père, et l’Esprit Saint l’est comme toi. 

« C'est toi que j'attends, toi sous la puissance duquel se 
« trouve toute chose, puisque c’est toi qui es la cause de tout, 
«et que c'est toi qui du néant les as amenés à l’existence, 
« # et leur as donné consistance, ou fermeté. Il n’y avait pas de 


< 


A 


consistance ni aucune forme du tout il y a peu de temps, 
« puisque- c’est toi le gardien de l’univers, et que toi tu as 


A 


créé des natures diverses et sans nombre, les dirigeant 
« toutes par une puissance incommensurable et une sagesse 


A 


incompréhensible. C’est toi que je cherche, préparateur de 


< 


A 


tout bon ordre, et chaîne indissoluble du bon accord et de 


(1) Joh. 6, 35. 


(911 


10 


DEUX SERMONS DE ZACHARIE, ÉVÈQUE DE SHÒOU. 13 


Moor me ckrot ficor ppegcesuni mreoTazia (1) iper orco 
niciaro maTeoAn ne Teriponz MEM Forpiou NO pui 
NSHTR Mons THpoyv OTOO TRIM OTo0 ituon (2) Troor 
ian noé maori = oroo Tesmor emenpat ce antpi NoanofHovt 
ETOI iUprpi OPCOCINI sta py]toe OTOO ÎGAHI CAREPOPOIILI 
CPponm Sa INIT ETQEMCI SEN MICARI MEM TERIOI Apbaor Mapec- 
OTILOY iioce Te ineasti MPpoor CE ARIAI PI mmerdaoe 
Mape iuoHmi TENTA mora sreceriu orco aape mraor Toro 
COPHI IOTOIPHILIE  # Alaporepeaduiznt itorpawi mmm ersen 
ament eon tap mne ppescot iinm eremmar TE Tamacracie 
it eTaTritRoT OiTOe asnoo ehoi sen omitoat Trayoe 
OTOO alepooro sea nrpausi DCE ANtayo cpon 00 orfe 


00 TI xnrnpq OPOO  NCOTIFP AITIROCMOC  THPp<j eep- 


(1) Enlevez le premier x. 
(2) Plus correctement exmnia omoo csuor. 


«la paix. En toi nous vivons tous, nous nous mouvons, et nous 


A 


« sommes (1). 


«Je te gloritie, Seigneur mon Dieu, et je bénis ton nom 


A 


« parce que tu as fait des choses admirables (2) : un juste 


A 


conseil d’ancien en nous illuminant, nous qui sommes assis 
« dans les ténèbres et ies ombres de la mort (3). Que le ciel 
« se réjouisse avec moi aujourd’hui parce que, 6 Dieu, tu as eu 
« pitié de ton peuple. Que les nuages distillent la Justice et 


A 


que la terre fasse germer la paix (4); # qu’au son de la 


A 


trompette on annonce la joie à ceux qui sont dans l’Amenti, 


A 


car tu es leur Rédempteur, et la résurrection (5) de ceux qui se 


A 


sont reposés (sont morts). Vraiment je suis rempli d’une grande 


À 


consolation et j'abonde de joie, parce que je tai vu face à face, 
«0 Dieu de l’univers et le Sauveur du monde entier. >» 
WEGiziAct 17, 28. 

(2) Ps. 76, 15 et passim. 

(S)pnci1,70. 

(4) Cfr. Is. 45, 8. 

WE90b 11; 25. 


f. 14 v° 
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Xxopevmn ne Mnasput live NISCAAO csovafò erensmar Ser 
Mas Casei MEM I ETONI MAQOT nata Tse ere orkrRodoTeOn 
NE EOpermert TE IlTEMEPiroLIt Orco eqoedmi gen mnegoeminar 


ENGE  IACOCINI MEM ME NSPHI IISHTY SEN OPENIOTMIA OI ECO 
Den Moe IMOpeyporo IT0O0TPO BEM TIMES ESOTN Epoy ET00 Epoy 
orco Cepama noe Epoy MANEYUEPTO\Man ne cone Cep pai 
n eWe EGYMETT EPOY MAIO MMOG xe OTATMIWUà ME MIAI 

ui TOS Tore eH cSOTAf ITSEOROROC CSCMAPWOTT MaApra 
CCYAI MEN MMOY SEN MECAMHP * ACEMI DE CITEN NINITA cooraf 
ed OTXPHMNATICHOC oo cermemi coLATY  WaTeyT ehoà copay 
Den OPETTIOMOCTHH MNAIPHT OTO ace qeMmua 90% eco 
EPOY = OTOO Et[as AMO SE MEGAMHP  ‘“ACQITY OSE ieCse oe 
OTOO NACCOGOTTEN MMOG Mag me scppat oe ecoe@ May iioancasei 
NIAT CMOT BEN OTEXHMA MMETPEYOTAOCAGII me GI star 


xnoc © migeddo ertaInOPT oroo pianodarnt itar ipoedmie 


Ft ainsi ce saint vieillard chantant en ces termes et en 
d'autres semblables (1), conformes à ce que l’enchaînement 
demande que nous pensions ou comprenions, et se réjouissant 
à la vue du Seigneur, résolut en lui-mèéme avec un désir 
également grand dans l’excès de l’ardeur de son amour envers 
Lui, de Le toucher et de L’embrasser; mais il n’osa pas aller 
jusqu'à le faire alors (2), pensant que lui-méme était indigne 
de cette grande chose. Alors la Sainte Mère bénie de Dieu 
Marie, qui Le portait sur son sein, » connùt par l’Esprit Saint 
qu’une révélation était parvenue à Syméon à son sujet (3), 
pourqu’il vienne à sa rencontre avec une pareille candeur, et 
qu'il était digne lui aussi de Le toucher et de Le porter sur son 
sein; elle Le prit dans ses mains et elle Le lui tendit, comme 
si elle lui disait des paroles de cette manière, sous forme 


de commandement : « Recois le Seigneur, è vieillard vénérable, 


2: r DI LA 
(1) = èv tobto zaì towostor. 
(2) = oèx ttoAunoey Srms TOdTO TiwS Tomosw. 
(9) Mae 67 
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ETE Ma TWYOToR(1) Mao UJON EPorR AUTIR OO ETE AIAYMOTMIR LEM 
taerpamad ere anaryode iiTorr AMONNI SEM MERAAMHP Aunia- 
MAGI NATUCARI EPOY mea Tacoa naTysersoTte MATARTETOTR 
etaerniyt ere anmontee 00w4 nen Faeroopr narytorsne 


ApraaaNmoe cpu ere nooy ne ning pies OT0O &MOII NPpoeTAWC 
ca 


miaerattaRO BEN OTALEDAUTI * Dar cap oromf nrodampors mar f. 15 v9 


au me nncepepoot MATCIOR MIPH ETE MaRCIUYWOT MNMOY 

omitoy Sen pun emarcone Ehoi Zar @0y Gioronti ian Sert Ppu 
ire Fasredernn eqgeporonti epor giren trad naro@Aef ire 
TERINCICAPZ nmnepepoarafroHT ERUAT ETEYDAMH ovae 
ancpepoot CREPOCOPII NTEYMETOTMEPOC nnepepont B 

ERCOOME ETEYMETPEMPaTru TOMR Epoy SEL OTMETAAPOHT IEA 
OTHPpoeTMIA eros mamedec an Asnos enTHp<y Pa etaoo Mo 
MAR ECOR MMAOR dll ESOTI COPVMETOPACIC MICPEpRovacI ITOMNT 


(1) Ms Mnaruoonr, Une main moderne a corrigé upoonr en uponor. 


A 


et Jouis de l’espérance dont on ne te séparera pas. Ac- 


A 


cepte le trésor qui ne s’épuise pas, et les richesses qu’on ne 


A 


pourra pas t’enlever (1). Prends sur ton sein la puissance 
inénarrable et la force inscrutable. Entoure de ta main la 


ES 


A 


grandeur sans limite et la puissance inexpugnable; embrasse 
« celui qui est la vie (2); essaye et prends avec empressement 
« l’incorruptibilité véritable, # car ce n’est pas une chose auda- 
« cieuse pour toi; ne crains pas; rassasie-toi de celui que tu 
« as ardemment désiré, réjouis-toi dans celui que tu as attendu; 
« éclaire-toi au soleil de justice, qui t’illumine par le reflet 
«immaculé de son incarnation. Ne sois pas timide, en voyant 
«sa sérénité, et ne crains pas, en contemplant sa douceur; 
« n’hésite pas, en regardant sa mansuétude. Attache-toi à Lui 
« avec confiance et empressement, sans étre désormais aucune- 
« ment négligent. Ce que je te dis ne te pousse pas à quelque 


{ipeluc:s12,.33. 
(2) Joh. 11, 25. 


f. 
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NYXPOM MIOMOT MINGE par Tremworten mao man cura porno 
an anepepoot NANA quaepor@oini epor OPNAIPIT cap ne 
MAO PE MH ETE MIIUJA MIERCMOT Mape nNOOpamaà MNIIBATOC SOT 
NMEROHT EEN MaI OO  CEAUYEPIOpn iiTA0O CpaTy RATA OPENITAMA 
MEM OTTTHOC IH COMETT CUOINI MALOI  # MAI ETATTI HOT2OR SATOH 
MOPROTACI Iene tap mape pu erenmar poro art ne 
RETOI CUTARTHOTT ÎNXpOA OTOO RATA Mai CMOT amor 00 
NIUp@RO (1) QITEN TALIMMOTPOO SEN TAINEXI O MMNNXPOA ANSE MAXX 
ne noce presi 1E orme imeor ipa eph da mrni NALOR dit era oo 
epo Fior ada quaeporoni Tpor o snadiera nata ppi crar 
x0C MALO Qalca A nitTEOC E ON AUITAI Ma ertoot nan 
TE MH ON conat NMOPOTOI MEMAR TE MENENCOR QA MG È par 
TAmWorTEN MMog man orme Repoeopni al NOTTWOT EUJeus- 


XPpearTe TE eTARTHOTT NXpoMm Rata mesorono choi e‘sopo 


(1) Il serait préférable de lire amiporo, comme au premier membre de la phrase, 


A 


chose d’audacieux. Ne sois pas pusillanime : le feu de la 


A 


gràce du Seigneur que je te présente ne brùlera pas; ne 


A 


crains pas; au contraire il t’illuminera. Il est ainsi en effet 


< 


A 


avec ceux qui sont dignes comme toi. Que la vision du buisson 
d’épines (1) persuade ton coeur de cette chose, laquelle était 
d’abord posée comme énigme et figure des choses qui se 


« 


AR 


A 


« 


A 


préparaient à m’arriver, # et qui ont recu leur accomplissement 
«il y a peu de temps. Si en effet celui-là ne fut point brùlé, 


CC 


ES 


bien que entouré de feu, et si de méme, moi aussi je n’ai 


A 


pas été brùlée part le séjour dans mon sein du feu du Seigneur, 


A 


ou plutòt du Seigneur Lui-méème, alors à toi non plus Il ne 


A 


fera aucun mal, au moment où tu Le toucheras, mais Il 


A 


t'illuminera absolument, comme je l’ai dit. Il n'y a pas ici 
«non plus de trompettes qui t’effrayent (2), ni des gens qui 
« taccompagneront ou te suivront auprès du Seigneur, Lui que 
«Je te présente. Tu ne contemples pas non plus une montagne 


(1) MEO dA: 
(2) Cfr. Exod, 19, 16. 
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INIT COOTOU EDONT EpOY epoot Orane madito  Navoit otILOALOC 
eqeprodazin sen ormerattaco inn ernazontor Tsorn Sen orMmeT- 
TOR MHPOC KPpuk sinn erancoomor CATUONI MNICHOT 

# Im cap eryon Fuor MTA OTMETMAIPWALI Ie OTOO HH eTaHR 
eBoi Sert nas cnov sta orcrtRaTaba&CIE ne OTO IH eROPONO 
EBOA ita o part poor ita OPMETATAGOC ME ZE OVMETPEGUENOMOT 
XE OT GI sar PT Cayi Qapor canorono Ehoi iteor ne 
ETATEPUJOPII ITEPCTHMENIN MALOR QITEN Heatae NInpohaTHe 

Pas eraremworten epo QsTEN niceparpia amincefe ipoan ETe 
noe ne pai etemorten xaoy epor Tor equaporor ne an 
Rata ‘ppt eraisoe  Apput on ere MIEYPORO AMIMPOPHTHE 


MOOR TAP IE ETEMNUA ÎiTAI AàpyH ear speyrarngo arepanodarni 


AUUNILOALOC aprano Nami MINIQMOT arepsed do Ses micsai 
api SeAujipi Sen nima Bauyr eBoi mntaerkmae OTOO MOI 


A 


couverte de fumée ou entourée de feu à ce qu'il paraît (1), 


À 


inspirant la peur à ceux qui veulent s’en approcher; ou encore 


A 


il n'y a pas non plus de loi qui punit sans pitié ceux qui 
« s'approcheront avec audace (2), comme nous avons entendu 
« étre arrivé jadis. » Car ce qui arrive maintenant, est un effet 


« de son amour pour les hommes, et ce qui s'accomplit en ce 


A 


temps-ci, est un effet de sa condescendance, et ce qui nous 
est manifesté aujourd’hui, est un effet de sa bonté. 


A 


« Avec reconnaissance donc, recois Dieu qui est venu è toi, 
« toi qui manifestement as été prédit jadis par le prophète Isaie, 
«auquel fut présenté par les Séraphins le charbon de feu (3) 


« qui n’était autre que le Seigneur, que je te présente maintenant; 


A 


Il ne te brùàlera pas, comme je l’ai dit, pas plus qu'il n°a bràlé 


A 


le prophète; car tu es digne de ces prémices vivificatrices. 
« Tu as joui de la Loi, jouis de la gràce. Tu as vieilli dans 


A 


la lettre, sois jeune dans l’esprit(4). Dépouille-toi de l’ancienneté 





(1) Exod. 19, 16. 
(2) Exod, 19, 12. 
(3) Is. 6, 6-7. 

(4) Cfr. II Cor, 3, 6. 
Coptica. V. 2 


f. 16 v° 
1a 
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QIOTR YMerhepi exeN itai ne THpor ETANEPpimoni epoov 
arodoremwe ooo erandersoror ’ etdoroe (1) ome eavseoror 
mnaspÙut # oiTen 0H Toorafi feed onoc mag pert MID IRKEOC CTMEON 
Eragepmapireracoe —ile04 IE ETEMMAT OTOO ETAYCOTEN 
ETTHGWAONOC ilca THpoTponw ION ETE NACOTAQCAONI Ità< 
ayeprexn sen maMmHp ireymerseXXo —«niamac ire niegoor 
cagugoni notRoTazi ta dot den oTMeratWwILY Orco ser omniuyi 
ROIWUYUWOT EYCOMC (2) eoo4y  snaycemor epi PiOT ME EqoeOMNMOC 
ne fuor nannd Xrnaxa merfor ehoi Sen ovospiuin 
RATA NERCOOcI ace ata iioce mafia) Enernooem pu erarcet- 
TOTY Nmemoo fuurdaoc THpov Ororonti eovcopn edo inte 
qaneemoe mean ormwor Hire mer daoe nicà MBbpirt ome i 
MOC QITEN Nail DE Aci AMIPawi NaTtonen mefodortote D PT 


(1) Ms. erAotoc. 
(2) En marge: core. 


«et revéts-toi de la nouveauté (1).» Sur tout cela, voilà ce que 
nous’ avons compris par déduction et que nous avons examiné 
comme ayant pu vraisemblablement avoir été dit « par la 
Sainte Mère de Dieu au juste Syméon. Celui-ci de son còté, 
après avoir pris confiance et obéi généreusement à l’invitation 
de celle qui lui en avait donné l’ordre, recut dans le sein de 
sa vieillesse l’ancien de jours (2) devenu petit enfant sans 
(subir de) changement. Et avec un grand désir Le contemplant, 
il bénit Dieu le Père en disant: « Maîntenant, mon maître, tu 
« laisseras partir en paix ton serviteur selon ta parole; puisque 
«mes yeux ont vu ton salut que tu as préparé à la face de 
« tous les peuples : lumière (qui doit servir) à la révélation des 
« nations, et à la gloire de ton peuple Israé!(3).» Comme s'il 
avait voulu dire par cela : « J'ai regu une jJoie sans mélange, 


(1) Cfr. Col. 3, 9-10. 
(2) Daat7}9; 003,022: 
(3) Luc. 2, 29-32, 


ut 
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IN ESS19t9%] bpeyt Imm opea corndsav ONT Epor 00 CIOPUOY 

OTO cIOMWe Enerar not SREPpyapizecee riti amor edo itra- 
ENIOTAIA » Forepn MAR EMUOI 00 IO AMALETPEUJENO MOT 
DEN OPENIOTAIZ Asta fnov nadiera eroom nrenzcana edori 
Tpnerpoai CofHnTeNn cap YU ipoai iioce nidLotoC 

Cramacpoy echo xaor den ovaeramaoHe nea OPMETATITAQOC 
BATH sulsiem@ THpov par ETaRAIT NeMmnuya COPIUASI MMOY 
Tior ONTO”°C AIcOoP@®I (1) taemuut nartwi epoc ie TeR- 
METGAIPO©GOvu —esovn ementenmoe nebrmi ear ere ehoXorrore 

comadonzem amen (2) fine TeEovpi Nuov Oroo nTeyMmor der 
OTMOT HOLE (pH ETEMMAT CAUROPY COTON INTAY MMAT AMIZMAOI 
dapor NTeguoni ne EX MaNoToC  ‘ovog eycome ses provi 
mac e MIOOY ica Iergwor iiTewopn ARTAMON NIC ENERNOOEA 


CARMEOCI ian NOPPEYTCIMOWIT ENANEY OTOO TEMMauWdws au 


(1) Mieux : alscoren. 
(2) Ita Ms. Lisez mex. 


« 


A 


venant de toi, è Dieu, mon maitre, distributeur de dons 
« magnifiques. Prends-moi aussi auprès de toi, joyeux et chantant 


« 


I 


tes miséricordes. Seigneur tu m’as accordé la plénitude de mon 
« désirj * Je t’offre à mon tour des remercîments ardents. Je 
« connais maintenant tout à fait la puissance de ton amour 
« envers l’humanité. A cause de nous, en effet, est devenu homme 
«le Verbe né de toi avec impassibilité et incompréhensibilité, 


I 


avant tous les siècles, Lui que tu m’as rendu digne de porter 
« maintenant. En réalité, je comprends la grandeur incommen- 


A 


surable de ta sollicitude envers notre pauvre race; gràce à 
< elle sera cassé l’aiguillon de la mort (1), et mourra de la 
« mort celui qui, devenu inoffensif, avait le pouvoir sur nous, 
« et, d’un autre còté, le serpent deviendra prisonnier et regardera 
« dans l’abîme après le mal primitif. 

« Tu nous as enseigné, Seigneur, ton salut, en nous sus- 
« citant un bon guide; et dès ce moment nous ne serons plus 


(1) Cfr. I Cor. 15, 55-56. 


falzava 


1 


fa rzeva 
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ENCOPen seen Mar mar anopenemi DT sE MNIERQINOO 
menebrarr ya Ehor x orme Mmnerepimfu (2) inmiof&mori liTe 
menoe ine ARUYETOnHT Sa Temmeraot oroo anpon ehoi eopmi 
Coen SEM OTMETPAMAO ITERMETATAGOC ETTAMNPHOPT orco 
MAGMOTIR canipi Nnencot eboNorsTen meruynpi xsauonorenne 
pas ETOI HOMOOTCIOC IHEMAR OTOO EGoni mor Ser of mifer 
cantoan are oromb eyRmuya an ne omertà ire TERMETYPC 
cepeapin HMorf@r® MMENNOOEM da NeERrEBiaiR ie smipesmeper- 
EpreeTist (3) Matonm TE ETENQET OPPEYWEMUWI CEpasaR@omuni eTer- 
xe MOTI Epor canepirodi epor Orren nerepon ne nadANon 
NOPOINI  CAREPIApITECOE Itas HOTOTONRLI CHOEMCI SEM NIXCARI 
MEM TSHIBI Apaov ace Qunià ito pHI SE MEROTONII urennav 


COTOTOWINI iTTE MEMI EBONOITEN OPEC  OTOO ITWPHp Ma HAI 
(1) Deuxième cahier. Dans la marge supérieure de 17 v° : probationes pennae 
Cine x nce È, au 18r°: È. nas ok NN ig. 
(2) Ms. anepnofu. 
(3) L’emploi de sus est extraordinaire. Lire ni? 


errants. Tu nous as fait connaître, 6 Dieu, que tu n’as pas 


« méprisé tes serviteurs à jamais » et que tu n’as pas oublié 


« l’oeuvre de tes mains (1). Tu as eu pitié de notre infirmité, 


A 


et tu as répandu sur nous avec profusion ta bonté stable et 


« 


A 


indéfectible. Tu as opéré notre rachat par ton Fils unique 


A 


lequel est consubstantiel avec toi et est semblable à toi en 


< 


A 


toutes choses. Tu as jugé que ce n'est pas une chose digne 
« de la grandeur de ta bonté de confier à un serviteur de 
« nous sauver, nous tes serviteurs, ou de nous faire du bien, 


A 


ou de charger un serviteur de procurer ta réconciliation 
«avec nous qui avons péché contre toi; mais c'est plutòt par 


« 


A 


ta propre lumière que tu nous as gratifiés de lumière, nous 
« qui étions assis dans les ténèbres et à l’ombre de la mort (2), 


« pourque, par ta lumière, nous puissions voir la lumière de 
(1) Cfr. Ps.193, aqret Ps. 137,08. 
(2) Ctral'acst1,79RP5SE106ML0) 
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OTproe MemMman sntuat cepuacroryionin waon Egomn eov- 


METATTARO * ehodoiTen pu eraypepo nenwyopn innot ehoAgen' 


MimapaaIcoe TE MOTINOY cofe ‘piiofi itaerateoten 
SREPOMOT AUS INTACOON ENIMA ETEMMAT eBodosTen bu eroi 


TWpup iioemer inesaro ancprrapizecoe mar fivoeimenten Qupor 


OTOO EWYoni QaToTR itopmui gen nipuovi armar noce mafal 
ENERNOQEM eofe pai Feperin war etamocart ebo) Aomon 
den snidHiti AIEPpoe@pit MMERCOTHP Nar ehoAsen praofey 
NIIMOMOC iam enorpo siTe niesteo — ‘pa ere NaonTey Sal 

NAT choAszen phapoc ntanerfor ergopwy anmar ence 
pres pu ere oronTey epwiui comf niger OPOQO EYUIPI In 


ETOI HBb@R Hpemoe  Mapiyoi 00 da Piromoe ipmerpenge axaT 


ChOASA @piaofes aniosrovrT Anoan oroo MapiorobTef esgorn 


«la connaissance (1). Par un seigneur et ton coopérateur dans 


«la création tu t’es complu à nous faconner à l’immortalité ; 
« * par celui qui a éloigné nos premiers parents du paradis de 


A 


délices à cause du péché de désobéissance (2), tu nous as 
« accordé la gràce du retour vers cet endroit; par celui qui 
« est assis sur le tròne avec toi (3), tu nous as accordé d’étre 
« introduits auprès de toi et de demeurer près de toi dans les 
« cieux. 

« Mes yeux ont vu ton salut (4). A cause de cela je te 
« demande de me laisser partir. Et puis dans les ombres j'ai 
«vu ton Sauveur : délivre-moi du joug de la Loi. Jai vu le 


3} 


roi des siècles (5), qui n’a pas de fin : délivre-moi du poids 
« de cette lourde servitude. J'ai vu le Seigneur en personne, 


« 


CS 


qui a le pouvoir sur toutes choses, et qui rend libres ceux 


A 


qui sont esclaves : que je sois moi aussi sous la loi de la 


A 


liberté. Délivre-moi du joug de la condamnation et que je 


Ps. 35 (36), 10; ll Cor. 4, 6. 
Cfr. Gen. 3, 1-24. 


y 


2 


Luc, 2, 30, 


( 
( 
\ 
( 
(5) Apoc, 15, 3. 


) 
3), = guvipovos. 
4) 
5) 


INTONS 


IN 


f. 18 v° 
[18] 


Aronne. 


fi 
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ergimorana ipa restera Nat ehodgen menag minicagori 

*# MEM NICHAI ITpeSOTEB OTOQ ONT 00 ESOTIL ETHII IMI COMAUONI 
da IMICEMOT Tardontor cpor cormeryupi finovt BEM MOMOT 
MNnenitoia ta Ad Henmon pas ETOS MOMOOTCIOC ILEMAR OIL xpput 
mnerdoroc esorafi Par etqar Mao Por caqepeapz Ser 
OTMETATWIBYT Mal ne canvaT mer ehoA figsHTO® eaRoonm (1) 


CMAI REYXWOTMI ETCOTI ÎIOOTO  xaT efhoi sen oroipia — copre 
miri Aorton EROAZEN mai fisoe  espemitaoe 90 MEM IIOTMITOROC 
RDATIA De ÎOpHI SE OP9IPHILH  CICIIROT —OTOO CIEOOpau 

2 pe pd 
wa menor Erertatortoe Taerpoai tmpe par TpepoeAnie on 
ear emenzor NANTY MadieTa iT00 ovfie 90 OTO9 cepuspup 
uyoni SaroTn sen 1Amm erden noci MEReprper ma @MOTITR ioe 1a 


omo COPIO Muenwmeo ua MIENCO EeTE MMOKTO® 2e0)R 


(1) © est en surcharge. 


« passe à la soumission de la justice. Délivre-moi des liens de 
«la malédiction * et de la lettre qui tue (1), et compte-moi 


« 


A 


aussi au nombre de ceux qui seront sous la bénédiction, de 


S 


A 


ceux qui se seront rapprochés de toi pour une filiation divine, 


par la gràce de ton Esprit véritable lequel est consubstantiel 


« 


avec toi aussi, de méme que ton. Verbe Saint, celui que je 


« 


CS 


porte maintenant et qui s’est fait chair sans subir de change- 


A 


ment. Après m’avoir délivré de ces choses-là, après m’avoir 


« 


admis à ces choses bien plus excellentes, /aisse-moî partir en 


A 


paix (2), pour que je sorte désormais de cette vie, disant aussi 
«avec l’hymnode David : « En paix je me coucherai et je 


A 


m’endormirai » (3) jusqu'au temps où tu ressusciteras l’humanité 


A 


entière, et où jJespère aussi voir ta gloire absolument face à 


CS 


face, et participer avec toi à la demeure de la Jérusalem d’en 
« haut, dans ton temple qui n’est pas fait de mains d’homme, 
« etme BR: devant toi jusqu’aux siècles qui n’ont pas de fin. » 


Fon Il{Corst3,16% 
(2) L'uckatzo 
(S) PSA 


ui 
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* Mas ne iioies ite PT mr Eranmert erdorme xe MeTeue 
ne cepenepironi oe arfeti ser TUaOSr Mim iReoe eraeoit 
MEM BH EOOTAÎ ITOCORMOHROC ETCOM  ETOIMIU AadieTa Sen orono 
eBoX (1) MUSICI MIAZIMAA PT nidoroe RAT ICE AGuoni 
anenput caepubap eneieeftro de oTMeraTW”Ibt 
eumaot se ovn xnaspat oroo emepoao forni MAO oe 
ETUNOMONOC RATA MaI MApenTeno@ae it RATA RECMOT epi 
ETEMMAT  CICARI PO ON EPui Eooraf crMe@H ov7oo Canrepuopn 


nuoni oon enrorfinorr IT enepoot saton MpT nata oacecastti 


IO AMIOMOT Sex omiiuyt sen mer dafià iena orFIYUYJWOT enaay 


MEM OTRATACTACIC ECEPIPEni Den QAIETPHATA DE IE QA 
merpeytm@or eviti fim eremmar eta pu ceoraf epriman Muse 
USHTOP gen nocimopegnar Cpoy IE ITEOITY] Quoces mega io 

* Mapei anenoror itemor nie esi ehoAgen nimvernpion 


ceorafi ere nicoma me maToo@deb = nem micio ifpeTanzso ire 


(1) Ita Ms. Lisez oror@IO. 


* Voilà les choses sublimes de Dieu que par voie de déduction 
nous avons pensées et comprises comme ayant dù jaillir de la 
bouche du juste Syméon et de la Sainte Mère de Dieu en 
méme temps, lesquelles annoncent tout à fait manifestement 
la hauteur de la dignité de Dieu le Verbe, bien qu’Il fùt tel 
que nous et se soit fait compagnon de notre humilité, sans 
subir de changement. 

Croyant donc ainsi, et le confessant volontiers en ces termes, 
imitons aussi d’une autre manière cet homme-là, je veux dire 
encore une fois Saint Syméon : et ayant commencé déjà à ètre 
purs également ou à craindre Dieu selon la vérité de la gràce, 
d’un còté, avec une grande crainte et un grand désir et une 
tranquillité convenable, d’un autre còté, avec des louanges ou 
des glorifications semblables à celles par lesquelles le Saint 
honora le Seigneur quand il Le vit ou le prit dans ses mains, 
» allons en tout temps communier des Saints Mystères, c’est- 
à-dire le corps immaculé et le sang viviticateur de Celui que 


f. 19 v° 
149 


f. 19 v° 


[20] 


f. 20 v° 
no 
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PH eT a PH eTeMmmMmaTt qài MALOY OTO ENTARPHOPT IOHT ee 
Tenoaoref epoy alt ioàsi —MadAorn ne oe TenepareoroT epoy 
rara Tiuykt nnopeà eTachpoo eport Pr eremmar sen cap 
MOTSC ASUIYas AMOY QUOCEN Mea ine CAYSWIT EPOy SE OTMETPEYEp- 
QOY ira: se TRpe AIon ne IC ATPTHIC HAM HOMOT OT MOON 
ESITI Sert memoesse Sen OTMappuÒesà — adda cepuareorony oro 
COVOPu<Y Wa MH ETUHR ITE TENWPXH iena Mencoma — coràpanie- 
MOC MET ÎITE Rara iiben corrorfo ne man mem orcoù 
cOomTANTO nen orecepamia COTROIMQMIA ÎITE OTMETMARAPIOC 
COmMMS meneo Seoce tap wuape ovpaspi itpeq x Tpi apaor 
cpaTuyar Qrres Teneprirà mrepasgpi itpegTaXco (1) sen noeni- 
OpeEycporàar item pi EeTUWWLI ie iooTo MaXXon NCOMA NEM 
MENOy MISE DEN MIC INIGPOPEPOTAS MEMA: ISPHI NSHTEN 
UarTaro MEI QITEN TOTCTHMAGSIA ETROP NM THpov Ere Nni- 


aIaBod0e aeouy Mmador ESPHI epon Mar coorono etto) see 


(1) Ms. rpeyranco. La substitution de À à m est moderne. 


celui-ci a porté, et soyons convaincus que nous ne lui sommes 
inférieurs en rien, mais que méme nous le surpassons, selon 
le grand don qui nous a atteints. Quant à celui-là en effet, à 
peine L’a-t-il pu porter dans ses mains, et s’est-il approché de 
Lui avec une crainte de toute cette facon. Nous au contraire, 
voilà qu'on nous a donné la gràce, non seulement de Le prendre 
dans nos mains avec liberté, mais méme de Le manger, et 
de Le faire descendre dans les profondeurs de notre ame et 
de notre corps, d’un còté pour la destruction de tous les vices, 
et d’un autre còté pour notre sanctification et notre rédemption, 
pour la guérison et la santé, et la communion de la béatitude, 
pour la vie éternelle. » Si, en effet, les médecines meurtrières 
sont rendues inoffensives par l’effet d’une autre médecine salu- 
taire en s’assimilant au malade, combien plus le corps et le 
sang du Seigneur, en devenant un avec nous, au dedans de 
nous, détruisent par leur puissante coopération toutes ces choses 
que le diable répand sur nous, et apparaissent ètre des médecines 


YU 


IO 
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gartpaspi ne EDTARHOTT oroo ettItI Mpaor CEEPOMOT De 
Man MNOPTAATO mnaTcanei Mao sten otIaWPie MEM OPOTHNO<K 
MEM OPMETHEPI IUPpuHpi MEM OTOMÎS MENCEO RATA pat ETAMO0C 
Oroo ovR OT LEALI xe oro ganataeorn irar Main 
Won stat QITEN SALETAATANPIC itmiaverHnpion esoraf mapernt 
AMTENOPOI epwoTt.itcmor nifen RATA ‘ppi eranocoe oroo 


CANAMONI MNICOMA ETTATIHOTT ETeMmMaTt Sen Qatar sine EvTOPBIONT 


cartar EhRoX an TEN OTMMOT ÎiTaI # Se andoe Adda 
ETEPÀ AMI SEM QUNIMETITAHT ETOUW iewor iàtacot eremaot 
DEE CEMAUOII NAM QITEN TEYRINOPOO CASOTIT MMON Maper 


Cpuopn iteperin spit pioT cofHTor Sen ovrcemmti mem ovoeditie 
Enamee  emcone der OPCO) item orcoeprep o emer pu Trenamoni 
MMOY OTOO EI @MMOC rimaspit me Titor MEMmnf Xaun 
echo Zen ororpiatito aiton Sa ienefrair carairen mpenoe  efoi- 
der piuaofeg acprofi OTOO MApelwyons Sa TOVMOTATII 


ANEKOPO UU Xar ehodsen nuyoni itaerracioni OPOO CONOCI 


corrompues et amenant la mort; ils nous procurent une guérison 
indicible, et de la tempérance, et de la joie, et un renouvellement 
admirable, et la vie éternelle, comme nous l’avons dit. Eh bien 
donc, sachant que de tels biens nous sont réservés par la 
participation aux Saints Mystères, dirigeons-nous-y en tout temps, 
comme nous l’avons dit. Et prenons ce corps vénérable dans des 
mains sanctifiées, lavées non pas par une eau quelconque, « mais 
brillant par des aum©Ones multiples. Quant aux biens que nous 
croyons devoir arriver par son séjour en nous, commengons par 
les demander à Dieu le Père avec révérence, et avec un bon 
espoir, contemplant avec crainte et tremblement Celui que nous 
tenons et disant ainsi: « Maintenant, notre Maître, laisse-nous 
« partir en paix (1), nous tes serviteurs que tu as libérés du 
« joug du péché, et demeurons sous la soumission à ta volonté. 
« Délivre-nous de la maladie de l’orgueil, et enchaîne-nous par 


(1) Cfr. Luc. 2, 


N 
o) 


m 


N 


RAZIONE 


Ra 


f. 21 v° 
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Sen nradco muroedio Van eboAsen nsics Mnipeonoe men 
mimoeto item mimeracazes oT00 oroefen edori Enemron AYacann 
mea Forpiut can efoAzen ma magi fitnopià ovo mapenye 
Sa iraofey iteoppocrin Xan efofdsen nempen nvaer- 
* ATEMI MEM tetusi OTOO CIMOIT itàit eSOT corna tf MEM 
oveopià MEM OTAIARPHCIC xan ehoXgen mratadotoe THpY 
liraria nifern emcom OTOO MApenepreMupa MUONI COTON TAN 
MMAT iImiRaTope@aa THpov nre Tapern OT09 Nnarprt itmenep- 
RA KHponoxni Mirons meneo = se ammat fine mena emennooem 
pu ErarncesTOTy Nnentenoce Tripy mefiHan (1), ‘pas eTenmamoni 


Rao Fior orog eremtaorony COTCOY nam men ovtTaddo 


pit om. eTenepoeAnmie Euausiri enon po om meneo OTOO MMA 
RA pio OTO NATSAIH cHhoNITOTY omoo ma ipat Nornor 
CAMOITEY ESOTN EPOIT OTO AMOTOMY Mapent NMENOVOS ON 


erTaRT®Oe Re ermdafioe  ov0o itTenoi eftoASen mecggnecnoy cooraf 


(1) Le Ms, porte un second s en surcharge. 


« la guérison de l’humilité. Délivre-nous des souffrances de 
« l’envie et de la haine et de l’inimitié, et transporte-nous vers 
« le repos de la charité et de la paix. Délivre-nous du pouvoir de 
« l’impureté et puissons-nous marcher sous le joug de la mo- 
« destie. Délivre-nous de l’erreur de « l’ignorance et de l’oubli, 
« et guide-nous vers l’intelligence, la sagesse et le discernement. 
« Délivre-nous de toute la liste de tous les vices ensemble, et 
« puissions-nous étre dignes d’étre en possession de toutes les 
« bonnes actions de la vertu, et d’hériter ainsi la vie éternelle. 

« Voilà que nos yeux ont vu le salut (1) que tu as préparé 
« pour notre malheureuse race. C’est Lui que nous possédons 
«maintenant et que nous mangerons pour notre rédemption et 
« notre guérisonj; c'est de Lui encore que nous espérons obtenir 
« la vie éternelle et bienheureuse et sans fin. » 


Et ainsi ensuite, quand nous L’aurons introduit dans nos 


bouches, et que nous L’aurons mangé, allons en bon ordre et 


(I) Cfr nc 23830; 
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enepaedeTa: po on Sen MENOHT DEN OTVAPOY MMTETIROM den 


OMETAAHIWIC AUTAI YET EITH ETAMDNOTOT * eTMIGHNONOe TE eTar- 


METT epwor SMmorme CQOTE EMIAci MIICOMA TpeyTando OTI 
MEL cap MIMNTETHPio cooraf ere waroi eBoi iisHTOT Rata 
ROTACI MOMOP ME NCOMNA MUSE MEM IMEYCIHOY ETTATHOTT 
TENEMI eIrasi 008 Ser orTampo oroo Temtaok DE OTMEGMHI 
me caureafo Epoy efodorToT{| itooy nc CagTuHiy ETOTEN 
Tupor ereppaeri MENCO ITA ehoNOITEN mneqmaonTae 

Sore cap EGTpI NILIAIINION MMPETIRON MEM HI ETEMMAT 


ETA*W[OI MOPWIR AyCMOT Epoy OVOO ETAqpauy TTA eTAYyrHr toy 


MAaMAMOC Mao par ace CI om@a ehoà iisury THpov pal 


CAp IE MACOQMA  OTOO MEIEICA MIA IMION ETAYSTI Movarpor 
ASTHI HMOT CAOIDE eqpe@Amoe ae co edo isuT| THpor pai 
cap me maemo ire Parkonna nbepi OTi ne cit oromf 


pieusement, et prenons encore de son Saint Sang, récitant 
encore une fois dans notre coeur dans un silence mystique, 
pendant la réception de Celui-ci, ce que nous avons dit, « de 
plein coeur, et ce que nous avons rappelé de méme, quand nous 
devrons prendre le Corps vivifiant, parce que, en effet, les Saints 
Mystères que nous recevons en petits morceaux, sont le Corps 
du Seigneur et son Sang précieux. Nous savons cette chose 
avec fermeté, et nous croyons que c'est la vérité, instruits 
comme nous l’avons été par le Seigneur lui-méme qui l’a 
donné à nous tous commè un souvenir éternel de Lui-méme 
par ses disciples. Lorsque, en effet, il fit la cène mystique avec 
ceux-ci, ayant pris le pain, Il le bénit, le divisa et ensuite le 
leur ayant donné Il dit en leur présence : « Prenez, mangez-en 
tous, ceci en effet est mon corps.» Et après le repas, ayant pris 
un calice, Il le leur donna de méme en disant : « Buvez-en 
tous, ceci en effet est mon sang du Nouveau Testament (1).» En 
outre, parce que c'est une chose très utile, et qui nous introduit 





(1) Matth. 26, 26-28. Cfr. Marc, 14, 22-24; Luc. 22, 17-20. I Cor. 11, 24-25, 


faQ2070. 


(9) 
(5) 


220 
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EGEPuOYPI EMAWO OTOO EYCOR MMON EDOTM ENIONS TENCO * NETEM- 
a inoi efhoi isHToOv Nceaor inifer MApencoren epoy Or ilo 
no c EGTAMO MMON ElaIi NET achalwe Neocay tap or 


oe ammi Raunt Parma moc inoTen o ApeTenuTeMoron ilTeapg 


MIUHPI MPpoai OTOO ITETENCO MNEYCIHOY MMAON TETENONSÎS 
MNAAT ÎiSpus Sen SHnoT Pu conaorona iiracapg oT0g iiTegco 
MIA Cio OTON ÎITAY MMAT MOTONSD Ieireo OTO AIREme ape 


Mas wWor xmaipat ICE TAP MICnoy MIIECWOT ETATPUATY 
MICRO DATE ItIICpanAitte Sen YHAL COnTTMOC MEM OPSHIBI 
TE PATETHPION MIXE  ayeprapizecoe MOr@nd MIpoce omeHov 
Mum erasmus (1) THAOÀ fTSATY iMmIOPEXPOOT ITTE MOTMANWOINI 
caquagaor ehodgen menniàmen anipeytaro — TE Eagarror itpenoe 
ebodoa natia inoe Mpaov ri ooro MaAdZon meno mainiornò 


ume PI pu eTOXI NPuofL MIIROCMOC  * MEM IECOMA ETCON 


(1) Ita Ms. lisez ertar@uwoe. 


dans la vie éternelle » que d’en communier en tout temps, 
écoutons encore le Seigneur Lui-mème qui nous enseigne cette 
autre chose avec sécurité. Il dit, en effet, encore : « En verite, 
en vérité, je vous le dis : si vous ne mangez pas la chair du 
Fils de l'homme, et ne buvez pas son sang, vous n’aurez pas 
la vie en vous. Celui qui mangera ma chaîr, et boira mon 
sang, aura la vie éternelle (1).» Et il est juste qu'il en soit 
ainsi. Si, en effet, le sang de la brebis qu’on immola jadis 
chez les Israglites en Égypte, comme figure et ombre du mystère 
du Christ, accorda une vie temporaire à ceux qui en avaient 
enduit les portes de leurs demeures (2), après les avoir sauvés 
des plaies de l’exterminateur, ou les avoir délivrés du danger 
de la mort; combien plus le sang de l’Agneau de Dieu qui 


r° enlève le péché du monde (3), » et son corps également, 


(1) Joh. 6, 53-54. 
(2) CfmdExodA12:41=30) 
(G)Johda,t20: 
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MIMPETIPIOM itTà ‘pauti im erarropy inuTTHOC oroo araiTor 
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egonit enimmngz memeo —cartorfimor ehoXsen ooNef mifen inme 
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nTuenus ne RPT TRATOpPom@ere Te ire Tapern # NaToe cal 
ere mecena@don ne ning  meneo Mar € è MAoroc Xxart mai 


espui ot Titor NOPOETIROC eYOPEO ITCa NH ETAYAITOT 


mystères vrais qui ont aboli les figures et les ont rendus 
inutiles, transporteront ceux qui en auront pris, de la mort à la 
vie éternelle, après les avoir purifiés de toute tàche du vice. 
Et c’est cela aussi ce que nous confirme le sage apòtre, comme 
s'il interprétait ce qui avait été établi jadis d’une manière 
typique; de méme dans la loi nouvelle il dit à propos du 
mystère du Christ: « Si /e sang des boucs et des taureaux et 
la cendre d’une vache dont on asperge ceux qui sont sowuilles, 
purifient (de manière à procurer) la pureté de la chair, combien 
plus le sang du Christ, qui par l’Esprit Saint s'est offert lui- 
meme tout pur, à Dieu, purifiera-t-il votre conscience des 
ceuvres mortes pour servir le Dieu vivant et veritable (1). >» 

Or le service de Dieu, c’est la pratique de la vertu » dont 
certainement le prix sera la vie éternelle. 

Ces choses, le discours nous les ayant proposées maintenant 
en guise d’admonition, en s’attachant à ce que fit ou dit Saint 


(1) Hebr. 9, 13-14. 
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Te ETAYROTOT iioce (pu cooraf crae@it den moesimopeyepueanmua 
miao ene OTOO EGàaI AMOY Sen megocioe Par eTaTTHIC (I) man 
QUI ITOMOT OT MONO (2) Famoni amoy adda cepaurcoronyg oroo 
ECO MIEYCHOY MApenpiri Fimesmauoe ENEYCOCNI oroo Sen 
METPEGUENMOMOT HIDE —MAPENoOTOPu EnNWyoi TY IOTWOT NHECHOY 
nifier een TAI NUT Faoper ETEYIpi AMNOC seman Sen 
OPMETAGMOTNR nooy mendé orco memori orco nencotnp 
nYxe Pas er eBoXrTOTY epe Wor nifer MEM TAIO NIBeEn 


MEM MPOCRTMHCIC Irfer CPUPEni MPIOT menmay MEM TUMNA 


eeoraf mpeyranto MOT MEM INCHOT Itrfiern = mem ua eneo 


INTE MIENEO THpot àMHM. 





(1) Lire eTaTTHIY. 
(2) Ms. oavortor. 


Syméon quand il fut digne de voir le Seigneur et de Le porter 
dans ses mains, Lui qui nous a été donné à nous aussi par 
bienfait, non seulement pour que nous Le prenions, mais pour que 
nous Le mangions et que nous buvions son sang, inclinons nos 
oreilles à ses conseils, et avec toutes sortes d’actions de gràces, 
offrons à Dieu des louanges en tout temps pour ce grand don 
qu’Il nous fait continuellement, Lui notre Seigneur, et notre 
Dieu, et notre Sauveur Jésus Christ, à qui par Lui convient 
toute gloire et tout honneur et toute adoration au Père avec 
Lui, et à l’Esprit Saint vivificateur, maintenant et en tout 
temps et jusqu’au siècle de tous les siècles. Ainsi soit-il. 


IO 


NI 


« Sermon consolateur » de Zacharie, 
évèéque de Shòou. 


Le texte est emprunté au Ms.Vatic. Copte LVIII, 108 r°—122 v0. 
La fin du sermon fait défaut. Les feuillets qui nous l’ont con- 
servé sont divisés en deux cahiers : le premier compte 16 pages 
(108r°—115 v°), le deuxième, 14 (116 r°—122 v°). Il manquerait 
par conséquent au moins un feuillet ou deux pages. 

Le Ms. donne les chiffres originaux coptes de la pagination 
au v° des feuillets. Il n’indique que les nombres pairs. Le texte 
est divisé en périodes; les pauses sont indiquées par > en encre 
rouge. Pour des raisons typographiques nous les avons indiquées 
par un simple point. 

Le sermon, prononcé à l’occasion d’une épidémie, n’est au 
fond qu’un commentaire homélitique de l’histoire de Jonas et 
des Ninivites, entrecoupé d’exhortations à la confiance et à la 
pénitence. ; 

Dans les milieux monastiques les sermons de Zacharie devaient 
étre assez goùtés, puisque d’après les indications du scribe, ils 
devaient ètre lus à des dates fixes du calendrier ecclésiastique. 


« Sermon consolateur » de Zacharie, 
évéque de Shòou. 


Vatic. LVII (1) Omoime ReXotoc MnaparAatIRoC. ire mas cad iovorT. ire 


f. 108 r° 


Vatic. LVII (1) 


fVTOSO 


tvuerercebme. nensotr cooraf affa HANApia.  mrenienonoe 
ite Tnodie MaaiFet esoor. Cayraoroy Mao pen ia Tegmodie. 
ey®woe (2) RAWor. eTacewor da bI. DEM NOVOHT THpYy. OTOO 
MAIPHAT sicesooen ebodga nega. ae OTHI tap a OTGANATIRON 
EponTe. iNiUoni me Sei OTMHUY MMAA,. EYEPUOpa o nTaxXpoor 
ua; pu. ne iueysoo Epmor owor.  Cayxo eSpHI iSHTY 
HTOICTOPIa IUtM eTaTUoni TnipemmneTii. 


* 
* * 


teo ALEIT DEE AIMON THpoyr EeTCeoOn. TENUON Titor Ser OTÀTONIA 


EHAUOC MEM OTPWOTUH eqoup. cohe mnigsioiu eTaybpoo epon ser 


(1) Dans la marge : mit negoor nre ninrerH dem TERHNH ast. 
(2) Lire eyomoem. 


# Pareillement un autre sermon consolateur du méme docteur 
de la piété, notre saint père abba Zacharie, évéque de la pieuse 
ville de Shòou, qu’il prononga devant ses concitoyens pour les 
exhorter à revenir à Dieu de tout leur coeur afin d’échapper 
ainsi à sa colère. Car comme une épidémie avait commencé à se 
déclarer dans plusieurs endroits, il les réconforta d’abord de 
cette manière afin qu’elle ne les atteigne pas eux aussi. Il y 
inséra l’histoire de ce qui arriva aux Ninivites. 


* 


Je sais que tous ensemble nous sommes maintenant dans une 
grande anxiété et une grande inquiétude à cause des nouvelles 


(1) Dans la marge: « (lecture pour) le 3° jour (du jetùne) des Ninivites Dans 
le tabernacle du milieu. » 
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mai cnov. TE tea ETACTAGE IENMALAUJDe , que ne DI ANfor Epon, 
OTOO NEYPEONIT AWI TOpui Cs. eWarpi(I) epor. se oraor 
egomor. cefe mesutofr, ooo Tirar ace Tenrepgne (2) iToTY. nea 
RAQHONHT iiTaI SE THPC, + Q0OC DE Ware NENQOTO. CERO. p 
Nppat sce ertacdat enecur. COPMETPEYNXATOTY €60). ov00 
iceoer ESpui FOPaelI&TOTOT. ica MoroTacaI Maniatarm@or, eraeri 
ehoA TaNa. Ertatyai iinimergo@or. ovog ertTaconorT eBoi. tpe 
Dt soct amor. Mal crepmo\nterecoe irspui iSHTEN, Q0C e 
COBHTOP. OTMETATROM TE. COpeyTacoo etpagor iToOpam ire 
- ros 
MEGPEMIT OPOO NTEGROPY. ilramocpacie mnegatbon. adXla du 
ETAYDLOC. TAI. YWAAIY MANTO. AI MOTMA Ritas cMoT. ovo put 
EMAWW' COpENnoi iovAIOPewcie. ISHTOT. eTE pai ne, Dee epe- 
TEMEWUEPpwywowpor sel orTm@Ce. O7o0 iiTeneporwyoni or porer mao 
TXONEM. Or09 canracoo efo). Ses mertaoiT eTomor Ser oTeOR. 


CAMROTTEN QA NGC NIATAGOC. OTOO MMAIPpOMI. SE NENQHT THPY. 


(1) Lisez ewsaps. Le premier 1 a été barré par une main moderne. 
(2) Le texte semble corrompu. On pourrait lire Temeponte, 


qui nous sont parvenues en ce temps et à cause de la rumeur 
qui a atteint nos oreilles, que le Seigneur s'est mis en courroux 
contre nous, et que sa colère pèse sur nous pour nous frapper 
d'une mort mauvaise, à cause de nos péchés. Et je vois que nous 
avons commencé à nous affliger # à tel point que la majeure 
partie parmi nous semble presque se précipiter dans le décourage- 
ment et tomber dans le désespoir pour leur propre salut, en 
considérant vraisemblablement la multitude des méchancetés 
rebutantes et odieuses à Dieu qui ont pris demeure en nous, 
comme si à cause d’elles il serait impossible de détourner en 
arrière l’élan de sa colère, et d’annuler la sentence de son 
courroux. Mais ce qu’Il a promis de faire, Il le fera certainement. 

Des idées de ce genre, il y a bien moyen de nous en corriger, 
à savoir : hàtez-vous de les abattre, et éloignons-les loin de 
nous rapidement. Et après ètre retournés entièrement de notre 


voie mauvaise et ètre revenus au Seigneur bon et aimable, de 
Coptica. V. 3 


f. 108 y° 


f. 108 v? 


[ 


] 
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Dex OPMETANMOIA HTAPAHI. IITEeNUuj@nIi. COTON ITTAN NMar iimroeAmue 
Nieguar. SEN OTTANPO, + ace YuaTaoon ilxoNean. cayxop wneq- 
xBbonr efoXgapon. euyon anyanmert eBoi enrobHori. erarwyoni 
ROAMMHU. ITTE 1H eTAPEPuopi epo Sert mar fioc. maAXAiera ne 
IH ETATTAQE IMIpenmtnert. Ovoo MAIPHT. reno mormapamimosà, 
CAca Itiber esce IIÙOTICMOC ETAMONI MAO. CEAMEOCI ENUOI 
ehoXgen mnioinim Mtamnotiocie. ovoo camfopfiep efoXoapon. wnep- 
UO MILIMRAONTOHT. ETE tneraroeAnie TE. eowy echo. mea nova 
MNODOC RATIA ile OMMOC. DEL OPCXHMA MMETPEYUENOMOT . me 
aIEppaertT imeRoam noe scocen neseo. OOO AID CAUMOATÌ. MEGOAN 
TAP ICONE IMENCEO. TEQMETPEYOTEMOOHY DE. Cer MemRaria IM 
POMI. OTOO ETTACGO Epaoor RATA CHOT. Max QNT ÎlTe nEynbor. 
ETOPHOTT Epoy QITEN MAWal IlNEyMETHEnoHT. IIEM TEGAETATASOC. 


eTE Non Wi TOI epoc. anca tap Thodzen nu er a nensot esnror 


tout notre coeur par une pénitence sincère, soyons fermement 


en possession de l’espoir en sa miséricorde. » Car elle nous: 


atteindra bientòt, quand Il aura dissipé sa colère loin de nous, 
si nous considérons les choses qui sont arrivées à plusieurs de 
ceux qui nous ont précédés dans cette vie, surtout ce qui est 
arrivé aux Ninivites. Et ainsi nous recevrons une consolation 
de toutes parts des pensées qui nous accablent, après nous 
étre levés du sommeil de l’abattement, et avoir jeté loin de 
nous le manteau de la tristesse, c’est-à-dire le désespoir, nous 
écriant avec l’hymnode David, en disant sous forme d’actions 
de gràces : «Je me suis souveni de tes jugements, Seigneur, 
depuis l’éternité, et j'ai été consolé (1). » Ses jugements en effet 
sont depuis l’éternité, son indignation se porte sur les mé- 
chancetés des hommes, et Il fait retourner en arrière selon le 
temps, la fureur de son courroux, vaincu par la multitude de ses 
miséricordes et de sa bonté sans limite. Nous savons en effet 
par ce que nos pères, illuminés par la gràce du Saint-Esprit, 


(1) RES: A322 
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cohe HH * ETENMAT. Cicami Cilspeamimerti. Sen noe meopor- 
CporOHILI Epw5or. oITeN nIQMOT ire ninita eooraf. 0700 Vieropià. 
ETZEN NITWpacpa. imusi Te ui cobpror. cesersor sen ovonmnat. 
ECIYOM IT0OPO. Mem oreembpria. maAXNieTa iimepa. ate sen noest 
OPEcWwoni ioce TOPTUQOMH., OTOO IlTECpIRI, allpenme. mape nov 
fiori me. acg Eho) ema. sen mapamoags® nifen. Rpput 
omocOT egepyxHaazin. Sen CMHT Nepion. ETYTHp Sen nimedatoc 
me Faerkcefne. ovoo ertoTItoe XNHMNOM. EOpuHI ExMO7, Cala 
mpen. foce mronorbon ire Fuonnpi&. ie ast cap Aomon. 
MIOPONÎD. ETOTY MOTRTOÉBEPHHTHC ETOMOT. ETE MINAOOC Ne ire 
taerartcepaedi. TE vaneranecentoe. 17 tuerartarao . RE MAH i 
MACXxH ÎTOTY. fioce Tuerapyxon. TE emerorpo NAmorammoce, Sert 
mocmepegoidi Îirasi Se rupe. den neroraont. iitaerarwyaaoti 
ÎTOTY. OTOO Masput. agoopn iinanoe. den OTENun cy # Quor 
MTEGUITEMICEMDOM see. ieprifepum (1) Rata nerepnpenti Nepu er 


(1) Ms. nepribep. Une main moderne a complété le mot en y ajoutant 
mame (sic). Nous avons cru préférable de mettre le verbe au lieu du substantif. 


f. 109 v° 


MIDO) ve 


ont écrit au sujet de * ceux-là, je veux dire les Ninivites, et f. 109 v° 


par le récit qui se trouve à leur sujet dans les Écritures divine- 
ment inspirées, examinées avec une intelligence plus fine, et par 
une étude tout à fait intelligente que, lorsque leur pensée com- 
menga à décliner d’une facon inconvenante, leurs ceuvres étaient 
toutes remplies de toutes les iniquités, tandis que, comme un 
navire ballotté au milieu de la mer, ils naviguaient dans l’océan 
de l’impiété, et que les vents de la perversité élevaient des flots 
sur eux de tous còtés. Car ils avaient du reste confié leur vie 
entre les mains d’un mauvais pilote, c’est-à-dire le vice de la 
négligence et de l’insensibilité, et de l’impassibilité. Et certes, 
celui entre les mains duquel était déposé le pouvoir et la 
royauté de leur peuple, s’étant enivré de toute cette facon par 
les réjouissances de l’incontinence, et s’étant ainsi assoupi d’une 
manière déshonorante dans un sommeil #* mauvais, et ne pouvant 


plus piloter comme il convenait (le navire) qui était sous son 
3* 


f. 


[4] 


[mons 


FRONTONE 


f.TIO v° 
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dA MEGRAAOI. Aporxmnor espHi emuin Anerg0@or nifern. earor- 
907 iic@y owor. arodoreonce. rata 008 nifen R&TONON. ETAYUONI 
MMWOT IETIOC. OTOO ÎCATMOIT ISHTOT. Fupagie Tap. Uacuoni 
ETAWIT INTE OTATAZIA. IT0ANMHUy itcom. noanmnu Nyroxw. Sen 
mocstopeccaom@e iteoc echo iipertazia. Toràtopa QNomon. me 
Prof me ETepa so1RIm Naoc. or0o Tanataeracix. NMETENACAMAOI(1) 
ANOTMAIIUITT , Fueracegne ne marormnodie. TaRTHOTT ITcofT 
isnme. Oro9 FaerzNoroce. MACEpocmi me mutotinoc. mape Taer- 
ATOHT ME. Epa IOIRNI maerorpo. Mape Puerpeyrmorone, OT 
muw:pHp iipeytoan. mea nin maetre. nacamrot anmnonoc. ire 
tanoniz ne. Oro9 nape Fanurix. TpI NILIAIREO. MATWAT Me. 
nape Taeratymni ne. Wairwy iimsu (2). + Mape Tuconorse ne. 
epsat me. der MOPMOIT THpom. ape miraanseoiài nre TOv- 
Mneracefme. orecomnt ehoX iTZHTOT enawo. Mamtonir fioron mrfen 


me. QITEN MENUoT iutroHor INTE nICOY. ovoo martodon Topui 


(1) Sic. Lire metecamaogr? 
(2) Ms. upantugiumirautuy. 


pouvoir, il les précipita dans l’abîme de tous les maux après 
qu’ils l’eurent suivi servilement, dans toutes les choses incon- 
venantes, lui qui avait été pour eux le guide responsable en 
ces choses. L’exemple, en effet, sert souvent de chemin au 
désordre à plusieurs àmes, en s'éloignant du bon ordre. 

Leur commerce du reste était le péché lequel la gouvernait, 
et l’instabilité s’était emparée de leur demeure; l’iniquité était 
leur concitoyenne et les entourait d’un mur. La déraison gou- 
vernait ceux doués de raison; la sottise administrait le royaume. 
L’injustice était devenue l’amie des juges et entourait la loi 
d’iniquité, et l’injustice rendait le juste vain tandis que Vim- 
pudence nourrisait la multitude. * Le mensonge coulait dans 
tous leurs chemins. Les refuges de leur impiété étaient très 
spacieux en eux. Tous étaient ballottés par la violence des 
vents de l’abomination, et tous se couronnaient la téte des 
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EXGWOT THpov Me de Mero pHpi(1) anicog. MarepoaAXnn Aanwov 
me, Sen mnestarTIi MInico@ps, TE nitgepwr. mavinpi me. Sen maDit- 
a TItOC iiemAlpopa (2) iufer. Oroo mint Faracapera METENMATAOINI 
ESOTI Epoc. HMATOTILOY ME. SET MAEIMOTOMA ANITOZEA. mavoasi 
me sen nApu iPaeratoraalI. Mape menepraeraupion. itpmonnpià. 
epupartIm fiSnTor me. Ser OTNIYUT neroenià. marepbpopnr ne 
MOPPAI ÎM0M. NATWAMONI ÎITOTY. OVTOQ OPCOIAI NATWNI. sam 
CENERI AMAMOC ME, MATEPTIALMIT ME ÎIOPPEAMITCNIAL. iipegocecasci 
EGUOPIT. TOO EYOMOT, OTMETAÀOP naTceho . *OT700 MaTXaMintere. 
MAPTAR, COpHI Enme Mme. Sen CAnuoTwuor., Qocm ne itareper- 
enni ne., ser nimero@or, Mariput mardi image ne, oToO 
NOMNRI. SEN IUL ETCOTIT. OPOO AIRCOC. ape Dar won (3) ne que 
TAP. EGRMAOI itoee IMINCarI, sen ovMma Rnaryepoe@pii TSATY 
Nnmoro@nmi. O700 Pn Tre epaor. dI ne epoy. Maonrey ns. 
MANTOC ISPHI ISNATY., QOCOM TITE OTON MOPMAI MAAT. MOTMETPEY 

(1) Ms, nenoprupi. 

(2) Ms. merapopa. 

(3) Lire wony, 


fleurs de l’abomination. Ils s’échauffaient aux rayons de la 
moquerie ou de la querelle. Ils naviguaient dans le danger de 
tous les vices et n’abordaient qu’à l’infamie. Ils se délectaient 
dans les mets de l’impureté, ils s'enivraient du vin de la luxure. 
Les ateliers de l’iniquité travaillaient en eux avec une grande 
prospérité. Ils portaient un nom puissant dont on ne pouvait 
s'emparer. Et une femme impudique, ils la comblaient d’éloges, 
ils honoraient les vieillards diseurs de paroles vaines et mauvaises. 
Une enfance ignorante * et effrénée ils l’applaudissaient avec des 
louanges d’autant plus qu’ils prospéraient dans le mal. C'est 
ainsi qu’ils étaient devenus déserts et pauvres des choses choisies. 
Et il était juste que cela arrivàt. Car dès lors que les ténèbres 
règnent dans un endroit tu ne peux y voir la lumière, et celui 
dont la mort s’est emparée ne possède pas la vie du tout en 
lui. Dès lors qu'il y a une source qui fait jaillir une eau sale 
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febi EOpri(I) norMmmbor egdone (2) 0700 eqenuagi. orwyEMMO TE. 
TONO TOTMMOP. FYXPHCTMOIN.! 0900 YEPpyar enceoy. OMETAT- 
Ppoonoce tap imiataoon. itacoî iamparron me. iispHi iNSHTO®. 
NATWOAAMHOPT ME, NOE MENMANWYoni ittfercppoerim. oroo nuai 
ntaerercetne . magepretuoT an me sisnTy. Puaitoroo ipa Ineo- 
CONH. ME MALON METUJON ISHTY ME. OTOO MENCRHNH JiNIRASOPpoona . 
X IE MMONM IMETUON NSANTOT ME. macoygen me lince TÀAa MITAC ter 
‘PPOGETIH. oroo me Maon nerro$ mne. sica nraid imprapoena. 
Maroma me esser MCGOMOTYI (3) nmfoco@mtocià. imagcono me. ine 
Mpomoe iTerexHaoerin. me Rmon merocemtni me. iroAnser 
TTAeOAI. MAcosr maTUaAT NE. lioee OMETPAMAO, ntaercceanoe . 
MAPpe TOTROI Mterrpatiz . 01 Root Naopar ne. masput OTIH ECUONI 
oe TOTTHIOMH. Oroo echefi enyor. caca miben. mrofsovi 
eToIiOWy. ooo coorono ehoi. iitaeranecontoe. nen Faerateep- 
mednt. TE Yaeratook. à NSPOOT NTOTRARIA WE HA EMUoi QaA PI 


(1) Le @ est ajouté en surcharge en rouge. 
(@)UEeregesticcritflentironze: 
(3) Le @ a été ajouté en rouge entre les lignes. 


et amère, étrangère est la douceur de l’eau avantageuse et elle 
est utile pour l’abomination. La bienveillance envers tous, en 
effet, n’était pas pratiquée parmi eux; fermées étaient les demeures 
de la joie, et on ne s’y occupait plus des pieuses festivités. 
La demeure de la justice, il n'y avait personne qui y habitait, 
et les tentes de la droiture, # il n'y avait personne qui y 
demeurait. Éteinte était la lampe de la joie, et il n’y avait 
personne qui recherchait la gloire de la virginité. Ils foulaient 
aux pieds le parfum de la connaissance de Dieu. Enchaîné était 
le premier combattant de la modestie. Il n°y avait personne qui 
goùtait la douceur de la justice. Vaine était devenue la richesse 
de la sainteté, tandis que l’image de la continence leur était 
devenue un objet d’horreur. Ainsi donc languissait leur intelli- 
gence et faisait jaillir en haut de tous còtés les ceuvres qui 
proclamaient et montraient la grossièreté et l’insouciance et la 
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OPOO ETAYNBOM COpus Ex ov. Ser QAMIAI, MEILTOI. MEM QAMALET- 
WENOHT. AGOTAOCAONI ITIOIA. COPEGUe CEOpHI EMAT. ITEGOIOIU 
HOTRATACTPOPia. ome pre ecitaf. copmi eomwor. cefe mauyar 
HMOTMETQOWOT. MEA muput * ETATCOUY anoraoit (1) THPpy. AMEMOO 
MITE PI TTETEMMAT me EIicaocs eIimità. EqemQoTiI MOMETaATAQ0e 
PI. MEM NMIPIHT eqorma ion. escen iemmari& inip@ai, ovoo 
eos ipegwenonT. edorm emegnidacaa. aypor hoi saTon nmnegoo . 
De QUNia ITEYJUTEMWYE po. CTAIARONIX ETEMMAT. OTOO ITESUONI 
Îicancenoroe. Ser pu eregnarog. oroo oe oreeoNoroe ne. 
or7oo iiregurenorano cehoà Miaiput. itpegprecarei esuoriT. 
MAyesi ARpifoe, ae E RAIL MEI ayupalricaoi Ex OO. IQAMNETOMOT . 
OPOO ÎITEOIOIU HOOT. MOTRATACTPO‘pam. oe cas COpui exwor. 
OTOO ITCEROTOT OA NEC. SEN OPMETAMOTA. ITA pai. quaraeceo 


Tpaoor ftanopacie. 0709 quaron choi tamor a rnimerooor. 
Rò 2 


(1) Sic. — Lisez MnoranorT. 


témérité. La clameur de leur mauvaise vie montait auprès de 
Dieu. Et s’étant irrité contre eux, avec des sentiments de miséri- 
corde cependant et de pitié, Il donna à Jonas l’ordre d’aller 
là pour annoncer qu’une catastrophe allait descendre sur eux, 
à cause de la multitude de leurs mauvaises actions et à cause 
de la facon + dont ils avaient souillé tout leur chemin devant 
le seigneur Dieu. Or celui-ci, je veux dire Jonas, connaissant 
la bonté de Dieu et (sachant) comment Il regrette les mauvaises 
actions des hommes, et comment Il est plein de pitié envers 
sa créature, s'enfuit de devant Lui pour ne pas aller lui-mème 
pour cette mission, et n’étre pas menteur dans ce qu'il allait 
dire, et — comme il était le porte-parole de Dieu — pour ne 
pas paraître ainsi un diseur de paroles vaines. Il savait par- 
faitement que, méème s’il pronongait contr'eux des malédictions 
et leur annongait qu’une catastrophe s’abattrait sur eux, s'ils 
retournaient au Seigneur par une pénitence sincère, Il retirerait 
sa sentence, et qu'Il n’accomplirait pas sur eux les maux qu'Il 
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(1) Ms. Ta. 


avait dit d’amener sur eux. Il avait en effet fait plusieurs fois 
l’expérience de sa longanimité, et il avait déjà parfaitement 
goùté de sa bienfaisance, # et (savait) comment Il est bon envers 
tous ceux qui auraient péché, s’ils retournaient à Lui de tout 
leur coeur. Et il savait que, méme s’Il avait aiguisé la faux de 
sa colère, Il se montrerait indulgent de cette facon pour ne 
pas faucher ceux qui sont sur la terre; et que la hache de sa 
colère, méme s’Il l’avait préparée, ne trancherait pas la nature 
humaine, et que la flèche de la mort, méme s’Il l’avait tendue, 
ne frapperait pas la postérité d’Adam; mais que d’un còté par 
la parole Il menace et reproche, mais qu’en réalité Il a pitié 
et console; et que pour un jour Il s’irrite, mais que toujours Il 
est plein de soins; et qu’Il se fàche contre les pécheurs avec 
dureté, mais que d’un autre còté Il ne les frappe pas jusqu’à 
la mort, se souvenant comment Il a créé l'homme selon sa 
ressemblance et son image (1). Et il craignit, comme nous 
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(1) Le @ est en surcharge. 


l’avons dit, que lui, Jonas, n’amenîit sur eux le glaive # de la 
sévérité, et que Dieu, de son còté, ne placàt sur eux le baume 
du pardonj que lui-méme nm’attisàt en eux la flamme de la 
vengeance, et que Dieu, de son còté, ne fît pleuvoir sur eux 
la rosée de sa grande miséricorde; que lui-méme n’annongàt 
la mort, et que Dieu, de son còté, ne leur fît gràce de la vie; 
que lui-mème ne prononcàt sur eux l’arrét de l’extermination, 
et que Dieu, de son còté, ne leur conféràt la délivrance et le 
salut en méme temps. En un mot, s’étant, à cause de cette 
pensée et celles qui y ressemblent, enfui de devant le Seigneur, 
pour ne pas ètre menteur, comme nous l’avons dit précédemment, 
il trouva un navire, et après avoir payé les frais du passage, il 
sy embarqua; et après qu'on eut levé l’ancre l’on se mit en 
mer. Mais le Seigneur fit lever une grande tempéte en mer. Il 
l’agita fortement à cause de Jonas, et l’équipage étant tombé 
dans une grande anxiété à cause de cette affaire, + puis tout 
simplement ayant finalement tiré au sort entr’eux et Jonas, 
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(1) En marge, une main moderne a écrit 9 porp. 
pour savoir quel était celui parmi eux, à cause duquel la mer 
était agitée — ils étaient convaincus, en effet, que le Seigneur 
était irrité contre quelqu’un parmi eux, et qu’à cause de lui Il 
avait suscité ce grand danger contr'eux — comme le sort 
tomba sur Jonas, ils le jetèrent dans la mer. Et après cela ils 
furent délivrés du danger, car l’agitation s’était apaisée à l’instant. 
Et le cétacé avala Jonas (1), comme si en cela Dieu l’avait puni, 
lui Jonas, à cause de la facon dont il avait refusé d’administrer 
sa parole et ses ordres. Quant à tous ceux qu’Il choisira et 
enverra après Jonas, à son exemple, Il leur enseigne de ne pas 
s'excuser et d’accepter généreusement et sans scruter, l’admi- 
nistration de l’oeuvre qu’Il leur aura désignée. 

* Après trois jours le cétacé, sur l’ordre du Seigneur le rejeta 
sur le rivage, en bonne santé comme avant. De nouveau sa parole 
lui fut adressée en lui disant : « Lève-toi, va vers la ville de Ninive, 


(1) Jonas 1, 3ss. 
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et prèche-y selon la prédication première (1).» Par ces mots Il 
semblait lui dire : « Approche-toi encore de la dignité de prophète, 

et si tu as à coeur de servir ton Seigneur, alors oublie les pensées 

que tu avais posées dans ton coeur auparavant, et reprends la 
prédication une seconde fois. Dépose au milieu de la ville l’édit 

de la condamnation, lis-y l’écrit de la vengeance, tu enfermeras 

les gens de tout fige dans un linceul, proclame la loi de la 
menace qui retranche la vie au peuple, dépose sur toutes les 
routes l’aiguillon de la douleur, sème les semences du danger 
dans ceux qui cultivent le péché.» Ainsi ensuite il rentra 
dans la ville, à l’instant, à une journée de marche, car très 
grande était cette ville, » et elle était étendue d’environ trois f. 114 v° 
journées de marche. Et après qu'il sy fàt montré il précha en l!4) 
disant : « Encore trois jours et Ninive sera detruite (2). > 
Aussitòt elle fut remplie toute entière par la prédication, et 


une conversion admirable se produisit en eux, ainsi qu’un 
(1) Jonas 2, 11-3, 2. 
(2) Jonas 3, 4. 
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(1) Ms. menor. 


revirement extraordinaire, lequel apaisa aussitòt la colère de 
Dieu. Le roi de cet endroit en effet, méprisant cette dignité, 
et s’'étant dépouillé de la pourpre, se revètit d’un vétement 
fait de crins; et de la poussière des cendres il se fit une 
couronne sur sa téte. Et la terre en dessous Iui ‘serpitiicle 
tròne (1), et ainsi il s’assit, pleurant, soupirant, triste et en 
deuil, comme si c’était lui le premier qui avait fait les mau- 
vaises actions au milieu de son peuple. Et il convoqua les 
anciens à ce mème deuil avec lui; et quant aux jeunes gens il 
les exhorta *» à avoir soin de leur salut. Mais après avoir 
proclamé la loi du jeune sévère pour les gens de tout àge, il 
s'efforca ainsi avec force d’arracher jusqu’au fond la racine de 
la mauvaise habitude par la fourche de la tempérance. a 

Il est écrit en effet ainsi : « Et il fut proclamé dans Ninive . 
par le roi et par ses grands : que les hommes et les bétes et 
les brebis et les b@ufs ne mangent rien, ne paissent point et 


(1) Jonas 3, 6. 
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(1) Lire 4aoo. 
(2) Lire nugnpri. 


ne boivent point d’eau(1).» « La ville entière, » dit-il, « sait qu'elle 
est en péril. A cause de cela il est juste que toute nature 
courre du danger et qu’on jeùàne. S'il y a un chatiment qui 
pèse sur les étres doués de raison, eh bien, que les tres privés 
de raison ne soient pas pour nous un objet de souci. Si nous 
devons étre tous effacés, eh bien, soyons également tous visibles. 
Si la colère est commune, que le zèle aussi nous soit commun. 
*» Que les mères pleurent et portent le deuil sur leurs enfants. 
La fin en effet de la vie à nous tous sera accomplie au bout 
de trois jours seulement encore. Que la terre se purifié par les 
larmes des petits enfants; sous peu en effet elle leur servira à 
eux tous de tombeau. Que le cri des animaux domestiques 
nous attire les miséricordes de Dieu; que l’affliction des quadru- 
pèdes soit une ambassade en faveur des hommes devant le 
Seigneur de toutes choses, avec des larmes brùlantes. Hatons- 
nous tous d’échapper à la condamnation qui est descendue sur 


(1) Jonas 3, 7. 
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(1) Ici commence le deuxième cahier. Dans la marge supérieure de la page 


précédente (115 v°) on lit : ite. — croix. — nXc. — & = Jésus. — croix. — 
Christ. — premier (cahier). A cette page-ci : &. — mal — croix — mau. — 
I; = deuxième (cahier) — ayez pitié. — croix — de nous. — (page) 17. 


nous; prions sans cesse l’Immortel, afin qu’Il ne nous livre pas 
au pouvoir de la mort complètement. Revétons la ville entière 
d’habits de deuil, afin que nous obtenions la bonté de Dieu. » 
Voilà tout ce que le sens du rescrit royal signifiait pour ceux 
qui l’entendaient. » Et s’étant éloignés avec générosité et un 
grand zèle tous se revètirent de sacs, les hommes et les femmes, 
les vieillards et les jeunes gens, eux en méme temps que les 
bètes. Après s’étre affligés beaucoup par l’abstinence, ils crièrent 
vers le Seigneur avec un grand cri, et chacun d’eux se détourna 
de sa voie mauvaise et des iniquités qui étaient entre ses mains, 
disant avec une grande contrition, comme se rappelant la mul- 
titude de ses péchés : « Qui sait si Dieu ne se repentira point 
et qu'Il ne reviendra de la fureur de sa colère et qu'Il ne nous 
fera point périr.» (1) Ou bien leur conversion est digne de 


(1) Jonas 3,9. 
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louanges et leur revirement digne d’étre béni, ou bien leur 
retour vers Dieu avec une bonne volonté, est bon et droit. 
Qu’est ce donc ce qu’Il leur a fait, Lui qui ne veut pas la 
mort # du pécheur, mais qu'il se convertisse et vive (1)? Il y 
a une manière de le connaître aisément par ce qui est écrit. 
Car Dieu, dit encore l’Écriture, ayant considéré leurs uvres, 
et qu'ils s'étaient détournes de leur mauvaise voie, se repentit 
du mal qu'Il avait annoncé qu'Il leur ferait, et Il ne le fit 
point (2). En effet leur salut causait au prophète un grand 
chagrin, et leur réputation lui avait paru comme une tristesse 
sans consolation, et vraisemblablement leur déstruction et leur 
extermination lui aurait causé plutòt du contentement et de la 
joie, dans le cas où ne se convertissant pas, ils auraient péri 
à cause de cela. Et en effet, en tout cas il avait prié pour 
leur déstruction et leur extermination complète, pour qu'il 
n’apparàt ni menteur ni trompeur. Et n’ayant pas obtenu 


(W)Rz:18723, 32; 33, 113 Il Petri.3,,9. 
(2) Jonas 3, 10. 
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(1) Le premier 1 a été barré par une main moderne comme 108 19. 


l’accomplissement de ce qu'il avait dit, comme le Seigneur lui 
avait fait servir une coloquinte comme * abri, à cause du 
chagrin qu'il avait de ce que Dieu les avait épargnés, et à 
cause de la chaleur qui était au-dessus de sa tète, aussitòt Il 
ordonna à un ver de piquer la racine de la. coloquinte, et 
celle-ci sècha à l’instant (1). Et privé de cette autre consolation, 
il devint plus découragé et fort abattu. Il dit: « ZI vaut mieux 
pour moi de mourir que de vivre > (2). 

Par là également Dieu enseigne à tout le monde la grandeur 
de sa bonté, par l’intermédiaire de Jonas, bonté qu’Il a envers 
le genre humain, quand le Seigneur lui demanda en disant : 
« Es-tu affligé beaucoup à cause de la coloquinte que tu n’as 
pas plantée, qui ne t'as pas tu coité de peine et que tu n’as 
pas nourrie, laquelle est venue en une nuit, et a séché la nuit 
suivante; alors comment noi n’aurais-je pas pitié de Ninive, la 


(1) Jonas 4, 5-7. 
(2) Jonas 4, 8. 
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grande ville x dans laquelle habitent plus de 120.000 hommes ? » 
et ce qui suit après. 

Comme s'Il lui disait par là : «Toi d’un còté, tu es content 
parce que tu as une coloquinte qui t’a réjoui; quant à moi tu 
veux que je méprise une si grande ville qui court du danger? 
Toi d’un còté, tu veux rester te reposer sous l’ombre de cette 
plante qui périt; quant à moi (tu voudrais) que je ne fasse 
pas attention ou que je ne préte pas l’oreille à la clameur de 
ce peuple innombrable ? Toi tu t’es dépèché de toute cette 
facon pour conserver une plante en bonne santé, et toi tu me 
conseilles de rester sourd à la grandeur de la clameur des 
affligés. Toi tu te réjouis en voyant les branches qui te 
protègent par leur ombre; quant à moi, il m’est pas juste que 
je ne fasse pas attention aux soupirs des petits enfants qui 
pleurent devant moi, et que je n’aie pas pitié d’eux. Toi tu es 
triste, et ton àme est paralysée en toi à cause du desséchement 
de la plante qui ne t’a pas # coùté de peine. Et d’un autre 
còté toi tu penses à mon sujet : « pourquoi serais-jJe longanime 
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oroo cepunetersmt (1). oroo Erascpo men aniosori enoan. Tego- 
(1) Lire etepunerevn. 


envers la création, quand moi, Je pense goùter la mort sous 
cet arbre ? » Pourquoi ne veux-tu pas que. j'aie pitié des 
Ninivites qui ont péché, il est vrai, mais qui après, ont fait 
pénitence ? Est-ce qu’ils ne me reconnaissent pas en effet comme 
toi? Est-ce qu’ils ne croient pas en moi comme toi, pour me 
servir également comme toi? Pourquoi ton visage s’attriste-t-il 
de cette facon, parce que rien n’est arrivé en réalité de ce que 
tu leur as annoncé? Qu'est ce qui trouble ton ame, parce que 
Jai rendu vaine la charité? Qu’est ce qui aurait dù arriver? 
Après que tous ceux qui sont en Ninive sont sortis des maux 
et ont abandonné les ceuvres impies, serait-il juste que je ne 
les délivre pas de la condamnation, eux qui sont assis dans le 
deuil et les soupirs? 

Serait-ce une chose choisie que de ne pas les soulager * en 
hate de leurs soupirs? Eux qui sont remplis de crainte par 
l’arrét, serait-il raisonnable de ne pas les délivrer de l’accu- 
sation? Convient-il surtout de me détourner de ceux qui sont 
pleins de zèle et jeùànent, et de raffermir la condamnation, et 
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(1) Lire egemonr. 


de rendre vain l’aveu? Est-il bien que l’arrét du chatiment 
reste en vigueur et que d’autre part soit rendue inutile et 
inefficace devant moi la prière qu’ils ont faite? De méme donc 
que je condamne ceux qui ne se relèveront pas par eux-mémes, 
de méme je recois auprès de moi ceux qui se seront repentis 
et auront fait pénitence, et Je les aide avec bonté. Je les con- 
damne lorsqu’ils tombent, je leur accorde le pardon s’ils se 
relèvent; je les réprimande lorsqu’ils m’abandonnent, je les 
encourage lorsqu’ils sont prudents; Je ressens de la peine pour 
eux lorsqu’ils se détournent, je les soutiens lorsqu’ils se relèvent. 
* Je les éduque lorsqu’ils sont négligents, je les félicite lors- 
qu’ils sont zélés. Je m’irrite contr’'eux, et de la mème facon 
je me réconcilie avec eux. Et parce que le fait m'’oblige de 
pourvoir à tous, n’accomplis plus maintenant seulement mon 
service, mais aussi imite ma bonté. Et si tu veux me servir, 
alors va au secours des pécheurs et ne te réjouis pas sur leur 


perte, mais réjouis-toi plutòt sur leur retour et leur salut. Si 
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(1) Lire miormoen. 
(2) Lire mmn. 


tu es zélé pour faire tout ce qui conduit à la volonté du 
Seigneur,: alors il te faut épargner ma créature. Qui donc, 
revétu de la nature terrestre a ignoré l’action pénible et mau- 
vaise du péché? 

D'un còté donc, de ceux qui seront négligents et persévèreront 
jusqu'à la fin dans leur vie dissolue, * détourne ta face. Mais 
ceux qui seront diligents et qui feront pénitence, recois-les 
auprès de toi et comble-les de louanges. Inculque la terreur à 
ceux qui déclinent vers le péché; comble au contraire de louanges 
ceux qui poursuivent la pénitence. Combats ceux qui commettent 
des impuretés sans repentirj prie pour ceux qui aiment la sagesse 
et la pureté. Que ta main n’obtienne pas selon ta pensée, dans 
l’annonce de l’extermination que tu as faite dans Ninive. Mais 
voici que tu connais la puissance du retour pour que tu enseignes 
à tout le monde, comme un disciple sage, de quelle nature est 
le fruit de la vertu pour ceux qui cultivent la résipiscence. » 
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(1) Lire qgeafon. 


* 
Tout ce que nous venons de dire nous l’avons appris par 
les écrits de nos saints pères qui nous l’ont bien proposé, et 


[uz 


nous l’avons exposé d’après notre connaissance # trop faible f. 120 1° 


de la théorie spirituelle, c’est-à-dire, ce qui est arrivé aux 
Ninivites, et nous apprenons par là à connaître la grandeur de 
la bonté de Dieu, et l’océan de sa miséricorde. Ce qui est 
arrivé au genre humain arrivait selon la justice, c’est-à-dire, 
s'ils ont péché Il s’irrite contr’eux et leur prépare une catas- 
trophe, mais si au contraire ils font pénitence Il les gratifie de 
l’indulgence. Et s’ils se détournent, Il les a en horreur et se 
moque d’eux; si au contraire ils viennent à se corriger, Il les 
recoit auprès de Lui et les embrasse. S’ils sont négligents, Il 
devient leur ennemi et les hait; si au contraire ils retournent, 
Il a pitié d’eux et se réconcilie avec eux. Ne laissons pas notre 
coeur se briser en nous, et que notre coeur ne soit pas tremblant 
excessivement, et ne poussons pas notre àme dans l’abîme de 


l’anxiété » à cause de la parole du Seigneur qui nous est f. 120 v° 
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parvenue à nous aussi en ce temps-ci, laquelle nous a annoncé 
une épidemie qui pèse sur nous à cause de nos péchés, et que 
par là nous désespérions de notre salut, en nous rappellant nos 
négligences multiples, comme s’il était impossible de nous 
sauver du danger à cause d’elles. Mais par un raisonnement 
intelligent et par l’aide de la gràce céleste, nous espérons dans 
la miséricorde du Seigneur. Abandonnons toutes nos mauvaises 
voies et les iniquités qui sont dans les mains de chacun de nous, 
soit la luxure, soit l’adultère, soit l’abomination, soit l’impureté, 
soit l’envie, soit la haine, soit l’inimitié, soit la division, soit la 
gloutonnerie, soit l’ivresse, soit la médisance, soit le jugement, 
* soit la dissimilation, soit les embùches, soit la rapacité, soit 
le vol, soit l'amour de l’argent, soit l’avarice, soit le bavardage, 
soit le rire dissolu, soit l’orgueil, soit la vaine gloire, en un mot, 
tout le reste des ceuvres mauvaises du péché. Toutes ces choses 
en effet que nous avons énumérées chacune en particulier, et 
celles qui leur ressemblent, sont des iniquités maùuvaises et ce 
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sont celles-là qui nous ont caractérisé et décrit le chemin 
maudit duquel ont detourné leur face et qu’ont abandonné 
entièérement les Ninivites, et contre lequel nous avons armé 
notre libre arbitre d’une belle facon. Adonnons-nous à toute 
bonne ceuvre et engendrons-les en nous avec intelligence, 
c'est-à-dire la concorde, et la charité, et la paix, et le jeùne, la 
miséricorde, et l’humilité # et le reste qui leur est connexe, 
mais surtout et avant tout le deuil et la prière, tandis que 
nous sommes réunis ensemble sans aucune paresse ni indolence, 
criant en haut vers Dieu de toute la profondeur de notre coeur, 
pourqu’Il ait pitié de nous. Ne laissons pas nos pensées s’inquieter, 
surtout en cette heure-ci, ni qu’après s'étre vautrées dans les 
choses terrestres, elles s’éloignent de la pensée de Dieu. 

Eh bien, dans quel but sommes-nous sortis? Beaucoup d'entre 
nous, dont je suis moi-mème le premier, en donnant libre cours 
à nos pensées, nous ne pouvons les maîtriser par la pensée de 
Dieu et la prière comme il convient, alors que nous nous 
réunissons pour la pénitence! Nous nous promenons et nous 
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(1) Lire epunomom@ernerit. 


nous rencontrons avec ceux de la terre, nous badinons, nous 
rions! Nous fléchirons le genou, nous resterons les. bras en 
croix, et nous laisserons errer nos regards cà et là comme ceux 
dont le coeur est égaré! x Abandonnons donc cette facon de 
faire, dussions-nous mème dès cet instant aller vers le Seigneur, 
comme il sied à une pénitence sincère, sans que désormais rien 
du péché ne soit mélé à nos prières, et présentons-Lui plutòt 
en nous les fruits de toutes les vertus. 

Bien que nous ne portions pas des sacs de poil, et que nous 
ne soyons pas assis sur la cendre, et que nous n’ayons pas 
imposé la loi du jeùne à nos animaux domestiques, comme le 
firent plus sagement les Ninivites, Il aura certainement pitié 
de nous rapidement et retirera de nous sa colère avec hîte, et 
nous ne mourrons pas, mais nous vivrons. Grande en effet est 
la puissance de la pénitence véritable, celle qui est apprétée 
conformément aux choses que nous a appris à faire le discours 
qui a suivi ce en quoi les Ninivites ont agi sagement. Elle 
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nous ressuscite en effet » de la mort pleine de menaces, elle f. 122 v° 
rend vaine la condamnation inutile, elle coupe le nerf à la [So] 
colère, elle rend le glaive de la colère sans utilité, elle rend 

ami celui qui condamne, elle vainc l’accusation impudente du 
péché, elle recule les frontières des maux, elle enchaîne le 
courrier de la vengeance et entrave ses pas, celui qui combat 

le combat spirituel se montre prévoyant, elle met un frein 
dans la gueule de l’Amenti, elle nous ouvre des trésors de 
bienveillance, elle purifie dans le puit de la bonté, et bref 
pour dire tout en résumé, elle délivre celui qui se la sera 
procurée avec une juste compréhension, de tous les chàtiments 
mauvais et douloureux des peines éternelles, elle l’enlève aux 
cieux et le gratifie du rayaume sans... 


Panégyriques des Trois Saints Enfants 
de Babylone. 


La dévotion aux Trois Saints Enfants de Babylone semble 
avoir été assez populaire en Égypte. La tradition rapporte que 
le Patriarche Théophile avait érigé à Alexandrie une église 
en leur honneur sous le vocable nirpienetme (qpeic Taidec) (1). 
L’anniversaire de la dédicace de cette église se célébrait le 
10 Paschons (2). La fète des Saints était célébrée le 20 Babeh (3). 

Au sujet des Trois Saints Enfants il existait en copte une 
littérature relativement abondante. Ce sont surtout des homélies, 
prononcées au jour de leur fète ou à l’anniversaire de la dédicace 


de leur église. Voici ce qui nous en est conservé : 


1° Relation du voyage de Jean Colobos au sépulcre des Trois 
Saints à Babylone, dans le but d’en rapporter les reliques pour 
leur église à Alexandrie. Fragmentaire. Sahidique. Cfr. ZoÉGA, 
Catal. CCXX, p. 543-545, qui en donne des extraits. Publié 
par AMÉLINEAU, Fragments thébains d'une vie de Jean le Colobos. 
Annales du Musée Guimet XXV, 1894, p. 414-425. 


(1) AméLINEAU, Geéographie de lÉEgypte, p. 35. Cfr. encore les synaxaires, 
cités è la note 3. 

(2) Cfr. Homélie de Théophile d’Alexandrie. Vatic. LXII, 143 r° et Homélie 
de St Cyrille. Vatic. LXII, 166 r° publiées plus loin. NAU, Les Menologes des 
Evanggéliaires coptes-arabes, Patrologia Orientalis, Tome X, p. 202. 

(3) WiùsrenreLD, Synaxarium (1879), p. 78. Basset, Synaxaire, Patrologia 
Orientalis I, 1907, p. 353. ForGET, Synaxarium. C.S.C. O. Script. Arabici, 
Versio. Series III, Tome XVIII (1922), Ire p., p. 77. 


2° 
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Un fragment sahidique sur la mort des Trois Enfants. 
Caire, n° 9233. Publié par MunIER, Catal. Manuscrits Coptes. 
MWelCatre, 1916, p. 28. 

Une homélie fragmentaire racontant l’histoire des Trois Saints 
Jeunes Gens et celle de Daniel. 

Vatic. Copte LXIX, 103 r°—129 v°. Zoiica, Catal. Cod. XLVII, 

p. 89. Fragments à Leipzig et au Caire. Voir plus loin. 
Éditée dans ce volume. 
« Sermon que prononca le Saint Abba Théophile, archevèque 
d’Alexandrie, au martyrium des Trois Saints Jeunes Gens, 
Ananie, Azarie, Misaél, au jour de leur sainte commémo- 
raison, c'est-à-dire le 10 de Paschons, qui est aussi le jour 
de la consécration de leur topos qu'il bàtit en leur nom è 
Alexandrie, tandis qu’y était présent Abba Jean le Reclus, 
archimandrite de la montagne de Sidout, qui fut un homme 
pneumatophore et qui à la fin parvint à l’épiscopat de 
Schmoun. » 

Vatic. Copte LXII, 143r°—165r°. Zoéca, Catal. Cod. LVI, 

p. 107-108. Inédit. Publié dans ce volume. 
« Encomium prononcé par Saint Cyrille, évéque d’Alexandrie, 
démontrant les miracles et les prodiges que Dieu opéra par 
les Trois. Saints Ananie, Azarie, Misaél, au temps où leur 
fut construit ce grand oratoire à Alexandrie la métropole 
de l’Egypte, au jour de leur sainte dédicace le 10 du mois 
de Paschons. » 

Vatic. Copte LXII, 166r°—188r°. Zoica, Catal. Cod. LVI, 
p. 108. Des fragments du mème sermon se retrouvent dans 
Vatic. Copte LXIX, 85r° ss. Inédit. Publié plus loin dans ce 
volume. 

Un sermon du moine Bacheos. Fragmentaire. 7 feuilles. 
Zotica, Catal. CCLXIV, p. 618-619. Sahidique. Inédit. 


I 
Panégyrique des Trois Enfants de Babylone. 


Le texte est emprunté au Vatic. Copte LXIX, 103r°—129v°. 
Le commencement fait défaut. La partie conservée est paginée 
au v° des feuillets par nombres pairs de = à wx. Il manque 
donc à notre texte 2 pages ou le feuillet de garde. Le Ms. est 
composé de 4 cahiers contenant chacun 16 pages ou 4 feuilles. 
Il y a 33 ou 34 lignes par page. La fin et le commencement 
de chaque cahier se distinguent par quelques ornements à entre- 
lacs dessinés dans la marge supérieure. Les cahiers sont numé- 
rotés:.& au fol. tITOor®; è au fol. 118°; = au fol. 12600, 
de la première feuille des cahiers est paginé par nombres impairs. 
Les chiffres de pagination placés aux extrémités de la page 
sont surmontés d’un petit triangle avec deux petits cercles aux 
angles de la base et une petite boucle au sommet. Tous les v° 
portent au milieu de la marge supérieure une croix en pointillé. 

Les lettres capitales placées en marge au commencement des 
grandes sections ne portent aucune ornementation. On ne trouve 
aucun signe de ponctuation : les groupes de mots ne sont séparés 
entr'eux que par des espaces laissés en blanc. Les caractères 
paléographiques semblent faire remonter notre Ms. au XII° siècle. 

Avec les deux premières pages a disparu également le nom 
de l’auteur. A la première lecture on a l’impression que le 
panégyrique n’est pas une ceuvre de traduction : le style et 
l’inspiration sont coptes. Un Grec n’aurait jamais écrit comme 
le fait notre auteur. Il y a un manque absolu d’unité de plan 
et de conception. Toute l’homélie n’est qu’un assemblage dis- 
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parate de sujets les plus divers. En. voici d’ailleurs un court 
résumé. 

Comme l’humanité entière était tombée dans le péché et ne 
voulait pas écouter les prophètes envoyés par Dieu, le Fils de 
Dieu Lui-mème se fit homme, mais Il fut tué comme les pro- 
phètes. Il fut le premier martyr et une foule innombrable de 
martyrs et de saints Le suivit. L’auteur décrit ensuite la famille 
des Trois Saints et de Daniel, et donne un court apercu des 
gestes de leurs ancètres. 

Ils sont emmenés à Babylone par Nabuchodonosor qui leur 
fait subir un régime spécial. Ils refusent de manger de la table 
royale. Après un essai de dix jours pendant lesquels ils n’ont 
mangé que des légumes, ils sont plus beaux qu’avant. Que les 
buveurs de vin soient donc confondus! Le vin est très pernicieux 
comme nous l’apprend la fable de la première vigne qui fut 
arrosée par le sang d’une brebis, d’un îîne et d’un porc. 

Le démon jaloux engage Nabuchodonosor à se faire ériger 
une statue que tout le monde devrait adorer sous peine d’étre 
brùlé vif dans une fournaise. Les Trois Saints refusent, et sont 
jetés dans la fournaise. Mais le Fils de Dieu les sauve, et 
Nabuchodonosor loue et adore le Dieu des Trois Saints. Des 
miracles se produisent. Le ro de Paschons, le Fils de Dieu 
leur annonce la mort. Ils meurent et sont enterrés avec beau- 
coup de pompes. Peu de jours après, Nabuchodonosor meurt 
à son tour et est déposé près des Trois Saints. 

L’auteur revient ensuite à l’histoire du roi Josias, de Sédécias, 
de Joakim, pour en venir enfin à l’histoire de Baltasar, la profa- 
nation des vases sacrés, et l'apparition du doigt mystérieux qui 
écrit les trois mots: Mané, Thécel, Pharès. Daniel explique l’ins- 
cription et est récompensé royalement. Daniel est très puissant 
auprès de Dieu. Jeùnons, et conservons notre corps pur. Le Fils 
de Dieu est descendu du ciel avec toute son hypostase. Il n'a pas 
deux natures et il n'y a pas en Lui deux personnes. La chair 


est du Saint Esprit. Preuves et objections. Il faut pardonner 


\ 
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à ses ennemis et s’ils se convertissent les recevoir avec charité. 
Le Fils de Dieu souffrit comme homme et fut impassible comme 
Dieu. Preuves. 

Les discussions théologiques en faveur du monophysisme pour- 
raient nous faire soupgonner que nous nous trouvons devant une 
de ces « homélies cathédrales » que les nouveaux patriarches 
d’Alexandrie pronongaient à l’occasion de leur intronisation, 
pour donner une preuve de leurs connaissances théologiques 
et de leurs convictions monophysites. Mais on peut charitable- 
ment supposer que les patriarches avaient une formation théo- 
logique un peu plus solide. Les arguments en effet que notre 
auteur apporte pour prouver son monophysisme, ne décèlent 
pas une grande force de raisonnement : ils sont des plus faibles 
et parfois sont très voisins du ridicule. 

Mais ne disons pas trop de mal de notre auteur : reconnaissons 
aussi ses mérites. Il montre une connaissance peu commune des 
textes bibliques et sait souvent les employer à propos. Il cite 
d’ordinaire de mémoire. Les textes patristiques ne lui sont pas 
inconnus, et il semble méme étre à la hauteur des traditions 
rabbiniques au sujet de certains passages de la bible. Dans la 
littérature copte ce dernier fait est rare et mérite d’étre signalé. 

Il est certain que l’homélie fut composée après la conquéte 
des Arabes. Fol. 120r° nous lisons : « Ne jeùinons pas comme 
les Juifs déicides, ne jedînons pas non plus comme les Sarasins 
qui sont des oppresseurs, qui se livrent à la prostitution, 
massacrent, emmènent en captivité les fils des hommes en 
disant : Nous jednons et prions en méme temps.» L’auteur a 
encore tout frais dans la mémoire, le souvenir des horreurs 
commises par les envahisseurs. Il faudra donc probablement 
dater notre sermon de quelques années après la conquéte 
de l’Egypte. Les invectives contre les buveurs de vin, et la 
fable de la vigne arrosée du sang de la brebis, de l’àne et 
du porc semblent déceler l’influence des nouveaux maîtres de 
l’Égypte. 
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Une partie de cette homélie nous est encore conservée par quel- 
ques fragments provenant d’un deuxième Ms. du méme couvent 
de S' Macaire. Ils ont été étudiés et publiés partiellement par: 


E. WuÙÙire : The Monasteries of the Wadi’n Natrin.I, p. 73, 
New York MCMXXVI. 

L. LerroLpr dans : VoLLers, Katalog d. Islam. ... Hss. der 
Universitàtsbibliothek zu Leipzig Il, 1906, p. 416. 

Crum : Hagiographica from Leipzig Manuscripts dans Proceed- 
ings of the Society of Biblical Archaeology XXIX, 1907, 
DiSO7: 

Voici la liste des fragments conservés Nous en indiquons le 
commencement d’après le texte du Vatican LXIX. Nous les 
signalons d'ailleurs en note dans la publication du texte. 


1° 107 r° vers la fin: apeo epwor sen nermoit = WHITE, /. c., 
p. 73, 1° feuillet. — Possession privée. 

2° IIOr° commencement:[maeanio tan] novornon = WHITE, /.c., 
p.- 73, 2° feuillet. — Possession privée. 

3° 110 v° dernière ligne: reroiron urort erarTaooe = WHITE, I. C.3 
p. 73. 1°" nouveau fragment conservé au Caire n° 18, 182% 

4° IrIr° 4° ligne avant la fin: avcator espii epopo nyepomn 
comoo = Codex Tischendorfianus de Leipzig XXVII, 6. — 
VOLLERS, p. 416. 

5° 112 v° 5° ligne avant la fin: [avwangoren] e80) sen topo 
warorara:i = Codex Tischendorfianus de Leipzig XXVII, 5. — 
VOLLERS, p. 416. 

6° 113 v° 7° ligne du commencement : ovon nmifien conapaoro 
sen amarena nigen = II nouveau fragment de WHITE, /. c., p. 73. 
(Gaire@n°Tr8, 18add- 


De la comparaison des deux textes, il ressort clairement que 
nous nous trouvons devant deux rédactions bien distinctes. On 
serait enclin à penser que le texte original était sahidique — 
comme c'est d’ailleurs le cas pour un grand nombre d’homélies 


Vatic. LXIX 
RIOT 


Vatic. LXIX 
faLOStro 
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bohairiques — et que deux traducteurs indépendants en aient 
fait une adaptation en ce dernier dialecte. 

Comme le Ms. du Vatican LXIX, et les fragments de WHITE et 
VoLLERS proviennent tous deux du méme monastère de S' Macaire, 
WHITE (/.c., p.73), pour justifier la présence de ces deux rédactions 
différentes dans une méme bibliothèque, a pensé que « the volume 
to which these leaves (c’est-à-dire les fragments) belonged was 
perhaps deliberately discarded as a duplicate not worth repair ». 


* 
>* * 


. ATWAT QI OVCON RaTà Nasi NNInpoparme eTauar 
Enai THpov itoce NUHPpi sepà AYEPEMRAOITOHT Ex E NTARO nt 
METPOMI AGOTOPmu impo paTHe Wapoor se NTOPTEPpaspi 
enorepsor eràdome OT09 iiewWor MIOTeEOTEN iiewov sod: 
Meoray ee alsgici ciou ho) ovoo raufofii acs@A nafadar 
novnr ensemepoeAnie cnanori MaXni nescay ee nc per 
nIpHoOPI aMOT ENECHT cot Ramon TsOÀZEN menmA ani mad 
DE MATOTHMOC TERDMCOM AMOT EPuaowner Tepeasace ne on nnuiyk 
NMPOpATHC eTAGBICI EGYCAxI MIOTEMTEM ÎCwyY MAYpIiMI Me eYy- 


x MMMOC RE OPOI MHI Dee è MIpegepiofi TARO QISEI MRAQI 


... inutile en mème temps, selon la parole du: prophète. 
Quand le Fils de Dieu eùt vu tout cela, Il ressentit un grand 
chagrin au sujet de la perte du genre humain. Il leur envoya 
les prophètes pour guérir leurs plaies fétides. Mais eux, ils ne 
les écoutèrent aucunément. Il dit: «Je me suis épuisé à crier, 
«et mon gosier est devenu rauque, mes yeux se sont consumés 
« dans l’attente de mon Dieu (1). Il dit encore : « Seigneur abaisse 
tes cieux, descends (2), sauve-nous de nos égarements. » Encore : 
« Reéveille ta force, viens à notre secours » (3). Ils n’écoutèrent 
non plus Jérémie, le grand prophète qui s’était épuisé à parler. 
Il pleura en disant : « Ma/heur & moi, parce que le pécheur 


(1) Ps. 69 (68), 4. 
(2) Ps. 144 (143), 5. 
(3) Ps. 80 (79), 3. 


(CAI 


1O 


IO 
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anitomor ito; sure AI Fortor ui MMoeoy ae On Mas MPpopaTHe 
NOPOT eyipi Mipmeri Nmioam cesauorni iicapz sufer AYQWOTW 
EMEYTOOOT MALICI EDEQMALOC MIMAIPi} ee yeooropr fine nieooor 
ETATMACT NSHTY MIEQOOT ET è TAMAT MACT NSHTY IUeUoni 
EQUHN i CIOPOPT iÎimce MIPOMI ETAYOIUEIULOPYI ANMAIOT €Y- 
DEWALMOC * DOC ATMACOT OWOTT MARK MaApeywyons Ob ie e 
MIPOMI ETEMMAT Kpput sort imibari ET a PI oronmor der 
MEYABONM OPOO MIIEYOTMAL TO OHY COBNTOT Ccohe or MITEyaa uo a 
Copen MIMPÀR iire omescei iiTa Mat MTAUTENT EBOÀ NSHTE 

ETaguam ice NUHPpI xp MApy ItoC MTeemamey srfen ee 
aTQOaLOEne iToee IequpopaTne ATO enuyoi Qapo<y Oral 
ner arsoofey REOTAI QIMMI Co@y  meeni siregedrasn ancsosei 
NEMOP  ÎTOOYy DE MIEYUaI Epoy Sen ital THpov ANN a asper 


MIPwHOTÎ ayr EnecnT agtoroty fimimoni fcoseen —TTe Gas Te Veapz 


<a péri sur la terre. Je n'ai pas été utile et tu ne m'as pas 
« été utile (1). » Ce méme prophète encore, se souvenant du 
jugement qui arrivera à toute chair, maudit le jour de sa naissance, 
en ces termes : « Maudit soit le jour où je suis né. Que le jour 
« où ma mère m’a enfanté ne soit pas béni. Maudit soit l'homme 
« qui a porté la nouvelle à mon père en disant : » « Un fils t'est 
« né. » Que cet homme devienne comme une des villes que Dieu 
«a renversées dans sa colère sans s'en repentir (2). Pourquoi 
n’a-t-il pas fermé les portes du sein de ma mère pour ne pas 
m’en laisser sortir (3)? » 

Quand le Fils de Dieu, auteur de tout bien, eut vu que ses 
prophètes étaient maltraités, et qu’ils élevaient leur voix vers 
Lui, que l’un était massacré, l’autre lapidé, le reste de ses 
serviteurs persécutés (4), Il ne put se contenir en tout cela, 
mais Il abaissa les cieux (5), Il descendit, Il se revétit du vase 


(1) Jérém. 15, 10 (LXX). 

(2) Jérém. 20, 14-16. 

(3) @fr. Job 3, 11; 10, 18. 

(4) Cfr. Matth. 21, 35; Marc 12, 5; Luc. 20, II. 


(5) Ctr. Ps. 144 (143), 5. 
Coptica. V. 5 


f.TOSTvO 


f. 103 v° 


[4] 


fSOTOgrO 


frog sro 
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ceooraf erageppopni Mace den emessi itfnapoeenocc Teoraf 
napià fareoAef Sen moenmioporiiar Epoy itoee niovin ire 
nijoos ma XoXi NEXQWOT iimovepHor sce qumume se Isin Hpono- 
MOC AMONG ITENSOTEÒ MMOY  IITENCI ITEGRAHPONMOMIR ATOITY 
cato) niAÒa arsoohey et a oa: T store nAovgcn ay 
OTO (I) MAMNEGMORI CODE ETTATHOTT ere bar ne negchpip 
ETEMAPW$XOTT è nCeori Nisapomara Wow cho isaTy  agmao 
MOO MMIROCMOC  ETE (Par NE MIMMOT MEM MICHNOY ETE MIXPHOTI- 
9 
anoc ci EhoOÙ HSHTY eyxo Ehoà inovnofi ÀATMOUTI CAMENDHY 
fiore QanseAgarpi axmapeenoe ATUONI MMAprrpoc ero 
KppHt iiniesor iime Te Samrencmorni EhoXSEN niomwort 
avtuyoni imapeenoe OTOO NMmaprrpoe eTOW Mbppu} rinizene 
TE TROI Samrexmormni 80% iidHToT APCQpem iurovjrXH 
EhoX Sen nIT@OT MEM NIupager ETOOREP evofi erfhau 


eroe Mar THpov arci ehoigzen nesos sinicoscen nre 


(1) Ms. ayaeWwoT. 


d’onguent, c’est-à-dire la sainte chair dont il se revétit, dans 
le sein de la Sainte Vierge Marie immaculée. Quand les vignerons 
de la vigne l’eurent vu, ils se dirent entr’eux : « Voilà l’héritier, 
allons, tuons-le, prenons son heritage (1).» Ils L’emmenèrent hors 
de Jérusalem et Le tuèrent. Et l’un Lui donna un coup de lance, 
et transperga son vase d’onguent précieux, c’est-à-dire son còté 
# béni. L’odeur des aromates s’en répandit, et remplit la face 
du monde, je veux dire l’eau et le sang dont les chrétiens 
communient, et qui remet leurs péchés. Des jeunes filles vierges 
Le suivirent : elles furent martyres, nombreuses comme les étoiles 
du ciel. D’autres parmi les hommes furent vierges et martyrs, 
nombreux comme les épis du champ. D’autres parmi eux ont 
été errants dans les montagnes et les déserts, souffrant la faim 
et la soif, dénués, maltraités (2). Tous ceux-là ont participé de 


(1) Matth. 21, 38; Marc 12, 7; Luc. 20, 14. 
(2ACteNHebratants7 Be tt93: 


(921 
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MIUJOPIT NMAPTTPOC OI NMONTIOC NINATOC MENTE 1I0C NYC Nasput 
om mardoc miac Nnicoomoryi eyTpi pareri nm cooraf eypipi 
EPWOT RATA OTAI OTAI Wayxoc Muarput nre ehoNorren mov- 
naot ATTpo Coal Mmerorpowor arepomwf epaesauti è TOTOP 
GI ÎUtIOU ATeOM itpoor iigarmori ATWWEM ÎIT9 00M TE 
OPXPOM atpor efhoXsen poor ilganeHsi ATREMDCOMN DEM 
TUONI * ATUoONnIi emocop der nimofdeaoc ATPPIRI €000 


mapafodn lite QANUeMMaoor atei ine QANQIDALI ÎMOTPPEYMAWONT 


choXsgen oràamacracie qarexoorni aroreyorowor xbput 
MILIREMREA xnorwen ucot poor quia Te TOTOT GI 
ipanacracie ETCOTN Samrexmwomit ne ser carenti MEM 
QRMMACTITE aTcINvmpa ETI DE MEM QAURECHATO MEM 
QANUTERWOP ATOMI CW arbacor irefawuorp aPTMOr 
sen ni0Tef uTeHngi ATMOWI SEN OAUMEAOTH Dex OaMuap 
NBA CALI erepsale eqoer ooo ETTINRAO Mal Enape ni- 


l’odeur de l’onguent du premier martyr sous Ponce Pilate, notre 
Seigneur Jésus-Christ. De méme aussi, Paul, la langue de la 
bonne odeur, rappelant le souvenir des saints, et les énumérant 
chacun en particulier, s'exprimait en ces termes : « Par leur foi, 
« ils ont conquis des royaumes, exercé la justice, obtenu l’effet 
« des promesses, fermé la gueule des lions, éteint la violence 
« du feu, échappé au tranchant des épées, ont éié guéris de la 


SS 


maladie. » Ils furent vaillants dans la guerre, ils repoussèrent 


A 


des armées d’étrangers, des femmes ont recouvré leurs morts 


A 


par la résurrection; d'autres furent étendus (pour étre battus) 
« comme un tambourin, ils n’acceptèrent pas la délivrance afin 
« d’obtenir la meilleure résurrection. Et d'autres furent éprouvés 


A 


par des moqueries et des verges, de plus, des chaînes et des 
« cachots. Ils ont été lapidés, ils ont été scies par la scie, ils 
« sont morts par le tranchant de l’epée, ils ont marché avec 
« des peaux de moutons, des peaux de chèvres, dénués, affligés, 
« maltraités, ecux dont le monde n’était pas digne (1). >» 


f. 104 v° 


f. 104 v° 


[6] 


f. 105 r° 


fallo E°: 
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ROCMOC EMIUSA MMAMOT AI Mar ne enape marioc eWNMWoT 
eynu ceMHÌ musici et a MICOTRP Womor oi mierarpoe Maspat 
aguancephpaueri linee mardoc ina fac Uayx oc e MEM MRETGan- 
MHC OM xe ercopem Sen nrupayer eTMonJi Sert Armed o@TH 

BEN QANUAP MB A EMILI egipi ne on Nepaert itiicasac mit 
AMPpopHATHe uagan oe xe arfacor nefawyorp EKIpi ne ON 
NPaeri infaRMmfoc # MCO iis@armHe uyayx0e sce armor Sen 
NSOTEL ITCHYI Aaguarneppaeri ne on nmmnatioe eredanoe 
Ways oe DEE NEM QANRECHNATO MEM QANUTERMOT ATOIONI 
cose moT eyipi ne on iipmert ina ETrarom) eho4 Weppan mne 
uays oe me MIoTwWwen micop poor Qma ilTe TOTOT GI 


niamaeracie ercorn eyipi ne on Mpaeri ndagapoc er a not 


Paul disait cela, en faisant allusion aux souffrances que Notre 
Sauveur a endurées sur la croix. 

Ainsi si Paul fait allusion à Élie, il désigne également Jean 
(en disant) : « //s errèrent dans les déserts, ils ont marché avec 
des peaux de moutons et des peaux de chèvres (1). » 

Il fait encore allusion -à Isaîe, le grand prophète, quand il 
dit : « Ils ont été sciés par la scie (2). >» 

Il rappelle encore Jacques + le frère de Jean quand il dit: 
« Ils sont morts par le tranchant de l’épée (3). » 

Il rappelle encore Saint Étienne quand il dit : « ef des chaînes 
et des cachots. Ils ont été lapidés (4). >» 

Il rappelle encore ceux qui ont renoncé (à tout) pour le nom 
du Christ, quand il dit: « Ils n'acceptèrent pas la delivrance 
afin d'obtenir la meilleure résurrection (5). >» 


(1) Hebr. 11, 37. — Cfr. III Reg. 19, 3ss.; IV Reg. 1, 8; Marc 1, 3, 4, 6. 

(2) Hebr. 11, 37. La tradition rapporte ce texte è Isaie, scié en deux par le 
roi Manassés. Voir la liste des textes patristiques, entr’autres dans CORNELY: 
Cursus scripturae sacrae. Introductio in Utriusque Test. Libros sacros. II, 2, 
p. 310, note 9. î 

(3) SH eb rh B7A = GRA C(012392% 

(4) SHebr-11,196,(37-0— Gir AcHo12:107,157% 

(5) Hebr. 11, 35. 


PANEÉGYRIQUE DES TROIS ENFANTS DE BABYLONE. 69 


Tommocy Ehodsen nu coMoOTrT AYTHIY MMAApeoaà MEM Mapia 
MEYCOMI egorox Uaynoe e ATTI ie QAMQIOMI IMOPPEYMWOTT 
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ATRLEM2OA SEM MUONI ETE par me nce ammooenm —amorsoeftor 
Niemor Zen TeHYI AmtareMzon Sen muori sins or oroo 
ANOTPOTOUT Tnimorir itoeioe ÎiTe movpo arcpo enimodenoe 
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ersen hafrAom € a nicasei fefi nigur ensooro MATAMOTENN 


Il rappelle encore Lazare, que le Seigneur ressuscita d’entre 
les morts et rendit en bonne santé à Marthe et à Marie ses 
sceurs, quand il dit : « des femmes ont recouvré leurs morts 
par la résurrection (1). » 

Il rappelle encore le prophète Daniel, quand il dit : « //s ont 
fermé la gueule des lions (2). » 

Il rappelle encore les trois saints jeunes gens de Babylone, 
quand il dit : « //s ont éteint la violence du feu, échappé au 
tranchant des épées, triomphé de la maladie (3) », ce qui veut 
dire, ils ont été sauvés, ils n’ont pas été tués par le glaive, 
ils ont triomphé de la maladie des idoles, et ils n’ont pas 
adoré l’oeuvre de la main du roi, ils ont triomphé de la guerre 
qu'il avait amenée sur eux, « ils ne lui ont pas obéi, et n’ont f. 105 v° 
pas perdu leur espoir dans le Christ. [8] 

En vérité, ò mes bien-aimés, je suis comme quelqu’un qui 
va puiser l’eau dans un puits : plus il en tire, plus elle jaillit. 
C'est ainsi aussi que j'ai amené le souvenir des trois saints de 


(1) Hebr. 11, 35. — Cfr. Joh. 11, 1ss. 
(2) Hebr. 11, 33. — Cfr. Dan. 6, 20. 
(3) Hebr. 11, 34. — Cfr. Dan. 3. 
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OTT oe QaneboXzen au irenoe me lore NIit mado matroe 
ETEMMAT MAI ETATUWUONI mas iTtMOC TYTpioC avtuwni fini 
RAaTAPponiTHme(I) itovpo uaregepomo Not muyipi xPY NO AIMHUJ 
MCHOT IMMA TEYCICAPTZ ILIT mador starioc ETEMMAT NENWHpI 
NE NIWARIA MOTPpo siora a DANIHÀÒ 004 ninpopaTme NUHpi 
ITOTCONI ME IOKRIM ne aga po in iWHpi I0GOvT ITEM 
OTUWEPI ITCOIMI ETE Itas Me MOTPaAn TENOISAC ITEM AMANSAC 
MEM agapiae men Micanà SEAL MAAPIiIAM TOPCMII MApiaMm 
ne Mat iimantinà Te TMeyiorT OT erTagspoy me OoTApoyon 
me ire TPOÙH x ilftorna e MeEpan Ne CToMEOH par mayxH 
napyon grace tormepecia TRpe ire niovpo@or nre Torna 
ArsoTeb APpIOT iam asnind MEM TEYMAT gen mioroTtet choù 


MTE SAHM  ATTILI (2) MA ANIHÀ MEM TEYMAT MAMONI ses TOARIN 


(1) Ms. iminita pponirTnme. 
(2) Il faudrait lire: aqmi. 


Babylone, pendant que la parole jaillissait en moi en abondance. 
Je vous apprendrai donc de quelle famille étaient ces trois saints 
jeunes gens qui nous ont été le type de la Trinité, qui ont 
confondu le roi contempteur jusqu’à ce qu’il -eùt confessé le 
Fils de Dieu, longtemps avant qu’ll ne fùt incarné. 

Ces trois saints jeunes gens étaient les fils de Joachim, roi 
de Juda. De méème le prophète Daniel était le fils de leur sceur. 
Or Joachim avait engendré 4 fils et une fille, dont les noms 
étaient : Jéchonias et Ananie, et Azarie et Misaél, et Mariam 
leur scoeur. Or Mariam était la mère de Daniel. Son père donc 
qui l’avait engendré, était un chef de la tribu * de Juda, et 
son nom était Siméon (1). Celui-ci était établi le chef sur tous 
les services des rois de Juda (2). 

Le père de Daniel, ainsi que sa mère, furent tués lors de la 
transmigration de Jérusalem. Daniel et sa nourrice, et Joachim 





(1) Cfr. Dan. 1, 6. — Le Ps. Fpiphane appelle son père Sabaan. De Vit. 
Prophet, 10 (M. 43, 40). 

(2) Toute cette généalogie est un peu fantaisiste et ne repose sur aucun 
document biblique. 


ur 


10 


10 


PANEGYRIQUE DES TROIS ENFANTS DE BABYLONE. 7AL 


DpIOT uTeyMmat MEM MENUHPI ÎSIGARIM ITEM TEYCOIMI ESOTM 
chafprA or linee ma forXoROnOcop IGARIM De NUHpi me iiogiae 
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cB0à ite fafrAon Miowf orono Ehor ne anorororet 
iiiogiace Ehoà Eneo = ovne mnegye cohafrNion aNNa negunpi 
ne eraroroeftor ehor Pas ne toria pa er a minpopatne 


epuporparerii dapoy ore nimamepuom@orwuyi eden feon) eqpew- 
NMOC RE CEMAMICI TOTWYHNPI choXSEN mus iimavia emegparn 
me IOFIAC ITEGUOPUEp ilitrara CEOCOCI IEM Iraa ila Non oroo 
IIRAC TiTE IIIOPHÉ ETHWEMUI AMOOP IITEYPOROOT CANUOI MILLMAMEP- 
WWOTUI ETCON * Nas i@giac pas der nocinepeyeporpo 

AYTPpI RATA NCOADsI MIST ayuopuep iinieTtÀH THpor ETOPUEAWI 


NAMOT trebacie ET a codoni eanroe finance nin odor 


(1) ll y a ici une erreur de pagination. Le scribe saute deux pages. Il faut 
lire 7 (10) au lieu de 18 (12). 


le père de sa mère, et les fils de Joachim ainsi que sa femme 
furent transportés à Babylone par Nabuchodonosor. i 

Or Joachim était le fils de Josias, roi de Juda, comme il est 
écrit dans le Saint Évangile : « Josias engendra Jéchonias et ses 
frères, vers le temps de la transmigration a Babylone (1). » 

Il est donc évident que Josias ne fut jamais déporté, et qu'il 
n’alla pas à Babylone, mais c’étaient ses fils qui furent déportés. 
Celui-là est Josias au sujet duquel le prophète à prophétisé sur 
l’autel qui était à Béthel, en disant: « // naîtra un fils de la 
« maison de David dont le nom sera Josias j il detruira les hauts 
« lieux et les lieux des idoles; et les ossements des prétres qui 
« les servent, il les briùlera en bas de l’autel en méme temps (2). » 

*x Ce Josias, devenu roi, agit selon la parole du Seigneur. 
Il détruisit toutes les stèles qu’ils vénéraient. Et le piédestal 
que Salomon avait fait à l’idole Chamos (3), il le détruisit. 


(1) Matth. 1, 11. Joachim = Jéchonias. 
(2)0III Res. 13, 2. 
(def) Res, 11)7; IV Reg.123,13. 
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AYUEpuaope aurot den nicà THpy agini ehoXSen nmiemoar 
INSRAC ÎITE NMIPOMI MEM NIOTHÉ ETUJEMUJI nia @bAdon aypor- 
QOT EOpwHr Excen NIMANEPujoorusi HTWOT agenti EhoAoIoeen 
MIEMOAT ITTE Pppo au FPÀ Pu eragepapo:parerni copHTY  it004y 
ne agtaco cnegenmoar coffe para nirace fiTe ninpopATHe finora 
MOOEM  ATOTPOROOT itomor cofie ce maryxH Sen mienoaT (1) ite 
Pposi APT Nas fograc par Sen nocsinepe papaw pH eTOI 
marco î cpmadeermu ee iiTeyue enmimodenoce mem morpo fni- 
acerpioe a fogiae T EhOA Co pay see iiTeyt nemay & papa 
OPOPI Ma ace MATACGOR ENERMOIT Dee ETAII TY memar ar 
Mooy DE MIEYCOTEN TC aNNa ayr ehod copay ax Dapao 
i Wapi (2) epoy Sen poc iiTceHYi arsoehey aTeoney Ser oharr 
f. 107 1° iimaria neyimT since meyzAmori * atci fiiwaXaz ataiy itovpo 
iTyebio Knogiac neyioT Tasput ET a papao TaCceoy ayep- 
(1) Ms. nrenoar. 
(2) Ms. Warpi; le premier 1 est barré par une main moderne. 


Il parcourut tout Israél, il enleva des sépulcres les ossements 
des hommes et des prètres qui avaient servi les idoles et les 
brùla sur leurs autels. Il passa par le sépulcre de l’homme de 
Dieu qui avait prophétisé à son sujet; mais il épargna son 
sépulcre. A cause de cela les ossements des faux prophètes furent 
sauvés, ils ne furent pas brùlés parce qu’ils se trouvaient dans 
le sépulcre de l'homme de Dieu (1). 
Ce méme Josias, quand Pharaon, c’est-à-dire Nacho, marcha 
contre la Palestine, pour aller en guerre contre le roi des 
‘ Assyriens, (Josias) alla à sa rencontre pour lui livrer bataille. 
Pharaon lui envoya dire : « Retourne sur ton chemin, parce que 
je ne suis pas venu pour te combattre. » Mais lui, il ne l’écouta 
pas, mais il marcha à sa rencontre. Pharaon le frappa du tran- 
chant de l’épée, il fut tué, et ses serviteurs l’enterrèrent dans la 
f.107 r° ville de David son père. » On prit Joachaz, et on le fit roi 
à la place de Josias son père (2). C’est ainsi qu’è son retour, 


(1) Cfr. IV Reg. 23, 16-18. 
(2) Cfr. IV Reg. 23, 29-30. — II Par. 35, 20-24. 


10 


ui 


IO 


PANÉGYRIQUE DES TROIS ENFANTS DE BABYLONE, 73 


exmalorernt naxaz (I)  asgeng ESpui EXHAI agaor Kaat 
APOOU ilGARIM NUHpir iiozrae Îiorpo Toce nicà iTwyebio 


MNEYIOT QUOTE OTIL ETAYI linee maforgomonocop norpo ilehafim- 
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areowy megersae iorpo ilTwyebio iir@grac neyioT Escest 1A Ma 
Maforgoaornocop ne ayye may ESorm emiepper sime n5C 
eSOPM ENIA9O ire Micneroe immorà mem gar iTe nui Ance 
ETAYOPOM MIIPO aiar ENorOMiI ÎiTE NUHPI RT eu MMMOC 
MAyg DEE MAICREPOC IMAI MOPI KE GITOT NaK (3) apeo Epwor sen 
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mcaoor (6) Sex OmMOT NXMamom (7) Maspirt aqodor ite 





(1) Lisez niovx'az. 

(2) Ms. agex na dorerni, 

(3) Ici commence le 1° fragment publié par E. WHITE, l.c., p. 73. 

(4) E. WHITE: NERMWIT + ETOHI. 

(5) E. WHITE: am + enTIPpey. 

(6) E. WHITE: erenitaci nenomor > eTfarm]jtaciTor noor. 

(7) E. WHITE: Xiamor + ineor. — L'auteur abandonne le texte copte, mais 
en donne le contenu en ces termes : « And thus Nebuchadnezzar took them to 
Babylon, put them in his treasury and sealed them with his seal (uoorp). So 


Pharaon fit Joachaz prisonnier et l’emmena en Égypte, où il 
mourut (1). On établit Joachim, fils de Josias, roi sur Israél, 
à la place de son père (2). Quand donc Nabuchodonosor roi 
de Babylone vint, il prit Jérusalem, il fit Joachim prisonnier 
avec ses fils (3), et on établit Ézéchias (4) roi sur Jérusalem 
à la place de Josias son père. Or Nabuchodonosor entra dans 
le temple du Seigneur, dans le trésor des vases d’or et d’argent 
de la maison du Seigneur. Ayant ouvert la porte, il vit la 
splendeur du Fils de Dieu qui lui dit : « Ces vases sont à moi; 
« prends-les, garde-les dans ton chemin, ne les touche pas, car 


. « au jour où tu les auras touchés, tu mourras de la mort. » Ainsi 


(1) Cfr. IV Reg. 23, 33-34. 

(2) Cfr. IV Reg. 23, 34. 

(3) Cfr. IV Reg. 24, 10-15. 

(4) Lisez Jéchonias. Cfr. IV Reg. 24, 6. 


f. 107 v° 
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Nnaxnmoo Ehor Marcafiwor eTaeni mitsima da eoc mor iwor 
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he took Joakim and Jehonias to Babylon (see IZ Chron. XXXVI, 6f.). And 
when the king had regained his calm (epmnein) he bade mas, his chief 
Eunuch (see Dan. 1, 77), to bring him chosen royal youths from the Judaean 
captives. Thus were the three Holy Children brought to him, and Nebuchadnezzar 
rejoiced at their disposition and knowledge. He bade give them of the perfumed 
wine which he himself drank and of the royal food; but they decided not to 
eat of such meat... (see Dan. 7, 3ff.).» Si ce contenu est la traduction littérale 
du copte, il y a de notables différences avec notre texte. 

(1) Paginez 16. 

(2) E. WHITE: epavatpii > epiunput. 


le roi Nabuchodonosor les enleva, les emporta à Babylone (1), 
les placa dans la terre de la maison de son Dieu (2), les scella 
de son sceau, et ne les toucha pas jusqu’au jour de sa mort, 
Ainsi Nabuchodonosor emmena # Joachim et Jéchonias son fils 
à Babylone (3). 

Quand donc le roi célébra les noces, il dit à Mané (4), le chef 
des eunuques : « Amenez d’entre les fils de la captivité de la 
«Judée, de la famille royale, des jeunes gens choisis, et fais-les 
« demeurer en ma présence; instruis-les dans la langue des 
« Chaldéens, donne-leur du vin et des mets que le roi a coutàme 


(1). Cfr. IV Reg. 24, 13. — Il Par. 36, 18; — Dan. 1,2. 

(2) Ctr. Dan..1,2: 

(3) Cfr. II Par. 36, 6. — IV Reg. 24, 15. 

(4) Dans TATTAM (Prophetae majores in dialecto ... memphitica) Théodotion 
et Vulgate (Dan. 1, 3), il est nommé : Asphenez. Les LXX l’'appellent ‘Afieodpì. 
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de manger (1). » C'est ainsi qu'on chercha après Daniel et les 
trois saints. On trouva qu’ils étaient des fils des rois et on 
les fit se tenir devant le roi. Quand le roi les eut vus, il se 
réjouit de leur esprit de soumission, de leur maintien et de leur 
science. ll ordonna donc qu’on leur donnàt du vin aromatisé 
que le roi buvait ordinairement, et de tous les mets que le roi 
mangeait. Mais ces saints avaient pris entr’'eux cette résolution 
en disant : « Ne mangeons rien de ce que cet impie mange, 
« parce que nos corps sont des temples du Dieu d’Israél. 
«* Ne mangeons donc pas, afin de ne pas abandonner le Dieu 
«du ciel et adorer ceux qui sont sans vie. Gardons-nous purs 
< pour le Seigneur notre Dieu (2). » Ensuite ils dirent à l’eunuque 
que le roi avait établi sur eux : « Nous te prions, ò notre Seigneur, 
« donne-nous un peu de graines de la terre, afin d’en vivre. 
« Prends pour toi notre vin et nos mets. Fais un essai avec 
«nous pendant dix iours (3). » Il leur obéit et fit ainsi. Au bout 


NOR DAnSi, 3,4. 
(2) Dan. 1, 8. 
(3) Dan. 1, 12. 
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(1) Ms. re@mor. 


de dix jours il vit leur corps et leur visage resplendissant comme 
les rayons du soleil, tandis que l’Esprit Saint bouillonnait en 
eux. Quand il les eùt introduits, il les fit se tenir debout devant 
le roi. Pour toutes les questions que le roi leur posa, il trouva 
en eux une sagesse dépassant celle de tous les sages du monde. 
Et le roi se réjouit sur eux beaucoup (1). 

Que viennent, que soient confondus maintenant tous les 
gloutons, qui boivent du vin jusqu'à l’ivresse, jusqu'à ce qu’ils 
soient hors de connaissance et fassent des choses insensées, 
choses que les esprits impurs n’auraient pas faites, parce que 
le vin a fermé leurs yeux et leur coeur, et qu’ils se sont égarés 
par l’ivrognerie. Et en effet deux puissants philosophes # étaient 
assis discutant entr’eux. Le petit dit au grand : « Quelle est la dis- 
position du vin qui enlève l’intelligence à ceux qui le boivent ? » 

Le grand lui dit: « Quand la vigne n’existait et n’était pas 
« encore plantée dans le monde, mais se trouvait sur les hautes 


(1) Cfr. Dan. 1, 18-20. 
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A 


montagnes, il y avait trois jeunes gens qui paissaient du bétail 


A 


au pied de la montagne. L’un paissait une brebis, l’autre un 


A 


ane, et le troisième paissait un porc. La brebis s’échappa et 


« monta sur la montagne élevée. Les jeunes gens se mirent 


«à sa recherche, et la trouvèrent mangeant à la vigne. Quand 


A 


ils eurent vu la vigne, ils l’admirèrent. Et comme ils la con- 
« voitaient, ils se dirent entr’eux : « Allons, arrachons-là avec 


A 


sa terre, portons-la au monde, et plantons-la. » C'est ce qu’ils 
« en firent. Ils trouvèrent un navire qui allait prendre la mer, 
« ils y chargèrent la vigne avec la brebis, et l’àne et le porc. 


A 


Au premier jour qu’ils naviguèrent, la vigne se flétrit à cause 
de la soif. Ils dirent entr’eux : « Tuons la » brebis et versons 


A 


A 


son sang à la vigne (1). » Le troisième jour ils tuèrent le porc, 


A 


ils versèrent son sang à la vigne, ce qui fait qu'elle reprit la vie, 


A 


et qu’ils la plantèrent, et qu’elle fleurit dans le monde entier. 
«A cause de cela, dit-il, quand l’homme se met à boire du 


(1) La narration n’est pas complete. Il faut intercaler ici qu'au second jour 
ils tuèrent l’àne, et versèrent son sang à la vigne, 
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Meo ne NIWWHN JiTE MCOVEN MINEOMANEy MEN nIimerowor pH 


« vin, son coeur se délie avec son frère, comme une brebis, et 
« ne peut lui cacher aucune parole. 

« S’il s'avance un peu plus dans le vin, son coeur devient 
« hésitant comme un ne. S'il arrive à la fin, il s’enivre du 
« sang du porc, il ne connaît plus son père et sa mère, ni 
<«aucun de ses compagnons du tout, il commet à cause de 
« l’ivresse des actes qu’il ne convient pas de faire (1). >» 

A cause de cela, dit-il, lorsque l’arche de Noé fut sauvée 
sur la haute montagne Ararat, il y trouva la vigne, il en planta, 
il but de son fruit, et s’enivra, » il se découvrit dans sa maison, 
jusqu'à ce que Cham son fils se moquat de lui (2). C'est elle 


(1) Il existait en copte une collection de fables et d’aphorismes dont quelques 
fragments nous ont été conservés à la Bibliothéque Nationale et au British Museum 
(Crum, Catalogue, n° 217). Addition considérable à ce Ms. dans WESSELY, 
Studien zur Paldographie, XVIII, Griechische und koptische Texte, V, p. 30-33; 
119-120. Ici comme dans les fragments de Paris et de Londres, ce sont les 
« Philosophes » et les « Sages » qui jouent un grand ròle. Notre fable pourrait 
bien ètre empruntée au méme cycle. Comme elle a pour but d'inculquer l'horreur 
du vin, il est probable qu'elle a subi les influences de la doctrine de Mahomet. 
Le sermon d'’ailleurs a été écrit aprés la conquéte des Arabes. — La mème 
fable se raconte presqu’avec les mémes détails, en Belgique parmi les populations 
flamandes du Brabant. Quand Noé eut planté la vigne, le diable vint et y versa 
le sang d'un bouc, d'un àne et d’un porc. L’application morale est la méème 
qu’en copte. 

(2) Gen. 9, 20-27. 
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ETATOONQEN MAODAM MEM ETA ore AUTEporma Eboà FSNTY 
Mewor omit Ser mac meporormar Ehoi sisaty ere micaao ma doi 
MTAy mne à MOTQHT COPEM OISTEN NISISI arepecopii nfo0w 
MmovepHoo à IT FORI Îicmor ehoASen niomitoy esovi EnsiemRao9- 
NOHT MEM IIGIAQON mA HI or ne Tinaxoy cofntR © 
NISISI (pH ETAYoOpe OTMHUJ ÎIpOMI ircafe MEM OTMHU MOIOALI 
HCABm QEI ESPHI EOTTARO Napà NOTOTOW ANNA Mmapentaceorn 
CO pui Eocert TaoAmese ire mal admori ceoraf ersen BafrA@r 
OPOO ÎITENRIM ENIApo@omnaTa ÎITE NMIROCMOC THpy aoo Ehoà Ser 
MCOGOI MIICODEN Re tap itape movpo Taor nwor ne Mape 
TOTQOT NH grace mimeson me inea morioT NnImIZBOOc esQmor 
IO0Y DE MIMACTE NEOIMANEYy Iiper Mayguyuoepoop ne ee 
MnaypasT €604 oiroror ne ayomà agteocii * fimorpo eqaemomaoe f. 110 1° 


e ie ounme & menzaraor Wyoni green Toirormernn Tupe 13 (1) 


(1) Commencement du cahier è. 


l’arbre de la connaissance du bien et du mal au sujet duquel 
Adam et Ève avaient recu de Dieu l’ordre de ne pas en 
manger (1). Quand donc ils eurent mangé sa grappe de raisin, 
leur coeur s’égara par l’ivresse, ils virent la nudité l’un de l’autre; 
Dieu les chassa des délices, dans la douleur et les soupirs. 

Mais que dirai-je de toi, © ivrognerie, qui as fait tomber 
dans la perdition une multitude d’hommes sages, et une mul- 
titude de femmes sages, contre leur gré ? 

Mais retournons au combat de ces saints jeunes gens de 
Babylone et remuons l’arome, pour que le monde entier soit 
rempli de la bonne odeur de l’onguent. 

Et en effet le roi les honorait, et leur crainte s’était emparée 
des démons et de leur père, le diable mauvais. Et l’ennemi de 
tout bien se troubla parce qu'il avait été terrassé par eux; 

il sten alla, et donna au roi # le conseil suivant: « Voilà que f, 110 r° 
«ta puissance s’étend sur la terre entière : lève-toi maintenant,  l!7] 


(1) C'est l’opinion de R. Méir, Talmud de Babylone, traité Berakhoth VI, 2, 
Trad. frang., Paris 1871, p. 391. 
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TONR Tor naeasid ar itororron (1) Finoré Den NeERpan 
O709 CIal ÎiMerRpar QIe0C  OTAQUAONI ÎITE MIROCMOC THpy ewort 
ATOPOPOWUT Maoc Qwe nor} orco iirorenertià itar €Q puHI 
MAG AALIO HAR NOTOPO THXPOM PH comaepareoTem iTeyuTen- 
OTOUT  ITOTPORO MIEYCOMA  ITOTUTENDCEM OÀI irepayi stray 


Mas ne eraycoonor itnee MOoTpo agarror sen orT@e narput 


ayrago (2) itposmon tpare Sen TROI ipa (3) ecorHor caftoA 
TS aRI n= Fardin àyoporroT on iifopo Fxpon ca nepip 
Numa daTtiION ire novpo quia” MH ETOTMACITO® ESPHI Epoc 

iiregepoc@piit Namwor Sen mimadation evcon Mape stars atioe 
EPOPTCIXATNt OTOO ETCMOT pi xnicd Tin iafoNXoc ne 


ague may ESOTI EOAMp@ni timortpoe  areparafa”Ani ina; atioc 


(1) Ici commence le 2° fragment publié par E. WHire, /.c., p. 73. En voici 
le contenu: « (rengiron nen TerertÀ Nn) and set it up in the rompa (?= por 
impa = the field of Ur) in the land of Babylon and command all men to 
worship it. The leaf ends nasput à NMOTPO TAOO. » 

(2) Par ces mots termine le 2° fragment publié par WHITE. 

(3) TatTAM lit avec les LXX:TROI ntespa = èv redlw Asetpà (Dan. 3, 1). 
Un scribe aura probablement considéré mrTespa comme composé de nre par- 
ticule de l’arnexion et du nom propre spa, et l’aura simplifié en TROI nupa. 


« fabrique-toi une statue d’or en ton nom, et inscris-y ton 
«nom. Ordonne au monde entier de se rassembler et de 
« l’adorer comme dieu et de ty offrir des sacrifices. Fabrique- 
« toi une fournaise de feu. Celui qui n’obéira pas, et n’adorera 
« pas, qu'on brùle son corps, et qu'on ne trouve plus rien de 
« ses cendres. » 

Quand le roi eut entendu cela, il le fit en hîte. Ainsi il 
dressa la statue dans le champ de Era qui est distant de la 
ville de 4 milles (1). Il leur fit aussi construire la fournaise de 
feu à còté de son palais royal, pour que de son palais, il pùt 
voir aussi ceux qu’on y jetterait. Ces saints gardaient le silence 
et bénissaient le Dieu d’Israèl. Et le diable entra dans quelques 
hommes méchants, et ils accusèrent ces saints auprès du roi. 


(1) Dan. 3, 1. 
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mag per novpo ATEPoro NExN MOT IAY xe novpo oxd ua 
emeo MIPOMI ETARCACOP * SEM TERMETOTPO NNOTCOTEM Îica 
MERQOMOCIT = omne torron ititori ETARTAQOC EpaTe CEOTOUIT NAOC 
AN MOTPO ne amen Sen orenfon a maoran fire ineyoo aywibt 

AYOTAQCAONI ATINI IULIAUTIOC ATTAQGOT EpaTor MIEYALGO 
Choi mescasy nimwor dee TApMmuHI cen par MHCAR afa enato 

mamort rerenorogi aawor a oroo Posso Erasragoe 
cpare TETEMOTOUIT MALOC at MOT DE AperenupTeMo TOUT 
ENI CENnaos SHtov ESpHI tropo NYXPOA cSAOO ra fmort 
cemauiagea amor ehoXgen maserse apeporo fine nas aeAntHe 
Mac@pi itTe NYC Mmexmor MnOorpo E CEPpenxpia (1) am consoem 
Man Orfe star casi © movpo Ato ne oron ita MMaTt 
xmemorpt se niprori PI MIMANTORPATOP leo me ere 


OTO Word Kaoy Enagaen = ERoASen topo ixpoan iena ThoÀ- 


(1) Ms, cepepenrxprà. 
Ils répondirent et lui dirent : « Ò roi, vis éternellement! Les 
« hommes que tu as élevés aux honneurs # dans ton royaume, 
« n’ont pas obéi à tes ordres, et la statue d’or que tu as dressée, 
« ils ne l’ont point adorée (1). » Le roi s’irrita d’une (grande) 
fureur. La couleur de son visage changea. Il ordonna d’amener 
les saints, et ils les firent se tenir debout devant lui. Il leur dit : 
« Vraiment, Sédrak, Mésak, Abdénago, mes dieux vous ne les 
« adorez pas, et la statue d’or que j'ai érigée vous ne l’adorez 
« pas? Maintenant donc, si vous ne l’adorez pas, vous serez 
« jetés dans la fournaise de feu ardente. Quel dieu pourra vous 
« arracher de mes mains (2) ? » Ces vaillants athlètes du Christ 
répondirent et dirent au roi: « // n'est pas besoin que nous te 
« répondions à ce sujet, 6 roi! Nous, nous avons notre Dieu dans 
« les cieux, le Dieu tout puissant. C'est Lui qui a le pouvoir de 
«nous déelivrer de la fournaise de feu, et de tes mains, 6 roi. 


(1) Dan. 3, 8-12. 
(2) Dan. 3, 14-15. 
Coptica, V. 6 


f. TIO v° 
in 


fXTO.VO 
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den meroaio: W MOvpo Man AGUuTewstaoMen ON ÎE APpIEAI 
mar d novpo E MERNOTT Tenmmaorouyt FKamwor ai ovae (1) 
TEROIRON IUMoOvf erarTa * 90c EpaTe OTAE TENNAUEMUI NMOC 
AI ATteremar 0 maaenpat etmaporera ilari atroce Teoraf 
ATETEIDIAT® EnrormepeTHe ire minità cooraf xe Mnorepgot 
SaTQu inranvÀàn ire NITTPANOC TNorpo ne iaforyronomocop 
den mac smopeyCOTEn (2) Eta; cases iiroTor iunsatioe AYyaeOnT 
CMaujo Sen orti MENBON MAOTAIN ilTe Meyoo aguiti oe 
DE ÎITEYOTOW ETWOTI CATOTY ITEGOTOM SMOPCAPZ FPpput sii 
OHPIio: adda ceproAm Rao fioce Paron fire né HNovpo 
ne ageprederni — eoporeor topo item iena omdaaseant 


MEM OPIcaRCIOMA men oruenadodi miocanIomA Mme mMmITOO 


(1) Ici commence le premier nouveau fragment publié par E. WHITE, /.c., p. 73. 
Voici comment il le résume: «In our fragm.I the three refuse to worship the 
image of the king, who in his anger orders their punishment. The text begins: 
meERQOII Temtaoc@ry eBod ax, ... and ends: Tore maforgononocop 
agorao[ca]ori noarmpo@ai mocoprfm]pea intoart nen el......Aa]uyo. 
cepo[v. ]c cenpar [...afea ]maro. The following gloss incorporated in 
the text (verso Il. 16 ff.) may be quoted niocasere@ ere par me niToO 
comuor efoAge[n] nraaor. 

(2) Ms. me ropeycoTen, 


« Et méme, s'Il ne nous sauvait pas, sache, 6 roi, que tes dieux, 
«nous ne les adorerons pas, et que ta statue d’or que tu as 
« x érigée, nous ne lui rendrons aucun hommage (1). >» 

Vous voyez, mes bien-aimés, la franchise de ces saints. Vous 
voyez que les serviteurs de l’'Esprit Saint n’ont pas peur des 
menaces du tyran. Le roi Nabuchodonosor ayant entendu ces 
paroles de la bouche des saints, se courrouca fortement d’une 
grande colère et la couleur de son visage changea, à ce point 
qu'il voulut se lever aussitòt, et manger leur chair comme les 
bétes sauvages; mais la puissance du Christ l’en empécha. 
Le roi donna l’ordre qu’on allumît la fournaise avec du souffre, 
de la poix et de l’étouppe et du bois de vigne. Î’étouppe est 


(1) Dan. 3, 8-38. 





PANEGYRIQUE DES TROIS ENFANTS DE BABYLONE. 83 


conmor efhoisen miamagi 0709 iatoonr Tio po many ne Masput 
"" mgao ep canyoi fitopo Noms Raaoi OTOO aTeoso sur 
cooraf arcaror sp ctopo fixpoan caso (1) Sen Vornor 


à NUApI xPÒT 1 emecut efhoXgen Te ague may così 


MIIUJAO MICpon COMOO HEM MMIAtIOC MULE MINCpomo * Tennao 


MOOT ENTHPY aNXia a mpom moi efoAzen cant aYporo 
MOAITALUITU] ITPOALI MEN QAMOIOMI Mas erari entar ctoecopia nre nai 
atIoe Den noe mopeyCOTEM foce MOTPO ENSPWOT IUMIMHUJ 

IIPWALI MEM ILIQIOMI ETATMOT SEM NIXPOMA AGEpupupi eq- 
qenci sen nima daTion enna rata put eT a natot scoc 
iui ace tape mimadartion ire novpo RHT ca merehT Cpme itpfari 


EYTPiI IT MALAOI TO ICI nape Topo fixpom sar ca neretr 


(1) Ici commence le fragment du Codex Tischendorfianus de Leipzig, XXVII, 6, 
qui commence ainsi : ceporgitor cont n[i]opo nopoa. conoo. 
Cfr. Crum, Hagiographica from Leipzig Manuscripts. Proceedings Bibl. Society, 
Vol. XXIX, 1907, p. 307. — LeIPoLDT dans VoLpeRrs, Katalog d. Islam.... Hss., 
Leipzig 1906. Ce feuillet fait suite, comme l'a remarqué È. WHITE, /.c., p. 73 
au nouveau fragment I publié par lui. 


la paille qui provient du lin et avec laquelle on allumait la 
fournaise. Ainsi la flamme dépassait la fournaise de 49 coudées (1). 
Et on lia les saints et on les précipita dans la fournaise de feu 
ardente. A l’instant le Fils de Dieu descendit du ciel, alla au 
milieu de la flamme de feu ardente, et aux saints le feu * ne 
causa aucune douleur du tout. Mais le feu s’élanca du milieu, 
brùla une multitude d’hommes et de femmes qui étaient venus 
pour voir le spectacle de ces saints (2). Le roi, assis dans son 
palais, entendant les cris de la multitude, des hommes et des 
femmes qui mouraient par le feu, fut frappé de stupeur. 

Or donc, ainsi que mes pères me l’ont raconté, le palais du 
roi était bàti du còté de l’orient vers le sud de la ville, et avait 
50 coudées de hauteur. La fournaise de feu était bàtie à l’orient 
de celui-ci. 


(1) Dan. 3, 46-47. 
(2) Dan. 3, 48-50. 
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MMOY NE ETAYTONY ae linee MOTpo aycome EhoXsen niwyovrwyr 
ite nimafdarTion xe fireynar Tituepupi agiat Enspon 
Cayo MEM IMA NATION UATEN OTMAGI TMasput agnar 
ENIXPoM Caypopo: emalca iteM par AGMat OTIL ENUHPpI pi 
eos Tpary Sert cant ito po tpe MUTE matioe RO} Tpoy 

ETEPOTALTOC Epoy AYEpupupi Taayo mescay finegitiut 

mem megadmori eroemer iimeynoo ehoi sen nima dario me 
MH È poni am + KperengiTor Ttopo Fxpon areporo mnerwor 
May pre dQà TAtpani movpo ITence MOPPO M@OT ae QuHIUE 
Amor fuar TX fiponi emBHi TROÙ erarowi Sert Ant ito po ixpon 
ceMOO MMon QÀs iTTaRO UYONM MMAQOT ENTHPY cpe neMoT 
mninaoz eySii fiovwynpi fort AYTOY ile movpo gen 
ovime ayr emecut Saren nmimadation ayi SaTen ppo topo 

agnori tiratroe EB0ÀZEN NIXPOA Teocay MWOT ore cenpar 


AucaR = afrenago nrchrair ire i coroci Enontr Eh0à 


Le roi s’étant levé, regarda par les fenétres du palais pour 
voir le prodige. Il vit le feu qui égalait le palais à une 
coudée près. Ainsi il vit le feu qui se divisait d’un còté et de 
l’autre. Il vit donc le Fils de Dieu debout au milieu de la 
fournaise, tandis que les trois saints l’entouraient en Lui chantant 
des hymnes. Il s’étonna fortement, et dit à ses grands et à ses 
serviteurs qui étaient assis devant lui dans le palais : « Ne sont-ce 
« pas trois hommes » que vous avez jetés dans la fournaise 
« de feu ? » Ils répondirent et lui dirent : « Qui, c'est vrai, 6 roi. » 
Le roi leur dit : « Voilà que je vois quatre hommes qui marchent 
« sans étre liés, au milieu de la fournaise de feu ardente. Il ne 
« leur arrive aucun dommage du tout, tandis que l’aspect du 
« quatrième est semblable à (celui d°) un fils de Dieu (1). » Le roi 
se leva en toute hîte, il descendit au pied de son palais, il alla 
près de la porte de la fournaise, et rappela les saints hors du feu. 
Il leur dit : « Sédrak, Misak, Abdénago, serviteurs du Dieu 


(1) Dan, 3, 91-92. 
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orog soi ari FROZEN sauri riniypon Areort fine na 
tsani TRpov scocei MorRoTacI Ua morit eratimat eEni- 
A UIOC ATEPUtpapir Mao = Dre MIE NMIXPOM CI MEMMOT  OTAE 
OTYWI ire TOTÀPe xneguono AYOTOWT TY mnicd fine 
maporyXxononocop morpo AMENO inratioc eeoraf ayeporo 
ine MOTPpo Meocay (1) e gemapo$orT ine nec PI mIICÀ 
YCMAPWOTT itoee nec Pi ncea par AICAR afaestato pu 
cragoropa amegattedoce agnooem Tureyefrasr # me ovhi mape 
QGHOT XH Epoy Tore morpo agesar imorasànarma ehoà- 
QUOCENM IRAOI THpy ee ‘PH costante OoTCADeiI ica PI licen park 
MICAR afaetato evEUONI EnTARO MEM NMOPHI emomNien 

ee OTHI NAouyoon Krenaort enooea anaspat Tore iaforyo- 


DOMOCOP MOTPO àayraoo iicea par AICAR afaentato €09 pui 


(1) Le commencement du discours de Nabuchodonosor est indiqué dans la 
marge de droite par un petit ornement è entrelacs. 


très-haut, sortez, et venez (1). » Ils sortirent du milieu du feu. 
Tous ceux de la ville se rassemblèrent, les petits jusqu’aux 
grands. Quand ils virent les saints, ils furent fort émerveillés de 
ce que le feu ne les avait pas touchés, et que pas un cheveu 
de leur téète n’avait été brùlé (2). Le roi Nabuchodonosor adora 
le Dieu d’Israél devant les saints. Le roi répondit et dit: 
« Bénî soit le Seigneur Dieu d’Israél. Béni soit le Seigneur 
Dieu de Sédrak, Misak, Abdénago qui a envoyé son ange et 
a delivré ses serviteurs * parce qu'ils ont mis leur confiance en 
Lui (3). » Alors le roi écrivit une ordonnance au monde entier : 
« Celui qui dira une parole contre le Dieu de Sédrak, Misak, 
« Abdénago sera livré à la perdition et sa maison à la voirie, 
« parce qu'aucun autre Dieu ne peut sauver de cette facon (4). > 
Alors le roi Nabuchodonosor établit Sédrak, Misak, Abdénago 


(1) Dan. 3, 93. 
(2) Dan. 3, 94. 
(3) Dan. 3, 95. 
(4) Dan. 3, 96. 
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cxren niofmovi THpov lime TXOpa sbabrA on agracor aqep- 
AZIO AAWOT E IITOTUONI MApPy Ol QIDCEI IKIOTPWOT THPpov 

MEM IISTOTAAI ETUOM SEI TEYMETOPPO Sen Forno» Tragen 
natioe EhoASEN fopo TYxpon a oTAWwor eqons 1 enuoi Ser 
saurt impo po eqorosy Nbpu} wnioar à nico iiTe Topo 
cp NPpuT iforkfareni eypocer posti tea corni intern Tpe ovor 
OTHITÀ MARAGAPToOm HMeEMay Arman @OReM (I) 80) sen vopo 
uyaroraa! efodger wyornsr nibes Tasput nape roroot xn 
QIICEN MIDEMON THPOT  IEM PALI ident = OTOO NAaTEPIOT Saron 
inuatioe EhodoITEn NYC x Epe itai ne won mmarpat FIGUIS 
mar atroce occatni noi simo ie mas rRocaoe ICDEN MIEOOOT 
ETEMMAT aXNa smarepocparerni Aawor ne iirpopu ehod 


MNIAUJOI MO pui ne dest COTT MIMIABOT MAWone = Epe mas atsoC 


(1) Commencement du Codex Tischendorfianus, XXVII, 5. Cfr. Crum, Pro- 
ceedings Bibl. Society, Vol. XXIX (1907), p. 307 et LerPoLDT dans VOLDERS, 


Katalog....Leipzig, p. 416. Le fragment commence par ces mots : eboAXSen 


topo erem... et finit: MOTMETIAHT SEN NETEMPAN. 


à la téte de toutes les affaires du pays de Babylone. Il les 
éleva, les combla d’honneurs pour qu’ils fussent les chefs de 
tous les rois, et des Juifs qui habitaient dans son royaume (tr). 

Au moment où il fit sortir les saints hors de la fournaise 
de feu, une eau vive jaillit au milieu de la fournaise, pure 
comme de l’argent. Les parois de la fournaise devinrent comme 
du verre liquide. Tous les hommes et toutes les femmes qui 
avaient un esprit impur, S'ils se lavaient dans la fournaise, 
étaient guéris de toutes les maladies. Ainsi leur crainte s'était 
emparée de tous les démons et de tous les hommes; et ils 
craignaient les saints à cause du Christ. x Pendant que cela 
se, passait ainsi, ces saints ne goùtaient rien de ce monde depuis 
ce jour, mais ils étaient soutenus par la nourriture d’en haut. 

Or au dixième jour du mois de Paschons, tandis que ces saints 
chantaient des hymnes dans la chambre royale que le roi leur 


(1) Dan. 3, 97. 
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Eporautoe den NMIROITOI ÎITE NOTPPO (pu ET è HOTPO THIY io 
casori nnimadartiorn IMaspnt X NUHpi PI T ENECHT Wapwor 

AYEPpacnaTecee AMWOT MEXAY MOT (1) Re MAIOTEN ia- 
quueperHae eTTalHorT ETATALIWI lira Ame Fcocen norvoe maovHat 
ETENQOT COUEMUI ira fdmwe Aniopornoc ie norpeysa nio ENnIDH 
aTerenormio iimerempan cho) xmnemoo xmniamnosnoe àor 90 
ATETEMOPONOT FEBO item manreioT Nneaoo NIuamomoe Auton 00 

TrracsHum merenpar Zen TerrAnesz fusopni NAuCI tiaepor- 


QUOSUJ MAMOY DEM MIROCMOC THP<Y Cuor asuyarni Sen TAMaAporera 


10 Viuaepe METENCOMA EpovorLI xpput NPpa OTOO eepe TeETen- 


UONI Eperendi upapi Nmenoo iinieonoc THpov x Oron iifer 
CONAROT HOoverRTHpion sen merermpast TE ireyt iioravanm inuonri 
Zen mereneppaevi TE fimeyesar iTeTEnMaprrpi Tiago stay 
Choi ilnegpiofi TRpov Mincecyjmeanzon Epoy since treemta fire 


NIXPOWA (2) Oro mifieit cosmapaoro sen amatra nifen 


(1) Dans la marge de droite: une croix. 

(2) Ici commence le 2° nouveau fragment de E. WHITE, /.c., p. 73. Voici ce 
que l’éditeur en dit : « Fragm. 2 deals with the death of the three (Paschons 10) 
after receiving promise from God of the honors to be paid them after death. 
The text begins—(I. 8) oromn nsbent [coma] Ser atatra [Tor] acoc 


avait donnée à l’intérieur de son palais, le Fils de Dieu descen- 
dit auprès d’eux, les embrassa et leur dit : « Courage, serviteurs 
« glorieux, qui avez bien combattu pour votre Seigneur, mes 
« prétres fidèles, qui avez bien servi le tròne de votre Créateur. 
« Puisque .vous avez confessé votre nom devant l’impie, vous me 
« confesserez ainsi que mon Père, devant l’impie. 

« Moi aussi j'écrirai votre nom dans l’assemblée des premiers- 


A 


nés, je le ferai proclamer dans le monde entier. Quand je vien- 
drai dans ma manifestation je ferai briller vos corps comme 


A 


A 


le soleil et je vous rendrai admirable devant tous les gentils. 
«* Quiconque bàtira un oratoire en votre nom, ou donnera une 


«aumòne aux pauvres en souvenir de vous, ou décrira votre 


A 


martyre, je lui remettrai tous ses péchés, et la géhenne de feu 
n’aura pas de pouvoir sur lui. Tous ceux qui se trouveront dans 


A 
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NTOTmROC ne PI ice par MICAR af enaro apibonent eporn 
Pirata gior ite Sen Pron ire gerr GAMA mAUia ite den 
QUITOEMRO ITE SEI QAMUONI Piranagaor oroo iiTaepene- 
Magni copHii exwov Ias DE ETCOTEN Epwor since mas àaTtroc 
a TOTWrXH OTHOY Sert toritor renna aTX0 imov- 
àpuovi eSpui APpPHT foanoron ETONtIM art fnovnità 
Enempeio MNGC NUNHPI PT eTonz à miattedoc eporautoe 
Sax WOT Sen tontor atRIA Îioee nicesr) ite mragi à 
Teani THpe RIA atoeEr iinee iifa don Ayueoprep ile novpo 
egoenci Sex meymadaTtion May + MEDI iay ne ae eT a oT- 
modeEMoC TONY TOpar cooy Tasput agoropa ica anarinà 
NIMPOPHATHC aguyimi ELA ITOTY è DAKMIHÒ TaMOY see ET 
a iiktsioe Yxa coma Espmi bior Mooy ne TTAYCOTEM 
AYEPEMRAOHOHT cofe ace NayMEes MAGOT EMaUJo Ne cohe 


IIOCOM MEM MIUDHApi eraryoni EfodorToTOT Tote mnorpo 


[pe e] Pi... and ends (verso) TOTE NOTPo ayrony SE OPIMC MEM 
nespfuu]t Trpor agi e[mima...e]pe nicoma.» Ce fragment fait im- 
médiatement suite au Codex Tischendorfianus XXVII, 5. 


«une nécessité quelconque et diront : « Dieu de Sédrak, Misak, 
« Abdénago, viens à notre secours », je les sauverai, soit dans la 
« mer, soit dans quelque port, soit dans des tourments, soit dans 
« des maladies : je les sauverai et je les protégerai. » 

Quand ces saints entendirent cela, leur îme se remplit de joie. 
En ce moment ils déposèrent leurs tètes comme ceux qui dorment, 
et rendirent leur esprit aux mains du Seigneur, le Fils du Dieu 
vivant. Les anges chantèrent des hymnes devant eux. En ce mo- 
ment les fondements de la terre furent ébranlés, toute la ville 
fut secouée, les idoles tombèrent. Le roi, assis dans son palais, 
se troubla. Il » pensait qu’une guerre avait éclaté contre lui. 
Ainsi il envoya chercher le prophète, Daniel et l’interrogea. 
Daniel lui apprit que les saints avaient déposé leur corps à cet 
instant. Et quand il eut entendu cela, il s’affligea, parce qu’il 
les aimait beaucoup, à cause des miracles et des prodiges qui 
s'étaient produits par eux. Alors le roi se leva en toute hate 
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agTonq Sen orime  inea itegiutyò tpor aci nina cpe NCOMA (1) 


‘ Îimas Kesoce Naoy  asfprau To pui Coewor Kppat MOAMUJHPI AMENPIT 


IO 


NTAY IOPPoO DE ayoragcagoii COporeanio oraaenmroT itede- 
pantotot — aypopwy gior itoanofoe erTAIROTT | Rata nTATo 
ipmerovpo TUTO AIIOVASI MIOTÀI EQpuHI Cocer meyodor 

den omutyk siria APTXxO0 itorofoce ie iorf gIoeelt NIOTAI 
NIOPÀI MMOOT Q0M0C DE QANUHPI Topo ine Norpo ne aqorao- 


cagni ceporeaaio iiorcANos iutorì — ayxay ser camp miiodos» 


SUITE IIATIOC ace CUon ayguanciiti EHOÀ itceray 012 @Y # Ovoo f. 114 v° 


MOENEICA QAMROPAI TEQ00T AYEMTON MMAOY oe MOPPoO AYXO 
ANUTAI, ROCMOC iTe@y aTay grace miodos» ser SAT finas Xesoe 
mA KH MApenTaceo oro en vieropia ETXH man ESpHI 
eroor RPY MEA ILE MATIOC ACUONI ne eTagaom ire T@cerae 
MOPPO AAHI (PH erayan@or IUSIOTAQCAOII ÎiTE PI Ho) xpput 


MICYIOT  arvxay saren negioà Ari Aemencoy ine neyuHpi 
(1) Fin du 2° fragment de E. WHITE. 


avec tous ses grands, il alla à l’endroit où se trouvaient les corps 
de ces saints, il pleura sur eux comme sur ses fils bien-aimés. 
Et le roi donna l’ordre qu’on fabriquàt un lit d’ivoire, il éten- 
dit sur eux des vétements précieux selon les honneurs royaux. 
On coucha chacun d’eux sur son lit avec un grand apparat. On 
plasa un vètement d’or sur chacun d’eux comme s'ils avaient 
été des enfants royaux. Et le roi ordonna qu’on fabriqut un 
lit d’or. Il le plaga entre les lits des saints, pour que, quand il 
serait trépassé, on l’y déposît. 

*» Et après peu de jours, le roi se reposa, il abandonna ce 
monde; on le placa sur le lit au milieu de ces saints. 

Mais retournons à l’histoire qui nous est proposée, pour la 
gloire de Dieu et des trois saints. 

Il arriva que quand fut mortJosias, le roi juste qui avait accompli 
les préceptes de Dieu comme son père, on le déposa auprès de ses 
pères. Ses fils vinrent après lui, ils abandonnèrent Dieu qui les avait 
créés, et ils ne marchaient pas dans les traces de leur père juste, 
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AaPXxA PX ieoor pu erayoanimor OTOO AUNOTMOUJI OI 
MIMOIT TE NOTIOT ITOALHI OTAE MIOTÎpi MNINETCOTTON MIEMOO 
ATE ANNa atwe iwor arorowyr iltacrapra arororen 
TROX iiperparià THpe fire T‘pe na ET a pi QONQENM MNMMOT ILWOT 
E MIEPOPTOWUJIT NMWOT TAIpat again Tpoor ine PI AYn 
To pmi Torwor MOTTARO HEM OTYOYT TRON mea md aoc THpq ire 
nicd TuiooriT Me TORXaz unu mynpi ite iwesac  & papa 
MOTPO II XHALI EpexMadorernt MAOY ESpHI ENHAU sara ppt 
ETCHHOVT SEN NIMETOTPWOT * AUTHIY esomir coreratàa ire 
NMIQGOP Wa IIEQOOT ÎITE MEYMOT ayMmor den OTTARO HEM ommuiWyi 
MEMRAONOHT EMA UJO Tinagb me gen eRIaC agency may fine 
Naoa AGLI ÎLMeqoponmoe ageasi isemay lime smaforro- 
AOMNOCOP ToPOaAn a maforqomonocop S0ASEÀ itmiuynpi THpov 


ÎiTe gem eERIAC NINEYaOO Aqini ov T80) WnegbaA 6 AGOAY 


ni ne firent ce qui était droit, devant la face du Seigneur. Mais 
ils allèrent adorer Astarté, ils firent des libations à toute l’armée 
céleste, que le Seigneur leur avait ordonné de ne point adorer. 
Ainsi Dieu se courrouca contre eux, il amena sur eux la per- 
dition et l’extermination avec tout le peuple d’Israél. 

Le premier était Joachaz, le fils aîné de Josias. Pharaon, le 
roi d’Égypte, l’emmena captif en Égypte, comme il est écrit 
dans « Les Règnes». + Il le mit dans une écurie de cheveaux(1), 
jusqu’au jour de sa mort. Il mourut dans la perdition et une 
très grande affliction (2). 

Le second était Sédécias. Latha le lui avait amené(3). Il affer- 
mit son tròne. Nabuchodonosor lui prononga son arrét. Na- 
buchodonosor égorgea tous les fils de Sédécias devant lui. Il 


(1) Allusion à Jérém. 22, 19. 

(2) Pour tout ce passage, cfr. IV Reg. 23, 31-33. — II Paral. 36, 1-4. — 
Ezéch. 19, 4. 

(3) La lecon acgertey stag more Na oa: <« Latha le lui avait amené », paraît 
provenir d’une fausse interprétation de Jérém. 52, 9, Cod. Q : zat avjyayov avtoy 
Tpos Nafovyodovogop pos faordea BaBuAwvos ev PefXala (alii AsFAa0a) ev yy Arad 
zar eda)noey pet’ avtov prata, etc. PefXala est devenu Ala, sujet de avnyayoy, 
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cohafrAo@bi  agruig ESonmi corti amordon  agqpgay eynort den 


niTpinvA Aron Wa negoor ite neymor Orco nart ay 
Al ME NNIREQIR TPporon EHHA ensugo commor efoXsen niempal 
AGAOT DEL OTMOT eEYENUaUI mapa pois niffer Tumao9or 


NUMpi Te Tocsiae ne IGARIAL  ayoidotoe iToTy inaforqx oa onocop 
aqtzco tpoy Anegep gÙdi anerowor stay ayepexaadorerit 
NALOY CONASTÀ MM  ILEM MEGUIIpi EA TEQCOIALI  IEA negaAwoTrT 
Rara pui eregmort Zen TEPEALia e IIMPOPHTHC EYPOWNMOC 

RE AyTAMOI ine e NEC EROT er ETMEO IRENTE EDYXH MIEASO 
Mnusepoper lime noce Menenca epe maforgononocop ororTet 
imiexcomrae ERO), — NUWHpi nIWARIA MOPPO NTOTAA  IGAL ILLTAPpXOIL 


THpov inte tacca nem Texte niben cHhoXdern 1\HA aqenor 


(1) La numérotation copte de la page est omise. 


lui arracha donc ses deux yeux, l'’emmena à Babylone, le mit 
dans une meunerie et le laissa moudre à la meule (1), jusqu’au 
jour de sa mort. Et on ne lui donnait pas d’autre pain à manger 
si ce n’est la poussière qui sortait de la farine. Il mourut de la 
mort la plus amère de celle de tous les hommes. 

Le troisième fils de Josias était Joakim. Il recut une promesse 
de la part de Nabuchodonosor qui l’épargna et ne lui fit aucun 
mal. Il l’emmena captif à Babylone avec ses fils et sa femme et 
ses serviteurs, comme il est écrit dans le prophète Jérémie en 
ces termes : « Le Seigneur m’indiqua deux paniers » remplis de 
figues, posés devant le temple du Seigneur (2). > 

Après que Nabuchodonosor eùt déporté de Jérusalem Jécho- 
nias, le fils de Joakim, roi de Juda, il emmena à Babylone, 


(1) Cfr. Jérém. 52, 10-11. La condamnation de Sédécias à la meule nous est 
transmise par plusieurs documents. Cfr. entr'autres: Xpovoypavtoy cuviclov ez ov 
Eugeftov tov Hauordoy rovuatwv. Ang. Mai. Scriptorum Veterum Nova Collectio, 
Tom. I, pars I, p.6C; Chron. Samarit. C, 45; Cod. Marchalianus in margine 
Jérém. 46, 7. — Cfr. encore Ewarp, Geschichte des Volkes Israel*, Vol. III 
p. 806, note 2. 

(2) Jérém. 24, 1. 
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cohafrA@n evcono ILIGOTPIT MEN SEN IIROT COMEO ÎIRENTE 
mag9goXdoe ema ne ILIREOTAI EYMEO ÎTRENTE EYOMOT EMAWW 
MEDE NGC MHI € OT Î{@0R ETERMAT Epoy TEpeniae NMEXCHI 
see nec QAMRENTE ETOON Ema ie MEM QANMRENTE ETOMOT 
CMAWO Tese no sus oe ehodzen mas renre eooodae 
EMayJo Fira scesutugnti iiorom miben ertuom se Torna iuH 
eraroroefor Efo) ennaor sima daeoce Piatacemor som 
enorragi Tnaswor inagoror se Tuaroror imacacor ee 
epe ora: dora: Febo xmeypen WBari ien Dora: dora! 
ANMEYCON eEYDEMNMOC ore comm not neremoni see ovhi 

CENACOPOMY THpov + Sen miEqooT nsaer ICOCEM NOTROTDALI 
wa nomu Trax oro iiincone noor ehoà inaeppaervi 
immormofi see MEDE NOC SHI sce EhoXSen mar RenTe eoomoT 


EMA Wo Fuarascpo mnafal csen generiae morpo iiforna Ser 


chargés de chaînes, tous les chefs de l’armée et tous les 
artisans (1). 

Or le premier des paniers remplis de figues, était très doux. 
L’autre était rempli de figues très mauvaises. Le Seigneur me 
dit: « Qu’y vois-tu, Jérémie? » Je dis: « Seigneur, des figues 
trés douces, et des figues très mauvaises.» Le Seigneur me dit: 
« De ces figues très douces, je visiterai tous ceux qui demeurent 
dans Juda et qui ont été déportés au pays des Chaldéens. Je 
les ramenerai dans leur pays. Je les planterai pour ne plus les 
arracher. Je les édifierai pour ne plus les détruire(2). >» 

Chacun enseignera son concitoyen, et chacun (instruira) son 
frère, en disant : « Connaissez le Seigneur, votre Dieu, parce que 


f.116r° vous Le connaîtrez tous » au dernier jour, depuis le plus petit 


Jusqu'au plus grand. » 

Je leur pardonnerai leurs iniquités. Je ne me souviendrai plus 
de leurs péchés (3). Le Seigneur me dit : « De ces très mauvaises 
figues, je fixerai mes yeux sur Sédecias, roi de Juda, avec des 
@ IV Reg. 24, 10-16. i 


(2) Jérém. 24, 2-6. 
(3) Jérém. 3I, 34. 
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QUIITETOWOT tirati Tortaro mem orqok Tho° EA OPCEPAO 
MMUEMBO ITILIAETOTPWOP THpor ilTe mRagi ATETEIUTAT © MAMEN- 
pat CHTARO ITNH ETATCOTOIL NEC OTOO array ilcmor 
aTEpraTatppornnt iimegenToàn MEM MEYOTAQCAGILI carpanov 
ÎICA NMOPOTOW MALI MAQOP MEM NIENIO PALA ETTASEA ÎTTE NOPQNT 
ne OTT OTMIUyT Te rorrodacie EOQOTE Itre@mMOCc THpov IH 
ere amorcoroi pi orane Mnoracoày etto NMON OTRORACIC 
NOTOT powi Epw@or aNAa eryibi mamor sen rRodaese mifien 
NUALLILI Qutà IITOTEMI Dee PI omiIIUÌ ne EramaeoA | EAOA fooy 
ME ETE MEGEPUIUI QUEI OPON Ise MAH (I) Quocert stai 
THpov Mmapentacoon grace Tormocecie itremaone Tsoà evmor 
KPpT * OoTE OT ETAUYMOT ite iaforgomo:ocop mnovpo 
Aeporpo ite faAnagap neyuyrpi ITEeyuestio eTI OTIL EMOUJi 


MEM Mea XWorT iiortgoor = Sert mimadatia iiTe fafrA ob  esgonàd 





(1) Ms. nA Kr, 


maux. Je le livrerai à la perdition et à l’extermination et à 
l’opprobre devant la face de tous les royaumes de la terre (1). >» 

Vous voyez, ò mes bien-amiés, la perdition de ceux qui ont 
connu le Seigneur et L’ont abandonné et ont méprisé ses com- 
mandements et ses préceptes, et se sont détournés (pour suivre) 
leur propre volonté et les concupiscences impures de leur coeur; 
car leur torture sera plus grande que celle de tous les paiens 
qui n’ont pas connu Dieu et ne L’ont donc pas renié. Ce ne 
sera pas une seule torture qu’on leur infligera, mais on les 
variera en toutes sortes de tortures chaque jour, pour qu’ils 
comprennent que grand est le Dieu qu’ils ont renié, et que c'est 
Lui qui a le pouvoir sur tous. 

Mais de tout cela, retournons au sujet et achevons-le pour la 
gloire de Dieu. 

# Quand donc Nabuchodonosor fut mort, son fils Baltasar 
régna à sa place. Pendant donc qu’un jour il se promenait avec 


(1) Jérém. 24, 8-9. 
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sN a Mese faXlaagap inegà Amori oe Nail 290 or ne 
ETE HAI WCOTP iiTe MAIOT QI2OY ATTAMOY MMaIput Mooy 
DE AYOTON MIIPO Eraqnar eneneroe ite nec Pi xuuicA 
merca iureyadw;ori sce a mas@r epseXdo à NEYHOTE TARO 
Acqeprederi ceoporgar Mamoor riroryxar den nimadartion ire 
novpo aqgeprederm ne on ceporewori rinegna Man nea nequiyt 
MEM MEYSAWOTT meocay nov nte aitiori ima rinemorti 
MTEMEPujaI MOOT SEN ItaI CRETOC ÎTE Mai mort senno eTern- 
COOTIL MMOG All Taspiot avi imisa@dor MIUJE * MEA 
imifeNoe AaTcTaRrR Epwor iiSATOT ATOTOM ATO APOTHOY 
MMMOT eTI ne erdi iiemamnadan sen orapn xbo} x novnpn 
WON sWOT ÎYCOAK MEM ENUJAWI Òà NWHpi TY COTTOM 


Teyaine EOOÀ aqesar firraoepecie Mnorpo sen Foros nre ni- 


ses serviteurs dans les palais de Babylone, arrivé à la maison 
de Dagon son dieu, pour l’adorer, il parvint au trésor où étaient 
cachés les vases d’or et d’argent que Nabuchodonosor avait em- 
menés du temple de Dieu de Jérusalem. Baltasar dit à ses ser- 
viteurs : « Quel est ce trésor sur lequel se trouve le sceau de 
mon père? » Ils le renseignèrent aussitòt. Il ouvrit donc la porte, 
et ayant vu les vases du Seigneur Dieu d’Israél, il dit à ses ser- 
viteurs : « Mon père était vieux et son intelligence avait péri. » 

Il ordonna de les emporter, et de les placer dans le palais 
royal. Il ordonna encore de .rassembler ses concubines et ses 
grands et ses serviteurs, et il leur dit : « Amenez-nous nos dieux, 
célébrons leur fète avec ces vases de ce dieu étranger que nous ne 
connaissons pas.» Aussi ils amenèrent les idoles de bois # et 
d’argile, ils les applaudirent, ils mangèrent, ils burent, ils se 
réjouirent. 

Tandis qu’ils se plongeaient encore dans la débauche du vin 
d’abomination, leur vin leur devint du fiel et de l’amertume. Le 
fils de Dieu étendit son doigt et écrivit la sentence de mort pour 
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MAR ATION  SUNEALGO JT ETPOTEB THpov mesa eramitaT Epoc 
THpov aTWeoprep a norpaWwi ROTY erOonpi nwov nata ppi 
ETEZHOTT Dee ETI Epe TOPXrPe Xu den poor NXONT APT cer 
€Q pui Eoemor Torpo ne aqepàmopni mea meu rupov 

agormpi chod Sen Teqgerorpo THpe o aqhti fbucdpapaatoe en 
MIPESTIUHAM ayou rnwor itoanuuyt raîs (1) xe PH conanu 


ras Ensepapma cpor  Tnaass Tanaof BEN TAMETOPPO THpe ercon 
MOMOT OTIL MAPIYREMROM dll ME ACCOTEA iince aMat had 
najap nce Norpo Weepeop acrone acer Tsort ser GA fia 
ceporeft mesxcac Dre MNENOPpe MONT MMTOTPO Wooprep # 00dwe 
OTONM OTPpOMI SE TERMETOTPO eTe Danindà ne pa ere 
Waroragmey ne falaacap ATIIMI TSHTY HOTEAI eusoA 


iogarpacori eqtorò sigamtenaro ae oro orecai ire I iisnTY 


(1) Lire mraso. 


le roi sur la paroi du palais, devant tous ses convives (1). A cette 
vue, tous se troublèrent; leur joie se changea pour eux en deuil, 
comme il est €crit : « tandis que leurs aliments se trouvent encore 
dans leurs bouches, la colère de Dieu descendra sur eux >» (2). 

Le roi se montra troublé ainsi que tous ses grands. Il envoya 
(des messagers) dans tout son royaume. Il fit venir les sorciers 
et les enchanteurs, il leur promit de grands présents : « Celui 
qui me lira cette inscription, je le ferai second dans tout mon 
royaume (3). > 

Eux donc ne le pouvaient pas. La mère de Baltasar avait appris 
que le roi était troublé; elle se leva, elle entra dans la salle 
des convives et dit : « Que /e c@ur du roi ne se trouble pas 
«« du tout. Il y a un homme dans ton royaume, c’est-à-dire 
« Daniel, surnomme Baltasar. Il s'est trouve en lui une science 
« qui interprète les songes et delie les liens, parce que il y a 


(1) Dan. 5, 1-5. 
(>)BESS#77(78); 30. 
(3) Dan. 5, 7. Bible: « je le ferai troisième, » 
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(1) Ici commence le cahier ©. 


«une science divine en lui. Aux jours de ton père, celui-ci le 
« placa à la téte de tous les sages du pays des Babyloniens (1). > 

Alors Baltasar envoya en hîte (un messager), qui amena Da- 
niel, et le fit se tenir debout devant lui. Le roi lui dit: « Sî tu 
« m’interprétes cette inscription, je te revétirai d’un habit de 
« pourpre, je mettrai à ton cou un collier d’or, je te ferai le 
« second dans tout mon royaume (2). » Daniel répondit et dit au 
« roi Baltasar : « Quand Dieu éleva ton père, le roi Nabuchodo- 
« nosor, Il lui assujetit les tribus et les langues. Ceux qu'il vou- 
« lait, il les tuait; ceux qu'il voulait, il les frappait; ceux qu'il 
« voulait, il les élevait. Mais après qu'il se fut élevé dans l’or- 
« gueil, Dieu l’abaissa.. Il lui fit manger du foin comme les 
« bétes de somme, jusqu’à ce que fussent arrivés sept temps, et 
« qu'il eilt compris que la royauté appartient * au Seigneur qui 
« la donne à celui qu'Il veut. Toi aussi maintenant, 6 Baltasar, 
«tu as enlevé les vases liturgiques du Seigneur, Dieu d’Israèl, 


(1) Dan. 5, 10-12, 
(2) Dan. 5, 16, 
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mrcorar  Ritor ne fiaow ira: nicparpa nen nech@AX MAr 
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ATILEMC ceocopo ATRLER Poe ATTHIC NNOPPO IMIMHA OC MEM 


MIMEPCHE Tore faXnacap. agoragcaoni artoroty fin amni 
Musmaniarie imovt Men miofoc nonoei agarg xmaob Se; 
TEYMETOPPO ESpHI om Sen NIEXMPO ETEMMAT arsoret 


TipaXaracap  ageporpo ite napioce ninna oc iTesuetro 
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n omocop + men faXanacap MEM ROPOC MIMHAOC MEM apro 


MEM AB 1RARHC MUIUPI ITRTPPOC CC OOC DE ÎTEYOnI ÎeMOTILI ntaer- 


«tu as loué les dieux d’argile et de bois qui n’ont pas d’esprit 
« de vie en eux. Quant au Dieu dans les mains duquel est ton 
« souffle, tu ne L’as pas loué, toi. A cause de cela Il a envoyé 
«sa main élevée, Il a écrit ta perte devant toute la foule. Main- 
« tenant donc, ta royauté a passé pour toi rapidement. 

« Mais, tes présents, 6 roi, qu'ils te demeurent. Le présent de 
< ta maison donne-le à un autre. Je lirai donc cette inscription 
« et son interprétation. Mane, Thekel, Phares, c’est-à-dire : ton 
«royaume a été pesé, il a été trouvé trop léger, il y a été mis 
« fin, il a été donné au roi des Mèdes et des Perses. » 

Alors Baltasar donna l’ordre de revétir Daniel du collier d’or 
et des habits de pourpre, et il le fit le second(1) dans son royaume. 

Pendant cette nuit donc, Baltasar fut tué, et Darius le Méde 
régna à sa place (2). 

Daniel vécut très longtemps sous Nabuchodonosor .* et Bal- 
tasar, et Cyrus le Mède, et Darius, et Abdiakis(3), le fils de 





(1) Dan. 5, 29 lit: «le troisième. » 

(2) Depuis 116 r°-118 r° cfr. Dan. 5, 1-31. 
(3) Cambyse ? 

Coptica. V. 
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mem Frarada ia Taorai Rawor cedome Sal ere NXC 
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choASeEn necd@ome Ato OO namenpat ALITEM@ Pes MOUyI 


Cyrus, de sorte qu'il détruisit la racine du culte des idoles à 
Babylone. Il renversa Bel, il tua le dragon de sorte que les Ba- 
byloniens ne purent plus trouver leurs dieux pour les adorer(1). 
Ils s’indignèrent donc contre lui, et le jetèrent dans la fosse aux 
lions; le Seigneur envoya l’ange Gabriel, qui le sauva, et l’en tira, 
et tous ceux qui s’étaient levés contre lui, furent jetés dans la fosse 
avec leurs femmes, leurs enfants et leurs serviteurs. Les lions 
les tuèrent aussitòt, et leurs ossements furent dispersés (2). 

Vous voyez, ò mes bien-aimés, la perdition de ceux qui s’ac- 
cusent mutuellement en se calomniant, parce que Dieu leur ren- 
dra selon la rétribution du mal qu’ils ont fait à ces petits frères; 
mais Il sauve aussi ceux qui espèrent en son nom, et les comble 
de grands honneurs. 

Nous aussi, 6 mes bien-aimés, fuyons la méchanceté et la 
médisance, la source d’eau pourrissante que le Christ hait *, et 
qui remplit aussi de sa pourriture méme ceux qui l’écoutent. 


(1) Dan. 14, 21, 26. 
(2) Dan. 14, 30-42. 
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Quant à nous, ò mes bien-aimés, ne suivons pas ceux qui se 
perdent, de peur qu’ils ne nous entraînent avec eux dans la 
perdition. Mais suivons les traces de ceux qui se sont sauvés, 
pourqu’ils nous entraînent avec eux dans l’élévation. 

Or Daniel fut très grand, de sorte que les rois du monde entier, 
et ceux des Perses, et ceux des Mèdes, écrivirent à son sujet, en 
confessant en ces termes: <« Il n’y a pas de Dieu au ciel et sur 
la terre, si ce n’est le Dieu de Daniel, l'homme de désirs » (1). 

Après cela Daniel se reposa, le 21 du mois de Choiak. On 
l’ensevelit avec un appareil funèbre royal, on le déposa avec un 
grand honneur au tombeau des rois de Juda, dans la ville des 
Chaldéens. 

Je vous dis, ò mes bien-aimés, que sur celui qui donnera une 
aumòne au jour du repos de l'homme de Dieu, Daniel, la géhenne 
de feu n’aura pas de pouvoir, et que les puissances des ténèbres 
ne pourront s'approcher de lui dans les chemins. 

# Quant à nous, © mes bien-aimés, Jeùnons, prions sans cesse, 


et observons les commandements du Seigneur, pourque la béné- 


(1) Dan. 10, II, 


f.119 v° 


NE 


E. T19.v0 


[36] 


f,120 1° 


f. 120 1° 


100 PANEÉGYRIQUE DES TROIS ENFANTS DE BABYLONE. 


merxae fire nenor iimenso) tupor Travparntay T Tspii Ton 
Mruenopenepumerernt XPpput minitora a; npeysaret novi ora e 
Mnenepenepunererit Mppat finicaparoe stai eToT fipeyoiiiocone 
ETEPMOPMeETIN ersoTet ereperaadorerin sminrupmpi Te 
MIPOALT ETAROMMOC E TEMEPIMOETETNI oT00 TENMAHA evcon 
‘Orme on Anenopenepumererin Nepi sin eroe) 804 fini 
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Se TALI NOTALA MIGE MEM OTMANUJOII xp manod ne ovhHi 


diction de tous nos pères qui lui ont plu, descende sur nous. 
Ne jeùnons pas comme les Juifs déicides, ne jeùnons pas non 
plus comme les Sarrasins qui sont des oppresseurs, qui se livrent 
à la prostitution, massacrent, emmènent en captivité les fils des 
hommes, en disant : « Nous jedìànons et prions, en méme temps. » 
Ni encore, ne jeùùnons pas comme ceux qui nient les souffrances 
salutaires du Fils de Dieu qui est mort pour nous, pour, nous 
libérer de la mort et de la perdition. Mais jeùnons comme 
nos pères les apòtres, qui sont sortis dans le monde entier, souf- 
frant la faim et la soif, dépouillés de tout, et qui furent comme des 
lions rugissants, ravissant les mes (1) des pécheurs de la gueule 
du chasseur mauvais, le diable. Jeùnons comme Moise l’archi- 
prophète, # et Élie et Jean, et comme le prophète Daniel, et les 
trois Saints dans la fournaise de feu. Ne nous permettons pas de 
donner du repos à nos yeux et du sommeil à nos paupières, en 
criant vers le Seigneur jour et nuit, jusqu'à ce que nous ayons 


(1) Ezech. 22, 25. 
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trouvé un endroit pour le Seigneur et une demeure pour le Dieu 
de Jacob (1). 

Nous portons, en effet, un nom plus grand que tous les 
autres peuples, car la fin de toutes choses aboutit à nous, 
parce que la fin de toutes choses c’est le Christ (2), selon 
Paul, la langue (qui répand) la bonne odeur. Il dit : « On exi- 
gera beaucoup de celui à qui l’on a confié beaucoup >»(3). Car 
c'est à nous les chrétiens, qu’ont été confiés les mystères du Fils 
de Dieu, et le Fils de Dieu viendra, et exigera de nous son 
intérét. O vraiment heureux est l’homme qui a conservé son 
corps sans souillures, parce qu’Il a dit: « Soyez Saints, parce 
que moi aussi je suis Saint, dit le Seigneur > (4). 

Comme le Fils de Dieu l’avait jugé digne (de Lui-méme), Il des- 
cendit du ciel avec toute son hypostase et toute son apparence. Il 
demeura dans l’arche véritable, * c’est-à-dire Marie, la Vierge im- 
maculée que le Père tout-puissant a travaillée de ses mains, et dont f. 120 v° 
le Fils de Dieu se fit un temple, selon le témoignage de l’ar- [38] 
change Gabriel, qui parla à Joseph, le vieillard charpentier dont 


(1) Ps. 131, 4. — (2) Cfr. Rom. 10, 4. 
(3) Luc. 12, 48. — (4) Lev. 11, 44; 19, 2. — I Petri 1, 16. 
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les cheveux blancs sont semblables à tous les arbres du Paradis, 
en lui disant : « ce qu'elle enfantera, est du Saint Esprit» (1). 

Que se réjouissent tous les charpentiers du monde entier, qu’ils 
donnent un présent au Christ, pour ces deux bienheureux vieil- 
lards charpentiers : le juste Noé et ses fils, dans l’Ancien 
(Testament), et Joseph, le vieillard modeste, dans le Nouveau 
Testament. 

Que maintenant soient également confondus ceux qui attri- 
buent au Fils de Dieu deux natures, en entendant l’archange qui 
dit : « la chair est du Saint Esprit.» Et, en effet, c'est l’Esprit 
Saint qui l’a tramée et tissée, et l’a faite une seule avec Lui- 
méme, inséparable d’avec la divinité jusqu’au siècle des siècles. 

Puisque le Fils, avant qu’Il ne fàt incarné * était un dans 
son hypostase incorporelle, après qu’Il fut incarné, Il était en- 
core un dans son hypostase indivisiblement, dans les prodiges 
et les souffrances, parce que la chair dont Il était revétu, Il 


l’avait faite une avec Lui-méme en méme temps. 


(1) Matth. 1, 20, 
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(1) Une autre main a écrit entre les lignes le mot wa. 


Et, en effet, depuis le commencement, quand Il créa l'homme, Il 
le créa selon sa ressemblance et son image et le caractère(1) de sa 
divinité (2). A cause de cela elle ne Lui était pas étrangère, parce 
qu’il était sa ressemblance et son image. C’était d’eux aussi qu’Il 
s'est revèétu. Ce n’est pas un déshonneur pour un architecte qui 
a construit une maison et l’a ornée lui-méme, d’aller l’habiter. 
La chair donc du Fils de Dieu, n’est pas une chair comme celle 
d’un des grands prophètes, qui ont été engendrés par un père 
et une mère, ont recu la ressemblance humaine, ont augmenté 
en taille, puis ont plu à Dieu, qui leur donna son esprit saint, 
ont opéré de grands signes et des prodiges, ont ressuscité les 
morts, ont désseché les fleuves et ont fermé le ciel(3). Ils n’ont 
pas fait tout cela par leur nature # humaine, mais par la na- 
ture divine qui habitait en eux. 

D’hommes semblables tu diras en vérité qu’ils ont deux na- 


(1) = imago expressa. 
2) gGir Gen, 1, 26,27; Jac 3,9. 
()AGfrIV Reg. 4,134, 35; 13,27; IMReg. 17, 7, 17, 22. 
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(1) Dans la marge de droite on lit @. 


tures(1), et une nature humaine. Quand ils sont morts, la nature 
du Christ s’éloigne d’eux, la chair est privée de cet esprit saint. 

Le saint apòtre Paul énumère les hommes de cette facon quand 
il s'adresse aux Juifs dans l’épître aux Hébreux, en leur parlant 
au sujet du Christ, en ces termes : « Tous ceux-là ont été prétres, 
« et ont été nombreux, parce que la mort nè leur permettait pas 
« de rester toujours. Mais le Christ, Lui, parce qu'Il demeurera 
« Jusqu’à l’éternité, a recu un sacerdoce qui ne se transmet point. 
« A cause de cela Il peut en tout temps sauver ceux qui vont vers 
« Dieu par Lui, puisqu’Il est toujours vivant pour intercéder 
« auprès de Dieu, en leur faveur (2). > i 

Moise le législateur dit de méme : « Tout mîle qui ouvrira 
le sein de sa mère, sera nommé le saint du Seigneur > (3). 

Il est clair que tout mîle qui ouvrira le sein de sa * mère (il 
faut l’entendre) dans l’économie primitive du mariage, avant 
qu’Il ne fàt concu Lui-mème dans le sein. Or le Fils de Dieu, 


(1) Il faut sans doute lire.: « ils ont deux natures, une nature divine, et une 
nature humaine. » — (2) Hebr. 7, 23-25. — (3) Cfr. Num. 8, 16. 
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(1) Lire nrot. A 
(2) La première main avait écrit mp@mi. Une seconde main l’a barré et 
remplacé en surcharge par mupmpi. — (3) Une seconde main a intercalé ici w. 


étant le Seigneur de la nature, a le pouvoir d’ouvrir le sein 
de sa mère, d’en sortir et de conserver le sceau de sa mère scellé 
et intact comme avant, selon la prophétie du prophète Ézé- 
chiel, qui dit : « Fils de Dieu et fils de l'homme, cette porte 
«restera fermée, personne ne pourra l’ouvrir ni personne ne 
« pourra passer par elle, parce que le Seigneur Dieu d’Israél 
« passera par elle, Il entrera, Il sortira, Il la laissera fermée 
« comme elle l’était, parce que c'est le prince qui s'asseoira en elle 
« pour manger du pain devant le Seigneur (1). » Le prince est 
le Christ, le pain qu’Il a mangé est la chair sainte, dont Il a 
fait une hypostase unique et une chair unique, et se l’est adaptée 
d'une manière admirable. Il n’a pas non plus deux personnes, 
ni deux natures, mais une seule personne divine et une seule 
nature de Dieu le Verbe, # comme Il le dit dans l’Évangile: 
« Le royaume des cieux est semblable au levain qu'une femme 


(1) Ézéch. 44, 2. 
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(1) Dans la marge de droite: @uw. 


«a pris et a mélange dans trois mesures de farine jusqu'à ce 
« que toute la pàte ait fermenté (1).» Le levain donc que la 
femme a pris, est l’Esprit Saint que la Vierge Sainte a recu et 
a mélangé dans son sein, et dont Lui-méme s'est fait une 
chair, qui a fermenté entièrement par l’eau de la divinité douée 
d’une ame intelligente. Et, en effet, en vérité, si dans la fa- 
rine tu mets du levain, c’est-à-dire du ferment, et que tu la 
laisses jusqu'à ce qu’elle ait levé, et qu’elle en soit pénétrée 
entièrement en mème temps, méme si tu la mets au feu ou 
que tu la laves dans l’eau, tu ne pourras pas en séparer de 
nouveau le levain, parce qu'il est devenu ‘un avec elle. 

Il en est ainsi de la chair immaculée du Fils de Dieu qui est 
devenue une avec l’esprit divin, et en est inséparable jusqu’au 
siècle du siècle. A cause de cela nous disons justement que la 
divinité a souffert avec l’humanité, qu'elle l’a soutenue dans les 
souffrances et les honneurs. 

* Et, en effet, les souffrances sont siennes, les honneurs sont 


(1) Matth. 13, 33; Luc. 23, 21. 
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siens, et Celui-là méme è l’intention duquel tout a été créé, a 
créé tous les hommes et a souffert en eux tous. 

«Personne ne monte au ciel », dit-Il, « pour qu'il fasse descendre 
le Fils de Dieu en disant: Viens et souffre (1) », mais c'est sa mi- 


.séricorde qui L’a vaincu. Il est descendu du ciel, Il s'est livré 


Lui-méme pour souffrir à cause de nos péchés, comme l’a dit 
le prophète Isaîe : «Nous étions tous errants comme des brebis. 
«L’homme a été errant dans sa voie. Le Seigneur Lui-méme 
« s'est livré pour nos péechés, et par ses meurtrissures nous 
« avons été guéris, nous avons été sauvés par ses blessures (2). >» 
Les meurtrissures donc dont nous avons parlé, c'est la blessure 
du coup de la lance qui a été donné dans le còté du Seigneur. 
Les blessures dont nous avons parlé, ce sont les fouets avec 
lesquels on a flagellé sa sublime dignité, et les soufflets des 
soldats, et la couronne d’épines, et les injures qu'on Lui a faites 
à cause de nous. 

Si donc tu dis que les souffrances x appartiennent à l’huma- 


(1) Gfr. Joh. 3, 13. 
(2) Cfr. Is. 53, 5, 6. 
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(1) Il faut évidemment lire vaeonovti. — (2) Dans la marge de gauche : wy. 
(3) Dans la marge de droite : @. 


nité seule et que les honneurs appartiennent à la divinité seule, 
alors tu n’a pas compris le synode de Chalcédoine comme règle 
de foi, eux qui disent par leur langue qui serait digne d’ètre 
arrachée, et par leur bouche digne d’étre fermée : « Si la divi- 
nité est séparée de la chair, Il souffre, Il souffre la faim et la 
soif, Il soupire, Il est affligé, et le reste des souffrances de l’hu- 
manité. Si la divinité se rejoint à elle, disent-ils, Il opère des 
signes, et des miracles, et des prodiges. » 

Ò hérétique impur et athée! si tu confesses que Dieu aussi a 
souffert pour nous, mais alors Il est seulement homme! Voilà que 
le corps et le sang que tu as pris, n’est pas le corps de Dieu, et 
ce n'est pas le sang de Dieu que tu as pris, mais c'est le sang 
d'un homme mort! 

Or nous, nous savons tous, que quand un homme meurt, le 
sang se coagule en lui et que méme si on le transperce avec beau- 
coup de fers, du sang il n’en sort rien. » Or au Fils de Dieu, 
suspendu sur la croix, une heure entière, après qu’Il eùt rendu 
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son esprit, le soldat transperca son còté droit d’un coup de 
lance, et comme la divinité aussi était dans la chair, son còté 
saint laissa échapper une eau divine, et du sang aboridant. A 
cause de cela nous confessons, nous les orthodoxes, que le pain 
que nous mangeons et le sang que nous buvons est le corps 
de Dieu et le sang de Dieu, que nous prenons comme nous 
procurant la rémission de nos péchés. Et quant à la mort qu'Il 
a subie à cause de nous, il ne fut pas possible que la mort 
s'approchàt de Lui, parce que c’est Lui qui domine la mort, et 
la vie est en son pouvoir, l’ayant prise à cause de nous. Mais 
Il s'est moqué de la mort, Il a incliné sa téte, Il s'est reposé, 
Il s'est endormi, Il s'est levé, selon la prophétie du Saint Psalmiste 
David (1), et comme Il le dit par sa bouche divine : « Moi, je 
déposerai mon Gime de moi-méme ; personne ne me la ravit, mais 
c'est moi qui la dépose. J'ai le pouvoir de la déposer, j'ai le 
pouvoir de la reprendre, * tel est l’ordre, dit-Il, que j'ai recu 
de mon Père qui est dans les cieux (2). > 


(1)1Pe.:3, 0. 
(2) Joh. 10, 17, 18, 
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(1) En marge wa. 


Nous aussi, les orthodoxes, nous confessons que la divinité 
du Fils unique ne fut pas séparée de son humanité, un clin 
d’oeil, soit qu’Il fàt monté sur la croix, soit qu’Il fàt déposé 
dans le tombeau, selon le témoignage de l’ange qui parla avec 
les femmes, en leur disant : « Pourquoi cherchez-vous le vivant 
parmi les morts (1)? » 

Ò toi è qui Dieu fermera les yeux, Je te poserai une ques- 
tion; réponds-moi! Si tu dis que l’humanité seule a souffert 
et non pas Dieu, alors pourquoi est-ce que le soleil s’obscurcit 
au milieu du jour? Le voile du temple se déchira de haut en 
bas. Les rochers se fendirent, les verrous de l’amenti se bri- 
sèrent, les tombeaux s’ouvrirent, les morts qui s’y trouvaient se 
levèrent, l’habitant de l’abîme du Tartare trembla (2). Tout cela 
arriva » pendant que le Christ pendait sur la croix. Tous les 
éléments voulurent s’enfuir à cause de la peur. 

Vraiment le Seigneur s'est levé comme celui qui s’est reposé 


(T)ELuctz4 i 
(2) Matth. 27. 51, 52. —. Luc. 23. 44, 45. 
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(1) Pagination fautive. Lire WR. 


et comme quelqu’un, qui s'est enivré par le vin qui s'est em- 
paré de lui, après s’étre réjoui de. tous ses ennemis après lui. 

Il leur donna un opprobre éternel, c’est-à-dire le diable avec 
tous ses démons, et les Juifs athées, et les hérétiques impurs, 
qui n’ont pas voulu qu’Il regnàt sur eux. A cause de cela, ils 
seront amenés tous au jour du juste jugement, pour qu’Il les 
égorge devant Lui. 

Et, en effet, Sévère, le plus grand parmi les patriarches, dit 
dans le discours qu'il prononga sur la résurrection : « Quand 
le Seigneur ressuscita d’entre les morts, il ressuscita, dit-il, au 
milieu de la nuit. Personne ne connaît l’heure à laquelle Il est 
ressuscité, pas mème les armées célestes; Il n’eut pas non plus 
besoin des anges pour Lui faire ouvrir la porte du tombeau, 
mais Il ressuscita, laissa les sceaux du tombeau scellés, laissa 
les soldats montant la garde. 

* Il monta auprès de son père mystérieusement, sans portiers 
pour Lui ouvrir, parce que personne ne connaît la Trinité, si 
ce n’est la Trinité elle seule, comme Il le dit dans l’Évangile : 
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(1) Ici commence le cahbier =. 


« Personne ne connaît le Père, si ce n'est le Fils, et personne 
ne connaît le Fils, si ce n'est le Père(1).> 

Il est clair par-là, que, comme Il ressuscita nu après avoir 
laissé ses vétements dans le tombeau, Il monta, et se revétit 
des ‘habits précieux du ciel, qu’Il n’a jamais quittés. 

Après qu’Il fut remonté et retourné, pour rouler la pierre Il 
fit venir à la présence des soldats l’ange, sous la forme d'’éclairs, 
frappant les soldats de terreur, de telle sorte qu’ils s’enfuirent 
vers la ville, saisis d’une grande peur et de terreur, pour an- 
noncer la résurrection devant tout le monde; et pour que l’ange 
réponde aux femmes qui viendraient au tombeau peu après. 
Mais quant à cette parole que le Sauveur a dite à Marie Made- 
laine # : « ne me touche pas, je ne suis pas encore monté vers 
mon Père (2)», Il la lui dit pour qu’elles ne persistent pas à 
Le chercher après sa résurrection. De méme donc, quand les 


(1) Luc: 10,722. 
(2)}VOh20, 174 
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(1) Lire eravare. 


disciples L’interrogèrent au sujet de la fin (du monde), Il ne 
voulut pas le leur apprendre, et Il leur dit : « Personne ne con- 
naît ce jour » (1) et le leur rendit inconnu pour qu’ils ne per- 
sistent pas à le Lui demander. 

Et, en effet, tous les cheveux de leur tète sont comptés par 
Lui (2). C'est là l’explication de la parole qu’Il dit ainsi : « Ne 
me touche pas, je ne suis pas encore monté vers mon Père (3). > 
Et, en effet, Il alla et Il vint, comme aussi l’archange Gabriel 
l’avait annoncé à la Vierge au jour de sa conception : « Salut, 
pleine de gréces, le Seigneur est avec toi (4). > 

Ft le Sauveur aussi rendit le salut à la Mère de Dieu, avant 
toutes les femmes, en lui disant : « Salut, 6 ma Mère.» Il lui 
donna la joie éternelle en échange des afflictions qu'elle avait 
endurées en Le voyant pendu sur la croix, et les audaces qu’on 
Lui avait faites. 

Tout cela le Sauveur le fit en combattant contre le diable 


f. 126 v° 


jusqu'à ce qu’Il » nous en ait délivrés, comme le dit Jean dans f, 126 v° 


(1) Matth. 24, 36. (2) Matth. 10, 30. (3) Joh. 20, 17: (4) Luc. I, 28. 
Coptica. V. 3 
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(1) Ms. MMmog ao. 


son épître catholique en disant : «Le Fils de Dieu a paru pour 
détruire le diable et les @uvres mauvaises (1). » 

Si tu veux savoir, écoute. Et d’abord; l’arbre de la science 
du bien et du mal au sujet duquel Adam avait recu l’ordre de 
ne pas en manger, c'est l’arbre de la vigne, qui a été montré 
à un grand saint et qui l’a vu de ses yeux dans le Paradis, 
et ses branches s’étendaient en dehors du Paradis, dit-il, et 
ses fruits dépassaient en grandeur ceux de tous les arbres 
du Paradis (2). A cause de cela, Eve le considérant tous 
les jours, désirait grandement d’en manger, mais elle ne le put 
pas à cause du commandement (3). A cause de cela méme, quand 
le diable eut vu son coeur penchant vers le fruit de l’arbre, 
parce qu’il était bon à manger, à cause de cela, il put la 
tromper selon le désir de son coeur. 


* A cause de cela, quand le Fils de Dieu s’est incarné, Il 


(1) I Joh. 3, 8. 

(2) Certains rabbins ont donné à cet arbre une grandeur démesurée. Cfr. Talmud 
de Jerusalem, Traité Berakhoth, Tom. I. Traduct. franc. Paris 1871, p. 7. 

(3) Cir. Gen. 3; 6. 
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(1) 126 v° et 127 v°. sont tous deux numérotés iv. Lire ici nf. 


nous a donné le fruit de la vigne comme type de son sang, 
pour la confusion du diable et de ses démons. Et aussi de l’image 
de Dieu dont fut revètue la face d’Adam, et au sujet de laquelle 
le diable s’était glorifié en disant : «Je l’ai rendue inutile », 
de celle-là mème, le Fils de Dieu s’est revètu, l’a rendue une 
avec Lui-méme, et avec elle a combattu le diable et l’a vaincu. 

Et, en effet, le commandement que le Seigneur a donné à 
Adam dans le Paradis, est aussi celui qu’Il a donné à Moyse. 
Tout cela le Fils de Dieu le fit, jusqu'à ce qu’Il eùt détruit 
toutes les inimitiés du diable mauvais. A cause de cela, quand 
Pierre demanda au Sauveur : «Quand mon frère a péché contre 
moi, combien de fois lui pardonnerai-je? Jusqu'à 7 fois!», 
le Sauveur lui enseigna ceci en lui disant : « Je ne te dis 
pas : pardonne-lui 7 fois, mais 7 fois 70 fois (1), parce que 
s'il vient chez toi quelqu’un qui a péché comme Lamech 


o 


et Caîn, introduis-le #+ dans mon église, baptise-le, rends-le f. 127 v 
PRIA] d [52] 
(1) Matth. 18, 21,22. 
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peg oTdeAEXMALI ni (2) bros xe omo inferi conmarTacewor 

QAPOTEN  UWONI NUANAGOHY ESOTII Epoor Ra aguanepirodi 

xPpput man ca dAanex  X0 nwor EB0oà i} no incon MAME 

NWOT SEN OTAMAGWOT MEM OTHIA Trax mor Esoà imor- 

METATCOTEMN THpov ÎiTe Wopir see OTHI a nacstoy ETarporny ehoX 

agrorfo innofi THpov Napy eos asep nipocemoe iibepi itrecon 
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NIXO EBOÀ ETAITHI{ NOOT MEM MIQALC ETATOITYI  MIATPINOC mprpiae 


(1) En marge: w. (2) En marge: @. 


fidèle, parce que mon sang, qui a été répandu, détruit tous les 
chàtimentts. » 

Lamech aussi, le vieillard aveugle, avait tué son père Caîn, 
et s’était levé contre l’autre qui l’avait pris par la main, et 
l’avait tué (1). A_cause de cela il dit: « Écoutez-moi, femmes de 
Lamech, parce que j'ai tué un homme pour un péché à moi, 
Jai tué un jeune homme pour une meurtrissure à moi (2). > 
Maintenant donc, envers tous ceux qui retourneront vers vous, 
soyez cléments, mème eussent-ils péché comme Cain et Lamech. 
Pardonnez-leur 7 fois 70 fois, baptisez-les dans l’eau et dans 
l’Esprit (3). Je leur pardonnerai toutes leurs désobéissances précé- 
dentes, parce que mon sang répandu a purifié tous les péchés an- 
ciens. Jai renouvelé le monde une seconde fois. Mais si après 
s'étre convertis, ils me renient encore une fois après le pardon que 
je leur ai accordé, et après le baptème qu’ils ont recu comme type 


(1) Au sujet de cet épisode, voir Mier. Ep. ad Damas. 125. — DILLMANN, 
Christl. Adamb., p. 85. — FaBRrIcIUS, Codex Pseudepigraphus V. T.LI p.121, 
et la tradition rabbinique. 

(2) Gent 23) (3) TG Mare Mo 
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e 
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eqqoomaose Kmnasput xe Rppirt nororgop Taynorq Enequyit 
MEA RPpaut morto Tarseor meemaAnion(1) acracoo accReprep 


dex necA@soi ire wopn(2)  areretar @ mamenpat orco ndace 


AMAINE e K MEMRAQO NTE MUNpi NPT oroo nifotoc ite 
PioT MENTE SHC NYC CEPuOKPpI MIIIROCMOC THPY HATOTHPp 
AAmome & npoputià itre ficaiiae minporputmite non ThoX OH 


CeTROMMMAOC O pre Eceyoni den MIEQOOT SAC Epe NIROCMOC THpy 


coron noe cahawe or09 APpirt itoramor (3) eqow eqoofe 


(1) Sic Ms. (2) En marge: e. (3) Ms. morawor. 


de la Sainte Trinité, je les précipiterai dans une torture # pire 
que les tortures des idolàtres qui n’ont jamais connu le Seigneur. 
Je les renierai devant la face des anges lumineux, au Jour du 
juste jugement (en disant): « Je ne vous ai jamais connus(1).> 
Sur des hommes semblables sera accomplie.la parole de l’auteur 
des Proverbes, Salomon, qui s'exprime en ces termes : « Comme 
un chien qui retourne à son vomissement et comme une truie 
dont on a lavé les souillures qui retourne et se vautre dans le 
bourbier d’avant (2). > 

Vous voyez, ò mes bien-aimés et peuple pieux, combien les 
souffrances du Fils de Dieu et du Verbe du Père, notre Seigneur 
Jésus-Christ, ont été utiles au monde entier. 

Vraiment la prophétie du prophète Isaîe a été accomplie quand 
il dit: «// arrivera au jour dernier, que le monde entier connaîtra 
le Seigneur Sabaoth et comme une eau abondante qui recouvre 
la face des mers(3).» 


(1) Matth. 25, 12. 
(2fPcov:(26; 11; ll Petri2, 22. 
(SJRIS:C1T,.9. 


fOI2:PE0 


f129 VO 


nd (1) 


f. 128 v° 
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ne Rara Pput ETAYOTOMNO MIMIOOH EMIB ITMAGHTHC eTay- 


(1) Pagination erronnée. Lire na. 


Et, en effet, si le Fils de Dieu n’avait pas versé son sang, tu 
aurais trouvé le monde entier abandonné dans l’erreur des idoles 
faites de la main des hommes; * chacun étant dans la vanité, 
d’autres rendant un culte aux arbres et aux pierres et les adorant. 

Mais le Fils de Dieu mit un frein dans la bouche des démons, 
Il laissa la pénitence à tous ceux qui veulent se sauver. 

Mais, sans doute, tu me diras, toi qui te plais à objecter: 
« C'est une honte que le Fils de Dieu ait souffert et c'est aussi 
une honte pour Lui qu’Il se soit revéètu de cette. chair. » 

Il savait parfaitement qu’avant qu’Il n’abandonnît les 99 ordres 
du ciel qui Le louaient, et avant qu’Il ne vînt chercher la brebis 
perdue, que je suis moi-mème, Il savait depuis cette heure, qu’Il 
venait pour (subir) des souffrances et des mépris, non à cause de 
Lui, loin de là, mais à cause de nous, l’oeuvre de ses mains. 

Mais l’expression : « Il souffrit comme homme, Il fut impas- 
sible comme Dieu », veut dire ceci, comme Il montra la chose 
aux deux disciples, auxquels Il s’était montré, tandis qu’ils s’en 


(021 


IO 


15 
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(1) En marge: e, signe d'interrogation. 
allaient au bourg d’Emmaiis, et auxquels, se basant sur Moyse 
le prophète, Il expliqua les écritures inspirées par Dieu et leur 
dit : «Ò hommes sans intelligence = et dont le cour est lent 
(a croire). Ne savez-vous pas qu'il fallait que le Christ souffrit, 
pour ressusciter et entrer dans sa gloire (1)? » 

A cause de cela Grégoire le théologien dit : « De mème donc, 
dit-il, que le Fils de Dieu a accompli son économie et tout ce que 
son Esprit avait depuis l’éternité par la bouche de ses saints pro- 
phètes prédit à son sujet et au sujet de sa venue salvificatrice 
chez nous, quand Il monta aux cieux et qu’Il fut assis sur les 
chars des chérubins avec la chair sans péché dont Il était re- 
vétu, et qu’Il fut assis sur le tròne de sa gloire et que les chars 
des chérubins sublimes Le couvrirent, c'est Jà l’heure à laquelle 
Il devint impassible comme Dieu, non pas parce que il n’y avait 
plus de souffrance d’aucun còté, qu'Il n’avait plus faim ni soif, 
ni qu'Il ne souffrait plus de fatigue, ni qu'il n’y avait plus de 
mépris des hommes, mais Il était impassible comme Dieu, parce 


(m)Msnce24, 25,26. 
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(1) Pagination fautive. Lire n €. 
to) 


que dès le commencement étant incorporel, Il était le mème 
x qu'on louait aussi sur le tròne de sa gloire, étant un avec 
la chair qu’Il avait prise sans changement, sans division, sans 
douleur encore, dans la gloire et l’honneur. 

C'est là l’explication de la parole : « Il ne fut pas sujet à la 
souffrance comme Dieu », lequel tous les ordres des cieux adorent, 
en confessant le Père, et le Fils et le Saint Esprit, et en criant 
en ces termesi: «orvytos avyios xupros Zafawl, TAMENE 0 ovpavos vat nYN 
Tuc oyuac evdotos », ce qui veut dire : « Saint, Saint, Saint, Seigneur 
Sabaoth, le ciel et la terre sont pleins de ta sainte' gloire (1). » 

Par la grace et la clémence, et la bonté de notre Seigneur 
et notre Dieu et notre Sauveur Jésus-Christ à qui convient la 
gloire avec le bon Père et l’Esprit Saint vivificateur et consub- 
stantiel avec Lui, maintenant et en tout temps, et jusqu’au siècle 
de tous les siècles. Ainsi soit-il. 


(Sn 


II. 


Théophile, archevèque d’Alexandrie. 
Sermon sur les Trois Enfants de Babylone. 


Le texte de ce sermon nous est fourni par le Cod. Copte 
Vatic. LXII, 143 v°-165 v°. Le manuscrit est écrit en belles on- 
ciales du IX°-X° siècle. Il ne porte aucun chiffre de pagination, 
ni aucun signe de ponctuation. 

La tradition orientale a attribué a Théophile une activité lit- 
téraire peu ordinaire. Dans « l’Histoire des Patriarches d’Alexan- 
drie » nous lisons que « au cours de sa vie, Théophile a com- 
posé un grand nombre d’homélies et de traités (1)». W. E. Crum 
“a dressé une liste de neuf ouvrages qui, d’après la tradition 
orientale, auraient été composés par Théophile (2). Inutile de 
faire observer que toutes ces compositions sont d’une authenticité 
fort douteuse. Le sermon que nous publions est certainement 
l’oeuvre d’un faussaire. En voici un court résumé : 

Après une introduction banale, le patriarche Théophile raconte 
lui-méme comment, désirant venir en possession des reliques 
des Trois Saints, afin de les déposer dans l’église des « Tris- 
pétis » qu'il venait de construire en leur honneur à Alexandrie, 
il a envoyé à Babylone Abba Jean, archimandrite de Sidout, pour 
lui rapporter ces restes précieux. Après maintes aventures, le 
moine arrive à Babylone, mais il y apprend de la bouche des 
Trois Saints que Dieu ne permet pas que leurs reliques soient 


(1) Everts, History of the Patriarchs. Patrologia Orientalis I, p. 426. 

(2) W. E. Crum, Der Papyruscodex Saec. VI-VII der Phillippsbibliothek 
in Cheltenham, StraBburg 1913, pp. XVI-XVII. — Cfr. aussi BARDENHEWER, Ge- 
schichte der altkirchlichen Literatur. III, Band. Freiburg i. B. 1912, pp. 115-117. 
— Revue de l’Orient Chrétien 1909, p. 181. 
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emportées. Il retourne à Alexandrie, et le jour de la dédicace 
de la nouvelle église, les Trois Saints font de grands miracles. 
La lecture du sermon laisse l’impression que l’auteur a voulu 
expliquer et excuser l’absence des reliques des Trois Saints, dans 
la plus belle église qui leur avait été dédiée en Egypte. 
L’histoire de ce voyage à Babylone ne nous était pas inconnue. 
Nous la retrouvons avec des différences de détails dans: 


1° La vie de Jean Colobos par Zacharie, évèque de Shdou. 
Publiée par AmfLIiNncFAU, Annales du Musée Guimet XXV, 1894, 
pp. 382-389. — Bohairique. 

2° Un fragment sahidique d’une histoire de Jean Colobos, pu- 
bliée par AMÉLINFAU, /. C., pp. 414-422. 

3° Un fragment sahidique de la relation du voyage à Baby- 
lone, qui aurait été composée par Jean Colobos lui-méme. 
Publiée par AMfLINEAU, /. c., pp. 422-425 (1). Ces deux frag- 
ments avaient déjà été publiés en partie par Zoéca, Catal. 
Num. CCXX, pp. 543-545. 

4° La vie de Jean, Colobos en syriaque. Publiée par F. Nau. 
Revue de l’Orient Chrétien. Tome VIII, Volume 18, 1913, 
pp. 305-307; Tome IX, pp. 48-49. 

5° Le Synaxaire arabe-jacobite, au 20° Babeh. Patrologia Orienta- 
lis I, pp. 353-354.— C. S.C.O. Scriptores Arabici. Series Tertia. 
Tomus XVIII, p. 77. — WiisrENFELD, Synaxarium, pp. 78-79. 

6° Le Synaxaire éthiopien, au 29° Nahasé, n’y consacre que trois 
lignes. Patrologia Orientalis IX, p. 422. 

7° Enfin il existe une «version» éthiopienne de notre homélie, 
conservée dans la collection d’Abbadie. Voir Conti Rossini, 
Notice sur les Manuscrits éthiopiens de la collection d’ Ab- 
badie” Paris 1914, n° 163, XXI, fol. 112 v°-118 v°. Inédite. — 
L’ Histoire des Patriarches d’ Alexandrie ne fait aucune men- 
tion de l’épisode raconté dans notre homélie. Cfr. EverTts, His- 
tory of the Patriarchs. Patrologia Orientalis I, pp. 426-429. 

(1) Grorcius, Fragmentum Evangelii S. Ioannis. Romae 1789. Praefatio, 

p. XXXVIII, connaissait déjà ce fragment. Mais il l'a mal interprété. Il pensait 

qu'il s’agissait d’un moine d’Alexandrie, envoyé en mission à Antioche. Il con- 

sidérait le fragment comme autographe. Cfr. ZoiiGA, Catal., p. 543, n. 1. 
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Les deux fragments sahidiques d’AMÉLINEAU (/. c., pp. 414-422 
= A; et pp. 422-425 = B) bien que se rapportant tous deux à 
la méme histoire, ne proviennent pas du méme rédacteur. Dans 
le fragment A on parle de Jean à la troisième personne, tan- 
dis que dans le fragment B, Jean lui-méme est censé exposer le 
récit de ses aventures de voyage, et s’exprime à la première per- 
sonne. Il existait donc deux rédactions sahidiques différentes de 
la méme anecdote. L’auteur de notre homélie les a mises toutes 
deux a contribution. A la rédaction B il a emprunté de longs 
extraits qu'il cite presque littéralement en traduction bohairique. 
Le fragment sahidique qui nous est conservé de cette tédaction 
(AMÉLINEAU, /. c., pp. 422-425) se retrouve entièrement dans notre 
homélie fol. 160 v°-163 r°. A la rédaction A, notre auteur fait des 
allusions évidentes, omme nous le signalons en note fol. 147 v° 
et 148 r°. 

Zacharie, qui dans la « Vie de Jean Colobos >» (AMÉLINEAU, /. c., 
i pp. 382-389) raconte les faits décrits dans notre homélie, a connu 
lui aussi ces récits sahidiques. Voici ce qu’il dit des sources aux- 
quelles il a puisé : « Lorsque le matin eut paru, l’archevéque fit une 
synaxe, fètant spirituellement avec toute la ville, et il leur donna 
les mystères saints, comme il est dit surtout dans une histoire 
ancienne que nous avons trouvée, à savoir que de grandes guéri- 
sons eurent lieu pour les malades de toute sorte en ce jour-là. » 
(Zraduction Amélineau.) AméLINEAU, /. c., p. 388. Très probable- 
ment Zacharie fait ici allusion aux miracles racontés dans notre 
homélie fol. 163 r°-164 v°. Le texte sahidique correspondant a 
péri. Mais considérant la concordance parfaite entre notre texte 
et les fragments sahidiques B, on peut en conclure que le récit 
de ces miracles appartenait également à la rédaction B. 

Cependant, entre le récit de Zacharie d’une part, et la rédac- 
tion sahidique et notre homélie d’autre part, il y a de notables 
différences. Chez Zacharie le merveilleux occupe une place plus 
importante. Dans la vie bohairique, Jean est emporté par une 
nuée et déposé à Babylone à l’endroit où se trouvaient les 


Vatic. LXII 
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reliques des Trois Saints. Il revient à Alexandrie par la méme 
voie. Dans les textes sahidiques et dans notre homélie il va à 
pied, et après plusieurs aventures arrive à Babylone. Il revient 
de méème à pied. Zacharie ne parle pas du sarcophage de Na- 
buchodonosor déposé dans le caveau funéraire des Trois Saints. 
Notre homélie y consacre plusieurs pages. Le Synaxaire (Patro- 
logia Orientalis I, pp. 353-354) suit Zacharie en faisant emporter 
Jean par la nuée; il s’en écarte en faisant mention du sarco- 
phage de Nabuchodonosor et en omettant le retour par les airs. 
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(1) Dans la marge supérieure on lit cette indication liturgique : emWwiBt 
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(1) Sermon prononcé par le saint abba Théophile, archevèque 
d’Alexandrie. Il le récita au martyrium des Trois Saints Jeunes 
Gens Ananie, Azarie, Misaél, le jour de leur sainte commémo- 
raison, le ro du mois de Paschons, qui est aussi le jour de la 
consécration de leur topos qu'il bàtit en leur nom à Alexan- 
drie, tandis qu’y était présent abba Jean le Reclus(2), archi- 


(1) Indication liturgique dans la marge supérieure : Il faut alterner ces deux 
sermons. Une année on lit celui-ci, l’autre année on lit leurs miracles — qui 
viennent après celui-ci — pendant que l'en fait l’office de la doxologie dans le 
tabernacle du midi. 

(2) Pour l'identification de Jean le Reclus, éyxAewotog, voyez Crum, Der 
Papyruscodex Saec. VI-VII der Phillippsbibliothek in Cheltenham, StraBburg 
1915, p. XVII, n° 8 et note 6. 
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mandrite de la montagne de Sidout, qui fut un homme pneumato- 
phore et qui à la fin (de sa vie) parvint à l’épiscopat de Schmoun. 
Dans la paix de Dieu. Ainsi soit-il. 


Vraiment, en vérité, «elle a du prix devant les yeux de Dieu, 
la mort des saints (1)», dit le saint prophète et l’hymnode David 
dans son saint psautier. 

En effet, en tout temps, ò mes + bien-aimés, peuple ortho- 
doxe, fils de la Sainte Église, que le Christ a rachetés par son 
Saint Sang, Dieu est glorifié dans ses saints. 

Jentends notre Seigneur disant à ses disciples dans les saints 
Évangiles : « ce que vous demanderez à mon Père en mon nom, 
Il vous le donnera tout de suite (2). » Il dit encore : « je vous 
donnerai une bouche et une sagesse par laquelle ne prevaudront 
point contre vous tous ceux, qui vous resistent a cause d’elle (3). >» 


WJEESEKK6N(KI5), 15. 
(2) Joh. 15, 16. 
(G)0[no.621, 15. 
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cosHte àAeyonr amor amor sa nicdarieroe eeoprA Noe 
MOMEnca @pioc@r ehoiù — MnIxapTrrpion | ÎITe NIT AMaprrpoe 


MEM IOAIITHC Mipegto@omno mea cAiceoc minpobuTtae cooraf ei 
CITpi TAROPOALI iterimagioe memenmpo amcafbaron me ciTmho MWnSC 
eir@mmoe ate Fuenomor TOTR NATe INC YO oe aRyoni 
MEAMI WatroT Animaprrpion fire mermaprrpoc ceoraf # Meor 
nannì emt xnsorai nmiovar rata MEGOLHOTT QUEI MRAOI 
Oo0c ne crwànà AIUONI SEN OTERCTACIC. è OTILIW/T got 1 copmi 
CX OI. Alger Eocer Imago Orco den Toritor È orcar woni 
QApor cemmmnaoe ae eedprAdidoc oespriloe mmepepoo] ar 
Niergo enygor fireritat emar niwyk fior A oral f xneqgoro: epor 
ATOTMOCT ENUOI erarorobii imafal Aniar EnasoT aea- 
ma cioe EOOI EpaTy QIX.O0I AYAMONI ITTASe ID MEDA MHI 
ae Romi Îmerdad NTERMAT EItaI COMOWI NMEMHI SCE MIM ME et 


a NAQHT T Cpor AIMAT Epoor alorO’WyT MAO MESHI May Dee 


Il m’arriva à moi, le très humble Théophile, qu’après que. 


Jeus achevé le martyrium des trois martyrs, et de Jean Baptiste 
et du saint prophète Elisée (1), pendant que je faisais encore ma 
petite synaxe, la nuit du samedi, je priai le Seigneur en disant: «Je 
te remercie, mon Seigneur Jésus-Christ, parce que tu.m’as assisté 
pour batir le matyrium de tes saints martyrs. # Tu es, mon Sei- 
« gneur, celui qui rends à chacun selon ses ceuvres sur la terre(2).» 
Pendant que je priais, je fus ravi en extase, une grande crainte 
s'empara de moi. Je tombai la face (contre terre). Et à l’instant 
une voix parvint jusqu'à moi, disant : « Théophile, Théophile! 
«ne crains pas! Lève ton visage en haut. Regarde cette grande 
« gloire. » Quelqu’un se dirigea vers moi et me souleva. Quand 
Jeus ouvert les yeux, je vis mon père Athanase, qui se trou- 
vait debout auprès de moi. Il me prit par la main et me dit: 
« Ouvres tes yeux et regarde quels sont ceux qui m’accom- 
pagnent.» Quand mon coeur me fut revenu, je les vis; je l’adorai, 

(1) Au sujet de ces oratoires. Cfr. Everts, History of the Patriarchs of the 


Coptic Church of Alexandria. Patrologia Orientalis I, p. 426..— R. BASSET, 
Synaxaire Arabe Jacobite. 18 Babeh. P. O. I, p. 347. (2) fs 2700e 
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MATT NIOT O DEE MIM NE MAI ETWYON Ser Mai MU imwor amasput 
IENE NMAIOT A GANACIOC ILTI ScE MAWHPI o iai me n eTatt ro- 
TOP MeMarR  eBpodorren NTOC  WATERROT MIOTMAPTTPION RATA 
put eraneperim Ramo eboNosTen noe DPI * Pas ne same 
mipesgtone nea TÀdiccoe ninpoputme erari wapor COporae or 
mar edo fuererama THpow ETAICOTEM ENAI AITAXH AIOPOUWT 
NAMOP QIDMEN IMIRAOI MOMO DE MEXWOT HI XE TONR NMA- 
wynpi anepepoot ET & NTC OPOPITEN Uapor copencedemAk 
Or09 ot RIP} erano ian soTMAPprrpion orme mragi 
00} cap epon gom ne copenepa ifrommni Eneraa Nyon qor dAaTen 
nXe Oroo om eta niger erernaepett MNMWOT NTOTY MUSE 
Tematoo epo itTegocoror sar eB0d THpor evcon Amor ne 
MESXCHI NOT ae MACICET amor stra Giorn watiar coroof 
Amnaspiot nni satoo EN CEQpuIi ex  copegoeor muri ehoà 
NUTAI REETHMA e Quià NTAROT NANIMAAPTHpro ire nic nafov 


matsoe  erser fabrA@rn fire mincafla ecc ema Panga ar 


et lui dis : « Mon Seigneur et mon père, quels sont ceux qui 
« sont dans cette grande gloire comme cela?» Mon père Atha- 
nase me dit : « Mon fils, ce sont ceux-là qui de la part du 
« Seigneur t’'ont aidé à batir leur martyrium, comme tu l’avais 
« demandé au Seigneur Dieu. # Celui-ci c'est Jean Baptiste et 
« (l’autre) le prophète Elisée, qui sont venus chez toi, pour t'ac- 
« corder toutes tes demandes. » Quand j’eus entendu cela, je me 
dépéchai de les adorer (la face) contre terre. Mais ils me dirent: 


« Lève-toi, mon fils, ne crains pas. Le Seigneur nous a envoyés' 


A 


auprès de toi pour t'encourager. Et de méème que tu nous a 


A 


construit un martyrium sur la terre, nous devons à notre tour 
appréter ta demeure auprès du Christ. En outre, toutes les de- 


A 


A 


mandes que tu feras au Seigneur, nous Le prierons qu’Il te 
les accomplisse toutes ensemble. >» 


A 


Je leur dis : « Mes seigneurs, qui suis-je pour que je voie une 
« chose comme cela? Mais, priez-le Christ pour moi, pour qu’Il 
« m’accorde cette autre demande, c’est-à-dire que je puisse bàtir 


«le martyrium des Trois Saints Jeunes Gens de Babylone des 
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cepiurat end cooraf ETeMMaT » Je ilracoo emoreoma cepe ma- 
noti mA OTO omUYJÌ MEMRAQNONT SEM MAQHT cohe nai 
vola ATeporm foce nn eooraf mnesmor mimi ace PT naraceon 


CHOX ato mnAmi mmeprotra epaoor Sen nioGf eTaRoIiToTR epoy 

AMON TEMMATOBO MINXC ITEYOTOPIL Qapor  iimiatioe ITERMAT 
epwor OTOQ IITERCAMI MEMQOT OPo9 Nneexc@R iar eboà iunen- 
ETHALA THPoo CTERROYT itemor Mar ne eT a nn cooraf oro 
HI ATCMOT Epos \AaTWe HOT ENUor emepmori ACUons ne 
om gen nexmpo favpiane eri esipi iracoiazie 10 orattedoe 


ÎITE NOC ayorongy po: MEDCAY HIHI oe OCOPrA ROC neseni 


e CMov epor nage Texe nriattedoe nur ee xnepepoot 


arcorea enertobo ehoNorTen noe cohe par aroropnur Cepi- 

TAMOR CIH ETERWINI HCWOT THpow ARUAaNTONR ÎTQAMaATOOTI 

ma Tera Namrdaoe ehoù ovoo iiTerye iam eSori Enia saRominon 
XITAWE ItAR OIL revnagie cCEnHom Qapor o ifoee MIT itatroe 


NCETAMOR GITH ETERMAAITOT OTO ON CENAUJOnNI mEeMaAR UaTer- 


« Chaldéens, puisque je ne suis pas digne de voir ces Saints 
«# ou de toucher leurs corps, à cause de mes péchés. Aussi, 
«]éprouve un grand chagrin dans mon coeur à cause de cette 
affaire. » Les Saints répondirent et me dirent: « Dieu ne t’a- 
« bandonnera pas. Mais ne retourne pas en arrière dans la chose 


A 


«que tu as entreprise. Nous prierons le Christ qu’il envoie les 
« Saints auprès de toi, afin que tu puisses les voir et leur parler, 
« et qu’ils t'accomplissent toutes tes demandes que tu leur adres- 
« seras.» Et après que les Saints m’eurent dit cela, ils me bé- 
nirent et remontèrent aux cieux. Pendant la nuit du dimanche, 
tandis que je faisais encore ma synaxe, voilà qu’un ange du 
Seigneur m’apparut et me dit: « Théophile! » — Je dis : « Bé- 
nis-moi, mon Seigneur!» — L’ange me dit: <« Ne crains pas, 
« tes prières ont été exaucées par le Seigneur. C’est pourquoi 
« J'ai été envoyé pour te communiquer tout ce que tu demandes. 
«# Quand tu te seras levé au matin et que tu auras congédié 
«le peuple, tu entreras au diakonikon, tu iras de nouveau à la 
« synaxe, et les Trois'Saints viendront chez toi pour t'apprendre 


“To 


10 


THÉOPHILE, SERMON SUR LES TROIS ENFANTS. 129 


x OR eB04 roof nifen ereryini iiemor THpov EhodorToTOT Mai 
ADE ET A IMIATTCÀOC SOTOT JHI  aqcpanarx@poi na, ACUONI 
DE MEMENCA MAI = ETI ETOOI EpaT CIWAHÀA — è OTCAH WON QApor 
CCACMMMOC II me ecopràdoc cone enuyoi iTeRTaT en 

COOTAS ITH COEREPENIOTALIN ENAT EpooT ati uapor fuor (SISSI 


sen Tornor a orniut NCGONMOTYJI Yowy ehoi sen nina eta (1) 


ASATY Ania enrt matioe  ereprpopiut soriiuyt iiwor ersenàd 
mxoantofw6e iiupene —epe MOv0O EpoTOIILI Xpput sippa àxron ne 
erasnaTm epoov ereporoni Mnarpu} aiger Mitoritoo efioà 


MOOP DE ATTOTMOCT Mex MOT ini xe Nnepepoot # n7é ner- 
AGTAOPON Wapor = EOPpenTa MOR ENH CONAUONI MMOR CHA H 
ACT QUEEN MERONT  COPERROT MAN  ÎOTMAPTTPION SE MENpalt 
ARMORMER COLE inemcm@ma ee Termeno TE NTERITAT Epwov 
ros ne Nnepwyoni mamedec ser pH erayi eneRgHT Nomon 


SRWANTOMR ÎUOPI OTOPir epue fica pu cooraf iGamnne Pr 


(1) Ms. etxw. 





« tout ce que tu as à faire. Ft ils seront encore avec toi, jusqu'à 
« ce que tu aies accompli tout ce que tu leur demanderas. » Et 
quand l’ange m’eut dit cela, il s’éloigna. 

Il arriva après cela, pendant que J'étais encore debout en 
prières, qu’une voix se fit entendre et me dit : « Théophile, 
« regarde en haut! Voilà que les Saints que tu as désiré de voir, 
«sont venus auprès de toi maintenant. » Et à l’instant une 
grande bonne odeur se répandit dans l’endroit où j'étais. Je vis 
les Trois Saints revétus' d'une grande gloire, portant des habits 
de lin, tandis que leur visage était resplendissant comme le soleil. 
Quant à moi, quand je les vis resplendissants de cette facon, je 
me prosternai devant eux. Mais ils me relevèrent et me dirent: 
« Ne crains pas. * Le Seigneur nous a envoyés auprès de toi 
« pour t'annoncer ce qui va t’arriver. Comme tu as formé le 
« projet de nous bàtir un martyrium en notre nom, la pensée 
« t'est venue à l’esprit de trouver et de voir nos corps. Mainte- 


« nant donc, ne néglige pas ce qui t’est venu à l’esprit. Ensuite 


A 


quand tu te seras levé au matin, envoie vers le Sud après 
Coptica. V. 9 
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ETUJONM SEN MIROMOBION FiTE NTWOT NCIWOVT Pai se ne ov- 
POMI AnpoparTHze ne OTOO MNaTOpopoe  itrerenq Emas Ma 
IITERTAMOY EITAI QWÎ ETZEN MEROHT Pr erenmar conafpi its 
Ifern eTeruynis Niemwov uAMaT eEnencoaa eTXxH ESpHI anIpat 
ETOTOI MMOC (I) MEM IU OIL ETEGIMaAnaTr epo@)or SEL IMIMMIT AMOUWI 
EHOT WApon YiaTaAMor eEpoor THporv IH erequamaTr epoor 
MEM MH ETENNADCOTOT MAY unacesHTOT THPpOT ITEYENOT Mar 
iireroronoor efoi » ioreppaeri wa eneo ina: evcon CeUuon 
MiTEgi Wapor Emas Ma oropay ita chafrÀd@n MaApeyiiti memag 
MISEPATTEÀ ION RATA IWAMMHC OTOO AILOM MEM NIAPpXHacTe- 
Noc aurcarà  Temmatogo enemnt ni7é colnty areganon ebod 
Rnuriaermaa fiTe IIALAITMO LI MTEYT Wapot Se OTQIPHNMH ilTe 
nre Ia; DE ET è IIATIOC SOTOP HHI ATCMOT EpOI OTOO ATUE 
MOWOT ENUWI EHIPHOTT cIicone ico Dex tornor AIMeoci 


enuos erupon Ser om ipaugi Eoceit IH ET è HH cooraf xoTOr 


(1) Ita. Ms. 


« saint Jean, qui demeure dans le coenobium du mont Sidout. 
« C'est un prophète et pneumatophore. Tu l’amèneras ici et tu 
« lui apprendras cette chose qui est dans ton coeur. C’est lui 
« qui fera tout ce que tu demandes. Il verra nos corps déposés 
« de la mème facon qu'’ils l’ont été. Et en outre, ce qu'il verra 
« sur son chemin en venant vers nous, il te l’apprendra en 
« entier. Tout ce qu'il verra et tout ce que nous lui dirons, il 
« l’écrira et te l’apportera, et tu le divulgùeras * comme un éter- 
« nel souvenir à nous, en mème temps. Lorsqu’il sera venu ici 
« chez toi, envoie-le nous à Babylone. Qu’il emporte avec lui 
<« l’évangile selon Jean; et nous et l’archange Michaél, nous 
« prierons notre Seigneur le Christ pour lui, jusqu'à ce qu'il 
« ait terminé le trajet du voyage et qu'il soit venu auprès de 
« nous, dans la paix du Christ. » 

Quand les Saints m’eurent dit cela, ils me bénirent et remon- 
tèrent aux cieux pendant que je les suivais des yeux. Et aussitòt 
je me réveillai, rempli d’une grande joie à cause de ce que les 
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SURI CATOT asmort trrpoXAoe CO! MMOTAPIOC INHI INEIO) 
Cpoxj iro@f mibert et è HH €GO9TAf DeOTOT NIHI  AyTaxH  ayesH- 
TOT QI OTRMA Menencaoe alopeyesa! ÎOoVENICTORH EpaTy 
AUTIMARApIroe IMAIUTHe ECCHMOPT AUTAI TPHOC OeoprAXNoe 
nITÀANIETOE sapymenicronoe iîme panot egcsa; Sen OPPpworTY 
* NIUPOMI ilTe PX afba simamnume sen noe xepe MUOp Mest 
nomf mriben tepacnazecoe iuuecwoor iTdotIRON TE NOOI MILE 
MAI ETERAMONI MMAQOT ehoNorTEr turn xawor ong ite 
nxe conmor ehoXsen por itertor nsfern ETE MNICUHOT MMAI- 
novt ne ETUON Sa TERQTNOTATH MH ETATYAI MIOPETATPOC 
ATOPAQOT ica nXC re tap Tepensorani copiiar erer- 
METIOT e00raf NTaeparnodaTni ANERCMOT ETCMAPOOPT 
ANNA ne migipoory ire FernAnesz gxcaT wa Tuov  onta itrat 
Wa por enim omit Traao iirennerior cooraf Re avcopu 
nai eBodOITEN MENTE IRC NYC  COpiCSAI CpaTe NITERMETIOT eS0TAb 


ate OuNià ITEREPCRIAII MMAOR ITERT Ua TAMETEdANXICTOC Qunia 


Saints m’avaient dit. A l’instant j'appellai Cyrille qui était mon 
secrétaire. Je lui dis tout ce que les Saints m’avaient dit; il se 
dépécha de l’écrire dans un livre. Après cela, je lui fis écrire 
au bienheureux Jean une lettre congue en ces termes: 


<« Théophile, le très humble archevèque d’Alexandrie, écrit 
«avec empressement *» à l’homme de Dieu, abba Jean. Dans le 


A 


Seigneur, salut! 

« Avant toute chose, j'embrasse les brebis spirituelles du trou- 
peau du Christ, que tu nourris à la source de l’eau vive du 
« Christ, qui sort de ta bouche en tout temps, c’est-à-dire les 
« pieux frères, qui sont sous ton obédience, qui ont porté leur 


A 


croix et ont suivi le Christ. 


A 


« Et en effet, je désire voir ta paternité sainte, pour que je puisse 
jouir de ta bénédiction bénie. Mais la sollicitude de l’église ne 


« m’a pas permis jusqu’ici de venir chez toi. Je fais donc savoir 


A 


<«à ta paternité sainte qu'il m'a été révélé par notre Seigneur 


« Jésus-Christ d’écrire à ta paternité sainte, pour que tu te donnes 
g* 
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NTATAMOR Enna erarcropmuor muri eboi orren noe # TC MEMMEN- 
pat fienmor  anoropmor rar ere rTpidd—oe me rem a socropoe 
AOSMON MANEPOIRATENNI COPERTI UWAPom MEM IMEMCIHOT orseaI 
den rocoM Frpiac cooraf aaunt Owe me epe Cnmor eTasorOp- 
MOP OI NIMAMIT = 1C OTaTtTEEdOC ite NoC  agoronoy pH cooraf 
iWamine EyOOI EpaTy quand agyramoy comf mfpest  eTasoropa 
ay COBHTOP THpov eTaquopny ilToori ai cocen prapo 
Aeaerau Fotisgaruginti mem PenreroAnm erasoroprie nay agcorior 
ÎIOCE IMIATIOC  AyUONOT EPOY SEM OPPAWI erart aq npemie- 
TOÙH ETAYCITC aqepaema7ecoe HMOC ago Cpe NICHov THpovw 
COTEM Epoy ET a Woprr ormit yonr  aytnocat finsenmon ay 


EBONOITOTOT  &YÎ WApor steal ILA rupinis SE OTPAWI Tuimana- 


«la peine de venir auprès de mon humilité, afin que je t’ap- 
« prenne ce qui m’a été révélé par le Seigneur. » Voilà que 
«nous t’avons envoyé nos chers frères, Cyrille et Dioscure. Du 
« reste, ne tarde pas à venir auprès de nous avec nos frères. 
« Porte-toi bien par la force de la Sainte Trinité. Ainsi soit-il(1).> 

Pendant que les frères que j'avais envoyés étaient en route, 
voici qu’un ange du Seigneur apparut à saint Jean, tandis qu'il se 
trouvait debout en prières, et lui apprit toutes les choses pour 
lesquelles J'avais envoyé auprès de lui (ces messagers). 

Levé de très bon matin, il alla au fleuve, et trouva les mes- 
sagers avec la lettre que je lui avais envoyée. Le saint les re- 
connut et les recut chez lui avec joie. Quand ils lui eurent 
remis la lettre, et qu'il l’eut prise, il la baisa, la lut, pendant 
que tous les frères l’entendaient. Quand donc le matin fut venu, 
il encouragea les frères; il prit congé d’eux et vint tout joyeux 
chez moi en compagnie des messagers (2). Le bienheureux apa 


(1) CruM, Papyruscodex, pp. 12-13, et 16-17, traduction, pp. 65 et 70-71, 
publie deux autres lettres attribuées à Théophile, qui montrent quelques points 
de ressemblance avec celle-ci. 

(2) L’'épisode de l’arrivée des messagers. auprès de Jean, et le départ du Saint, 
est raconté longuement dans le fragment sahidique B de la Vie de Jean Kolobos, 
publié par AMÉLINEAU, Musée Guimet XXV, p. 414-417. 
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PIOC OTII  Altà IMAIUTHC IE ANAYOTOM IE rene neapbarTo 
ua mncaffaron # TEYSPE DE NE OTOIR TE MEM OTQAMOT EA 
OTMMOT SEM OPUI EYJSHU ACWoni ne erayi Wapol cparo] a 
IICHHOT IMM I&RON De 0 EPOI IULIAAIITI MEM MIUPups ETAYAITOP 
den miscor alor ne artoor PT MENENCA Ias De . IMEne 
pu cooraf I@AIUTHC MAI Dee NasoT eooraf NITC cm@orit ne pu 
ETEROS NÉORK say Astpi MOTROTAI Hay QI RATA TENDMOM 
Aurompr imam ehofd Zaseei T megoor ÎITE TERDINOPOPM MMI 
ATTOPm iui cho iowf nibern erertmiii itemor eboNorTen noe 
cofe miatroe etugom ser fafrAon ire runcada esce For ne 
Mast ioT aape meryind cooraf uomi mesun nrertoo tnx 
pu ereror nor ay eohe TAMETENANICTOC  ÎITATHIT CIUAOIT 


NAOUWI nrancor cho Anmsomf ET a noce inc nXC  QagMmeT 


Jean donc, ne mangeait pas depuis le samedi jusqu’au samedi. 
*x Sa nourriture était du pain avec du sel, et de l’eau dans une 
mesure déterminée. Quand il fut arrivé chez moi à Alexandrie, les 
frères diacres me racontèrent les signes et les prodiges qu'il avait 
opérés dans le navire (1). Et moi, je rendis gloire à Dieu. Après 
cela saint Jean me dit : « Mon Père saint, le Seigneur, dont tu 
«es le serviteur, sait que nous aussi nous avons fait un petit 
« peu pour Lui, selon notre pouvoir. Il y a dix jours Il nous 
«a révélé ton message que tu m’avais adressé. On m’a révélé 
« tout ce que tu as demandé au Seigneur au sujet des Saints, 
« qui demeurent à Babylone des Chaldéens. Maintenant donc, 
« mon Seigneur et mon Père, que tes saintes prières soient avec 


A 


moi! Prie le Christ, dont tu es le serviteur, pour mon humilité, 
« afin que je puisse me mettre en route, et que j'accomplisse 
« la chose pour laquelle le Seigneur Jésus-Christ m’a appelé, jus- 


(1) Le récit des miracles auxquels il est fait allusion ici, nous est conservé 
dans les mémes fragments sahidiques (ibid., 417-422). Il s'agit d’un homme qui, 
en prenant un bain dans le Nil, est enlevé par un crocodile. Jean descend dans 
l'eau, fait une courte prière, et un ange ordonne à la béte de ramener sur son 
dos l’homme au rivage. Le crocodile y meurt, mais rappelé è la vie par le 
saint, il suit fidèlement le bateau jusqu’à Alexandrie. 
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epoy waxracoor gapor on sen OmItI/ itorpmu Mal se eTay- 
XOTOT NHI a4y*Toporcott may iiTeyxpia Trpe iu eregepernn pià 
HMOOT QI NIMOIT MMAOWI AYCI Tap ieMmàyg AIIEPTATTEÀ ION 
RATA IWANMNHC ASI DE MEMAY OI HMOTILCMA ITEM OTAEÙA ne 
ouia o0f miber ereqmanar ep”3oT MEM IH CONA UONI NAOY QI 
MIMQIT MMOUJI ITEYCIHTOT RaTà Heascei inn cooraf — erat 
TAMOI Epoy  scocen Upopir mot mifer Mertenca Itas ne ayr 
efoNortoT = ay3Ani enioco1 erTipo Naro ehof eseommoe ose Ten- 
UNITI EpoR NEnioT Toeoraf —epe not MOWI-meMmarR Sen MoIT inster 
eTernaomi epwovr  ÎiTegenp sam SEN OTQIPIUIK Ò NAIMT IMAN- 


MHC  OU OTHHIM Sei moeoi DE dpi NAMETT © Mage not quia 


«qu’à ce que je sois retourné auprès de toi de nouveau, dans 
«une grande paix (1). » 

Après m’avoir dit cela, il = se fit préparer tout son nécessaire 
dont il aurait besoin au cours du voyage. Il prit, en effet, avec 
lui l’évangile selon Jean; en outre, il prit avec lui un livre et 
de l’encre, pour que tout ce qu'il verrait, et tout ce qui lui 
arriverait au cours du voyage, il puisse l’écrire, selon la parole 
que les Saints m'’avaient apprise, tout au commencement. 
Après cela, il prit congé de moi, il s'embarqua sur un navire, 
pendant que je lui fis un pas de conduite, et lui dis : « Nous 
« te saluons, notre saint Père. Que le Seigneur t’accompagne 
« dans tous les chemins où tu iras, et qu’Il te ramène chez nous, 
« en paix. » — Mon père Jean nous cria du navire : « Souvenez- 
« vous de moi, Ò mes seigneurs et mes pères, pour que mon 





(1) Crum, Papyruscodex, p. XVI, note 2, a relevé la ressemblance entre l’épi- 
sode de l’envoi de la lettre, raconté ici, et un passage du Codex de la biblio- 
thèque Phillipps, publié /. c., pp. 65-67. Là aussi Théophile envoie deux diacres, 
porteurs d’une lettre, chez un moine, Horsiesius. Celui-ci aussi est averti par 
l’Esprit Saint de la venue des messagers. Le récit de la remise de la lettre et 
des démonstrations de respect de la part du destinataire, est pour ainsi dire 
identique. Dans les deux cas, les messagers retournent à Alexandrie en com- 
pagnie du moine, et y sont recus avec les mémes honneurs par Théophile. La 
ressemblance est encore plus frappante si l’on compare le passage de CRUM 
avec le texte sahidique d’AMÉLINEAU, /. c., pp. 414-417, où l’épisode de l’arrivée 
des messagers et le départ est raconté tout au long. 
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(1) Ms. oraimat. 
(2) Ms, nmunsautu. 


« Seigneur Jésus-Christ me guide dans tous les chemins où j'irai. » 
Alors je retournai à la ville. Je tracai les fondemerits de l’église, 
pendant que tout le peuple m’aidait, et au bout de sept mois j’avais 
achevé x le martyrium des Trois Saints avec toute beauté. Je l’or- 
nai avec des pierres précieuses et du bois très choisi. Je ne le 
consacrai pas, attendant qu’Abba Jean fùt arrivé, et m’eùt appris 
tout ce que les Saints lui avaient dit. 

Le bienheureux Jean donc s’en alla vers Babylone. Il rencontra 
les gens qui allaient à Jérusalem et se joignit à eux. Alors, par 
une bienveillance du bon Dieu qui le guidait dans tous ses 
chemins, il rencontra les foules qui allaient à Jérusalem pour 
vénérer la Croix. Quand Apa Jean les vit, il se réjouit d’une 
grande joie. Quand le matin fut arrivé, ils se mirent en route 
et au bout de peu de jours ils arrivèrent à Jérusalem. Apa 
Jean dit : «Je vénérai la Croix et le tombeau de notre Sauveur 
et tous les autres saints topos du Christ. J'allai aussi au topos 
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(1) Ms. piogr. 





de Sainte Marie qui se trouve dans la vallée de Josaphat et j'y 
priai (1). x Je la suppliai qu'elle priàt le Seigneur pour moi, 
qu’Il rende ma voie droite. Jallai aussi à la citerne dans la- 
quelle on avait jeté Jérémie (2). J'allai aussi au Mont des Oli- 
viers où les apòtres s'’étaient rassemblés avec Marie, la mère du 
Seigneur(3).» Le bienheureux Apa Jean me dit : « Je restai là 
deux jours jusqu’à ce que je me fusse reposé des fatigues du 
voyage que J’avais fait. Il arriva qu’après que nous eàmes célébré 
la féte de la Sainte Croix, chacun s’en alla chez soi. Je marchai 
avec le reste des foules jusqu'à ce que nous fùmes arrivés à la 
terre de Judée, (d’où) ils s’en allèrent vers leur pays et me 
laissèrent. Moi donc, je ne savais pas où aller, parce que je 
n’étais jamais venu en cet endroit. Je marchai, comme des brebis 
errantes, priant le Seigneur qu'Il me fùt un guide. Il m’arriva, 
pendant que je marchais, que le soleil se coucha. J'étais entré 





(1) Sans aucun doute l’auteur désigne le sanctuaire connu et vénéré sous le 
nom de Tombeau de la Sainte Vierge. Cfr. RoBinson, Coptic Apocryphal Gospels. 
— Texts and Studies, Vol. IV, n° 2, 1896, pp. 61 et 207. 

(2) Jérém. 38, 6-13. 

(3) Act. 1, 4-12. 
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(1) En marge on lit la lettre e, signe de l’interogation. 


dans des endroits déserts et solitaires. J'étais très affligé, et dis: 
x « Où vais-je loger ici? Il n°y a ni bourg, ni village. Jai peur 
que les bètes sauvages ne me tuent pendant la nuit, » Mais Dieu, 
qui est clément et bon et prend soin de tous, eut pitié de mon 
infirmité. Je regardai, et je vis une tour ruinée à moitié. J'y 
montai, je m’y couchai jusqu'au matin, je me levai, je me mis 
en route. Or j'avais prié saint Jean, le saint vierge, qu'il priàt 
le Seigneur pour moi qu’Il me délivràt des méchantes bétes 
sauvages. Après avoir donc prié, je me couchai, je tirai l'évan- 
gile selon Jean, et je le placai sous ma téte. Au milieu de la 
nuit donc, voici qu’une voix parvint à moi, et me dit: « Jean, 
Jean!» Je répondis : « Qui es-tu, mon Seigneur?» Il répondit, 
et me dit :*« Fortifie ton coeur. Ne crains point du tout, * parce 
« que je suis avec toi. Je suis Jean, l’apòtre bien-aimé de Jésus- 
« Christ, que tu as demandé de prendre avec toi en voyage. 
« Voilà que j'ai prié le Seigneur, et Il m’a ordonné de rester 
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«avec toi dans tous tes chemins. Maintenant donc, tu verras 
« de grands prodiges sur ta route, jusqu’à ce que tu sois arrivé 
«à Babylone, Il te faudra voir beaucoup de démons de tous 
« les aspects, dans des formes variées et fort terribles. Mais, dit-il, 
« ils ne pourront pas s’approcher de toi, tant que je reste avec 
« toi, avec le saint archange Michaél, jusqu’à ce que tu auras 
« accompli la mission pour laquelle tu as été appelé. Quand tu 
« arriveras à Babylone, les Saints viendront à ta rencontre jus- 
« qu’à ce qu’ils t'aient introduit dans la ville, avec joie. » 
Quand j'eus entendu cela de la part de saint Jean, la peur 
me quitta; je me levai, je priai le Seigneur jusqu’à ce qu’arrivàt 
le matin du + lendemain. Après cela, je me levai, je marchai 
avec persévérance, au nom salvificateur du Christ Jésus. Comme 
je marchais, je regardai au loin et je vis comme une forèt aban- 
donnée et déserte. Je vis dans cet endroit des léopards, des 
autruches, des centaures et d’autres dragons fort terribles. Quand 
ils m’eurent vu, ils se dirigèrent vers moi tout en fureur, dans 
l’intention me tuer. Mais je m’armai de confiance, je pris l’évan- 
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(1) 1 ajouté par une main moderne, 


gile selon Jean, et j'y lus. Aussitòt je vis Jean l’évangéliste et 
l’archange Michaél, qui me dirent : « Ne crains pas. Nous restons 
avec toi toujours. Tous ceux-là que tu vois, sont des démons. 
Ne les crains donc pas ». Il arriva que quand je me fus approché 
de Babylone de quatorze milles, j'arrivai aux confins du champ 
de Ira (1). Et, en effet, cet endroit était très pénible à traverser 
x à cause de la multitude des bètes féroces et des serpents et 
des méchants reptiles. 

Le bienheureux Jean me témoigna : Je vis en cet endroit 
des dragons si grands que je me dis aussi en moi-mème : 
« Un d’entre eux pourrait avaler un enfant de trois ans, telle- 
ment leur gueule était charnue. » Leur face ressemblait à de 
petits crocodiles. Et comme ils s'approchaient de. moi, le saint 
archange Michaél et saint Jean l’évangéliste les réprimandèrent 
sévèrement; ils firent un trou dans la terre, ils s'en allèrent et 
je ne les vis plus désormais. 

Quand je fus entré dans ce champ, j'arrivai à des citernes où 


(1) Dan. 3, 1. — Cfr. note 3, p. 80. 
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(1) Ms. Tago. 


il y avait de l’eau de pluie, Je vis la statue d’or que Nabucho- 
donosor avait érigée dans ce champ (1), et aux pieds de la- 
quelle il y avait deux autels et les prétres se lavaient (dans 
cette citerne) avant de faire le sacrifice à la statue. En m’ap- 
prochant d’elle, jJeus peur en voyant sa hauteur » et sa lar- 
geur. Elle était devenue comme de l’airain par les nombreuses 
années et la rosée et la pluie. J'entendis de grands cris sous cette 
statue. M’étant éloigné d’elle d’un mille, je vis douze légions de 
démons autour de cette statue. Aussitòt qu’ils m’eurent apergu, 
il se précipitèrent sur moi avec tout l’élan de leur force, pour 
me tuer. Depuis le moment où ils s’étaient précipités sur moi, 
voilà que l’archange saint Michaél étendit sa verge qu'il tenait 
en mains, les réprimanda sévèrement et à l’instant ils dispa- 
rurent devant moi. Je vis les démons sous la forme de grands 
dragons, entrant dans les oreilles de la statue. Je m’étonnai et 
je me dis en moi-méme : « Qù sont maintenant les trois colonnes 
«lumineuses du monde : Abba Antoine de Clysma, abba Pachòme 


(1) Dan. 3, I et seq. 
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qu’ils adressent une prière à Dieu afin de pouvoir emporter 
« cette statue en Égypte, pour en nourrir une multitude de 
« pauvres? » Et à l’instant j'entendis du ciel une voix, qui me 
dit : «Jean, serviteur de Dieu, le Seigneur a voulu que cette 
« statue demeure ici jusqu’au jour du juste jugement, pour la 
« honte et le déshonneur de Nabuchodonosor, pour montrer sa 
« folie, et aussi pour venger les Saints des maux qu'il leur a 
« faits, et les àmes qu'il a éloignées du Seigneur et qui ont 
«adoré son image impure.» Après cela je m’avangai d’une dis- 
tance d’un mille. Je regardai de la vue de mes yeux, je vis 
la ville de Babylone, enveloppée de ténébres et d’une obscu- 
rité épaisse comme la fumée d’une fournaise de feu. Jarri- 
vai également aux fleuves de Babylone et je constatai qu’ils 
# entouraient toute la ville. Je m’assis sous Jes saules qui pous- 
saient sur les fleuves de Babylone (1) pour me reposer des fa- 
tigues. Je me dis, en effet : « De quelle facon pourrai-je passer 


(get Ps. 136, 2. 
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ces fleuves? » Et je priais Dieu qu’Il me délivràt des machina- 
tions des démons ennemis et aussi qu’Il me donnàt le moyen 
d’entrer dans la ville. Pendant donc, que j'étais encore debout 
en prières à l’heure de l’aurore, les ténèbres s’étendirent comme 
un grand nuage de brume voilant toute la lumière. Je regar- 
dai au loin, et Je vis les trois Saints Jeunes Gens, sortant 
de la ville, accompagnés de l’archange Michaél. A l’instant 
toute la ville s’illumina par leur apparition. Ils restèrent debout 
sur les bords des rivières, et m’appelèrent, en disant : « Viens 
« auprès de nous, serviteur de Dieu. Pourquoi restes-tu là-bas si 
« loin?» « A l’instant, les Saints marchèrent sur les eaux. 
Ainsi l’eau se divisa de part et d’autre, comme la mer jadis(1). 
Ils me prirent par la main, et me conduisirent à l’autre rive, 
par le milieu des fleuves. Quand nous fàmes arrivés au rivage 
hors des eaux, les Saints m'embrassèrent. Mais je me prosternai 
et je les adorai. Ils me dirent:« Tu es le bienvenu chez nous, 
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(1) Ms. normozoae, 


serviteur du Christ. »> Les Saints étaient dans une grande gloire 
et un grand empressement. Ils étaient revètus d’habits royaux 
de lin et d’hyacinthe. Ils étaient ceints sur les reins d’une cein- 
ture d’or, et des capuchons de soie étaient sur leurs tétes (1) et 
une grande gloire les entourait, pendant qu’ils marchaient devant 
moi vers la ville. Et je vis les murs qui entouraient Babylone, et sur 
lesquels se trouvaient des tours très élevées. Je vis sur les murs 
des tours » de nombreuses légions de démons, qui avaient l’as- 
pect de dragons. Lorsqu’ils me virent, ils se dirigèrent vers 
moi dans l’intention de me tuer, tandis qu’une flamme de 
feu sortait de leur gueule à cause du brasier de leur venin. 
Mais les Saints tournèrent leur visage vers eux et ainsi ils s’en- 
fuirent tous en tremblant. Ensuite, quand nous fùmes arrivés 
aux portes de la ville, qui était entourée de sept enceintes et 
était fort grande, comme si elle se composait de six villes bàtiés 
toutes ensemble, et que j’y fus entré, je constatai qu’elle était 


(1) Cfr. Dan. 3, 21: En grec tipa. Mais ici, il désigne le bonnet phrygien 
que portent toujours les Trois Enfants. 
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déserte. Il n°y avait ni hommes ni animaux, si ce n’est des rep- 
tiles et des démons, et des richesses qui étaient comme le sable 
de la mer, et dont le désmons étaient les maîtres, et toutes 
sortes de choses mauvaises. Après cela, les Saints m’accom- 
pagnèrent jusqu’à la tétrapyle de la ville. Ils m’amenèrent un 
peu du còté du sud, à une distance d’un jet de flèche, et 
me canduisirent à l’endroit de la fournaise ardente » dans la- 
quelle le roi les avait jetés. Les Saints me dirent : « O Jean, 
« l’élu de Dieu, fais bien attention à ce que tu vois. Car c'est 
« ici l’endroit de notre combat et de notre martyre en méme 
« temps. Celui-ci est l’endroit où Dieu envoya son ange et nous 
« sauva de la flamme du feu ardent et ne permit pas qu'elle 
« nous nuise. Il rendit le brasier de feu comme un vent frais 
« de rosée qui rafraîchissait nos corps.» J'y regardai au fond, et 
je vis la fournaise devenue comme du cristal, pur comme de l’eau. 
Je m’émerveillai beaucoup et je rendis gloire à Dieu qui sauve 
tous ceux qui mettent leur espoir en Lui. Après cela, je priai 
les Saints de me conduire à la fosse aux lions, dans laquelle 
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avait été jeté le prophète Daniel. Grand, en effet, est ce puit(1). 
J'y vis les ossements séchés des lions. Et je rendis gloire à Dieu, 
# qui a sauvé Daniel, son serviteur, de la gueule des lions. En- 
suite les Saints me dirent : «Jean, le bien-aimé du Seigneur, 
« viens, que nous te montrions l’endroit de nos corps, et que 
« tu te réjouisses à cause .des fatigues de la longue route que 
« tu as parcourue. » Je les suivis; ils me conduisirent au palais 
du roi Nabuchodonosor. Sa splendeur et la facon dont il était 
construit, étaient merveilleuses au plus haut degré. Il n'y en a 
aucun qui par la construction lui soit semblable, parmi tous les 
palais du monde entier, bàti qu'il est avec des pierres précieuses 
et des escarboucles, et de l’or choisi et de l’argent précieux. Quand 
nous fùmes entrés, nous priàmes et nous nous assîmes. Les Saints 
étaient tout empressement à mon égard. Je restai rempli de 
joie en leur compagnie, et je leur racontai toutes les choses 
pour lesquelles jétais venu et ce que mon père abba Théo- 
phile m’avait dit, x et comment il m’avait envoyé dans le but 


(1) Cfr. Dan. 6, 10-24. 
Coptica. V. 10 
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(1) Par erreur le relieur a inséré ici trois feuillets écrits d’une autre main, 


portant au r°, les chiffres 156, 157, 158. Le texte de notre homélie continue 
au feuillet 159 r°. Les feuillets 156 et 158 font partie d’un panégyrique de saint 


< 


Pierre d’Alexandrie, le feuillet 157 appartient à son martyre. Ils ont été colla- 
tionnés par H. HvvERNAT : Les Actes des Martyrs d’ Egypte. Volume I. Paris 1886 
Les variantes du feuillet 156 se trouvent en note pp. 248-250; celles du feuillet 
158, aux pp. 257-259; du feuillet 157, aux pp. 268-270. 


de lui ramener leurs corps en Égypte, afin qu'il puisse les placer 
dans le martyrium qu’il avait bàti en votre nom. Les Saints me 
dirent : « Puisque Dieu veut que notre souvenir soit manifesté 
«à cause de son élu, le sage Théophile, repose-toi près de nous 
« pendant quelques jours, et par la volonté de Dieu nous t’ap- 
« prendrons ce que le Seigneur nous ordonnera, et nous te ren- 
« verrons de nouveau en paix auprès du saint. » Et le matin du 
samedi, ils vinrent chez moi, portant dans leurs mains quelques 
fruits et m’exhortant à en manger. Et les Saints prirent les fruits 
dans leurs mains et les mirent dans ma bouche. Et quand Jen 
eus mangé, Joubliai toutes les nourritures du monde. 

Et quand le matin fut arrivé, les Saints me conduisirent à une 
caverne, * peinte en rouge, d’ivoire et de topaze. Grande, en 
effet, était sa richesse. Quand je me trouvai devant la caverne, 
les Saints m’arrètèrent et me dirent: « Ò! que tu es bienheureux, 
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« Jean, parce que le Seigneur t'a envoyé, pour que nous t'accom- 
« plissons toute ta mission. Puisque tu t’'es donné de la peine 
«à cause de nous, nous non plus, nous te priverons de ton 
« salaire auprès du Christ Jésus. Maintenant donc, ce que tu 
« verras, €cris-le comme un éternel souvenir de nous.» Moi, 
Jadorai les Saints, le visage contre terre, et leur dis : « Tout ce 
«que vous avez dit, je suis prét à l’accomplir promptement; 
« J'écrirai tout comme un éternel souvenir de vous. Je l’appor- 
« terai à l’archevéque pour qu'il le voie, parce que c'est là tout 
« son désir.» Après cela, les Saints m’introduisirent dans la ca- 
verne, toute resplendissante de lumière, où étaient déposés leurs 
corps, # tandis qu’une odeur très suave s’en dégageait. Je vis 
trois lits funèbres d’or, les uns près des autres, tandis qu’un 
autre se trouvait un peu à l’écart. Ils étaient magnifiquement 
tendus de soie et d’hyacinthe fort précieuses, et une lampe d’or 
brùlait en leur honneur jour et nuit. Ils me dirent: « Voilà 
« notre demeure terrestre que le Seigneur nous a assignée, et à 


« nous appartiennent ces corps que tu vois sur ces lits funèbres 
104 
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« d’or. Nous te les avons montrés sur la terre à cause des peines 
«que tu t’es données pour venir ici auprès de nous. Ce sont 
« nos mes glorieuses qui  parlent avec toi, bouche à bouche, 
« depuis le moment que tu es arrivé ici, jusque maintenant. 
« Maintenant donc, il ne se peut pas que nos corps quittent 
« cet endroit jusqu’au jour de la résurrection, quand le Seigneur 
« ressuscitera tout le monde, et nous t’apprendrons ce que tu 
« diras à l’archevéque. » Quand les Saints m’eurent montré leurs 
corps, déposés sur les lits funèbres, x recouverts d’une tenture 
d’or, je leur posai cette question, en disant : « Mes seigneurs, 
« quel est cet autre que je vois sur ce lit funèbre à part tout 
« seul? » Ils répondirent, et me dirent: « C'est Nabuchodonosor, 
« roi de Babylone, qui avait ordonné dans son orgueil qu’on 
« l’adoràt comme Dieu (1). » Je leur dis : « Pourquoi a-t-on dé- 
« posé son corps impur près du corps des Saints?» Ils répon- 
dirent, et me dirent: «Le Seigneur a disposé que son corps 
« demeuràt près du nòtre jusqu’au jour de la résurrection, pour 
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« qu'il regoive une petite punition et pour qu’après Il ait pitié 
« de lui, parce qu'il a connu le Seigneur par notre inter- 
« médiaire. » Quand jeus entendu cela, je priai les Saints de 
m'’apprendre ce que je dirais à l’archevéque. Les Saints me 
dirent: « Voici ce que tu lui diras : Puisque tu nous a bti un 
« martyrium sur la terre, x et qu’au sujet de nos corps tu as dit 
«que tu désirais les déposer dans le topos, pour qu’ils pro- 


curent la guérison à tous ceux qui, étant malades, les vénére- 


A 


«ront et viendront à notre topos, sache que le Seigneur ne 
veut pas que nos corps sortent de cet endroit jusqu’au jour 


A 


« de la résurrection. Maintenant donc, achève le martyrium et 


A 


tu verras de grands prodiges que nous opérerons au nom du 
« Seigneur pour te convaincre que nous sommes venus auprès 
« de toi, et que nous avons accompli ton désir. Quand tu auras 
« achevé le topos, tu l’orneras magnifiquement avec des lampes et 
« des rideaux. Garnis les lampes d’huile (1), ne les allume pas du 


« tout, ni ne laisse aucune lampe du tout allumée dans l’église 





(1) Ici commence le deuxième fragment sahidique, publié par AMÉLINEAU, 
Musée Guimet XXV, pp. 422-425. 


f. 160 v° 


f. 160 v° 


vin AU 


CATO 


150 THÉOPHILE, SERMON SUR LES TROIS ENFANTS. 


DN ENTHPy Sen MIexOpo eTeMmMar  Anon rTemmor uyapor eter- 
RÀMCIA — ETARROTE SEN MENPA  ITENTAMOR, ENMOT xPY AuoR 
De MEXMTI mu cooraf ne troo EPOTEN MATAMOI eniegoor epe- 
TENMHO® UA pom AUALOY Re ostà ITAEpetiMmennt # Uapoy Juni- 
ApyxHENICRONMOC COPeEyWyoni eycehToT Ken mid acc THPe EMHDCOPUT 
ehoXSaToH irTerenmaporcià wapon ArEpora line mu cooraf 
MEDXWOT MHI = oee edal io0f nrben erarmar epoor MEM IH ETAN- 
DOTOT Mar Tlieouor eTemmmor wWapoTern iISHTY me covo 
Muafor mayporne itroovi corvi mniafor mov@T ere niegoor ne 
ETANMATON MMON HSATY  efoXSexn mas Broc pai CESTOTR OT 
MEM MIÙ Aoc THPY see Sen tuagetorti MOTEPUI ÎITE MIExOPpo 
TEILTHOT® WApoTeEn RATA put eresHorT Sen niamocTodOC 
eqmromaoe Mmaspat ne + menoren an Zen nicoma —aMa 
T nenoren ne sen ninità Mars ne eT a HH ecoraf sx0TOT KHI 


dITAXH MMOI AIecSHTOT EIPàuwi aliT@oriItor asi efoXorToToT 


«en cette nuit. Nous viendrons chez toi dans l’église que tu 
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A 


as bàtie en notre nom et nous te montrerons la gloire de 
« Dieu. » Mais moi, je dis aux Saints: «Je vous en prie, ap- 


A 


prenez-moi le jour que vous viendrez chez nous, afin que je 
« puisse avertir * l’archevèque de se tenir prét avec tout le peuple, 


CC 


A 


tandis que nous attendrons votre apparition(1) auprès de, 
« noùs. » Les Saints répondirent, et me dirent : « Consigne par 


« 


A 


écrit tout ce que tu as vu et ce que nous t’avons dit. Le jour 
«que nous viendrons chez vous est le 9 du mois de Paschons, 


« 


A 


le matin du dixième jour du méme mois, qui est le jour où 
«nous nous sommes reposés de cette vie. Prépare-toi donc avec 


CC 
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tout le peuple, parce que dans la deuxième veillée. de la nuit, 
« nous viendrons chez vous, comme il est écrit dans l’Ap6tre 


< 


A 


en ces termes: « Je suis absent de corps, mais présent en 


A 


esprit (2). » Lorsque les Saints m’eurent dit cela, plein de joie, 
je m’empressai d’écrire. Je me levai, je pris congé d’eux, tandis 


(1) AMÉLINEAU, /. c., p. 422, lit mappmera au lieu de naporera. 
(2) Coro: 
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qu’ils me firent un pas de conduite. Ils m’apportèrent quelques 
aliments. Jignore de # quelle espèce ils étaient ni d’où ils 
venaient; ils me suffirent pendant tous les jours que je pas- 
sai en voyage, et ils ne s’épuisaient pas du tout. Ft les 
Saints m’accompagnaient jusqu'à ce que je fusse sorti de la terre 
de Babylone et que je fusse arrivé à la terre de Judée et à 
Jérusalem. Et les Saints me bénirent par l’inspiration de leur 
esprit et me quittèrent en paix. Après cela, je me mis en 
marche par la volonté de Dieu, J'arrivai à Babylone d’Égypte le 


25 de Pharmouthi. Jy passai trois jours, jusqu'à ce que je me 


DI 


fusse reposé des fatigues du voyage par toutes lesquelles jJ'avais 
passé. Tandis que je priais près du lieu d’amarrage des navires, 
je trouvai une barque chargée de marchandises qui fit voile 
pour Alexandrie. Les matelots m’ayant vu, # me reconnurent, 
quittèrent le navire et vinrent m’embrasser tous. Ils me dirent: 
«Le Seigneur nous a rendus dignes d’une grande grace 
« aujourd’hui, parce que nous avons vu ta face bénie. » Mais 


je leur dis : « Quelles sont les nouvelles de notre père l’arche- 
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« véque maintenant? Est-il en bonne santé?» Ils me dirent: « Qui 
« Mais il s’afflige à ton sujet, parce que tu as tardé longtemps, 
«de peur qu'il ne te soit arrivé quelque malheur en route. 
« Gràces soient rendues à Dieu, parce que nous t'avons vu sain et 
« sauf. » — Après cela nous gagnaàmes le large, et arrivàmes è 
Alexandrie (1). Mais quelqu’un du clergé, qui l’avait vu, vint 
et m'informa que Abba Jean était arrivé. Moi et tous les pieux 
frères qui étaient avec moi, nous nous levàmes, nous allàmes 
à sa rencontre, nous l’embrassàmes avec joie en poussant des 
cris devant lui, et en disant : « Tu es le bienvenu auprès de 


« nous, ò # serviteur des Saints, qui as accompli les ordres de ton 
« Seigneur!» Et quand nous fàmes entrés au palais épiscopal, 


nous priàmes et nous nous assîmes. Saint Jean me dit: «Les. 


« Saints te saluent avec beaucoup d’affection. » Et moi, Théophile, 
je lui dis : « Je te prie, mon bien-aimé, de m’informer de ce qui 
« t'est arrivé en chemin ». Le saint me dit: « Le Christ Jésus dont 





(1) Le rédacteur interrompt ici brusquement le récit de Jean, pour passer la 
parole à Théophile. Jusqu'ici c’était Jean qui avait joué le ròle principal. Dés- 
ormais Théophile se mettra à l’avant-plan et parlera de lui-mème à la première 
personne. Dans le deuxième fragment sahidique d’AMÉLINEAU (/. c., pp. 424-425) 
dont la rédaction est pour ainsi dire identique avec celle de notre homélie, Jean 
continue lui-mème le récit en s’exprimant à la première personne. 
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MOIT IHS = Sert Aar nifern ETAIOWA epoor © naior ceoraf 
ainsi eho) misoc@an epe 00f mfen csHovT epoy MH ETAYIHAT 
EPOOP MEM It ET A ITH EOOTAf DOTOT ItAY. ATHIY MAI OTOO 
eTAITI Riiooa asoyy alrftaor pit natasocc ETAIi gsoceit 
5 MINA ET da HH Coorafi 20€ pece TEMIHOT IaR aseporcobi sutszara f, 163 r° 
FnaAme © Sen gangrANon ie gandaroce ficeontorgi art 
itpasoe aseporaag9or inmeo mea co) aXda Mmnorrepoor Rata 
means nt cooraf eraTtacoe iTaffa IMRIDIHC  AyTaAo! Arepe 
tuodie tHpe omort enimaprrpion ire nikeioe  sescen novrorai 
10 ga novit coro xmafor mauyone poro itcori 
DE ONra ÎICEIAT EINISSOM ITEM IIUPHpr ire matioe cootaf ital 
ETOTIMAAITOP Taspat aroowort fine mauyy TRpy sie Prodie 
EMTONOC ITILIT EOOTAf MEM MNIRAHPOC THPy ETTAOTO AUTAI OPAULOC 
NMETPEYUEMOALOT xPÌ MEM TLT IATtIOe ITE OTO OTPOMI 


15 Sem nica metodi ire niTonmoe ecpuHap CoxermA Noc epe oron orne 


« tu es le serviteur, m’a guidé partout où je suis allé, ò mon 
« saint père. » Il tira le livre dans lequel était écrit tout ce qu'il 
avait vu et ce que les Saints lui avaient dit, et me le donna. 
Et ayant pris le livre, je le lus et je rendis gloire au bon Dieu. 
Lorsque je fus arrivé à l’endroit où les Saints avaient dit : « Nous 
venons chez toi», je fis préparer magnifiquement le * lieu (1) f. 163 r° 
avec des rideaux et des branchages odoriférants. Je fis remplir 
d’huile et de mèches beaucoup de lampes, mais je ne les allumai 
pas, selon la parole que les Saints avaient dite à Abba Jean, et 
que celui-ci m'avait communiquée. Je fis rassembler toute la ville 
au martyrium des Saints depuis les petits jusqu’aux grands, le 
9° jour du mois de Paschons, au soir du dixième, pourqu’ils 
vissent les miracles et les prodiges que les Saints allaient opérer. 
C'est ainsi que toute la foule de la ville et tout le clergé se 
réunit au topos des Saints, récitant cet hymne d’actions de gràces 
à Dieu et aux Trois Saints. 

Il y avait à l’extérieur du topos un homme attaché à une 


(1) Fin du deuxième fragment sahidique d’AMÉLINEAU. 


Le ZE 


TEO 9Bve 


f. 164 19 
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MON MEMAY OTOO ACALONM OÙI ITp*èMsr UWSONT AMOY Epoy an 
x ETamxo ne ehoi mnrdroitron fiTe Qarnaporol cpe om 
HXapoy upon epe nifaoc THpy 001 epary oToo MAO OÙI 


MOTONL UPON SEN MITONMOC ENTHPY e6HHÀ Corrantnda oro ecmoo 
cohe niamu ETI Om emdor eparer mea mifaoe à IIPOAI 
ETOI MR EMON iav enn ecoraf —evimor o1i poresi epe moroo 


QraRTHI MOT@NLI Ho epe mentHnò iimovacine 01 xpput noamdan- 


mac Xpoa TLSM EMIL DE ETSEN MIPOMI MMNEYUYar Sa MIWOT 
nme nn coovaf ago €hoi sen nipo6aur egao@maoe Re w 
ocoprANoc se nrpenfafrAon erarovopu iicm@or avf man Me 


tuagenort norepwi fire niexopo Te midaoc ne THPYy ereoritort 
etennAmesz è otniyt iioof ciTor MATOOI EpaTor THpov me 

erepmpocraTepui inn eooraf Miatioe ne erarbpoo eni*To- 
MOC ATEPENITIMAN MIA EMO APTOITY] ehoAZENM MUpoai et 
àA MEYQHT T epoy AYTONY ay ey ehoi eqae@MA0C 1HI 


MEM NMIMHUJ DE CER SHIOT NOTEM Xa NMIMOIT Mi ESO0N in 


colonne, possédé d’un démon. Et personne ne pouvait s’en ap- 
procher. x» Quand on eut terminé l’office du soir, un grand 
silence se produisit. Tout le peuple se tint debout; et il n’y 
avait au topos aucune lumière du tout, excepté une chandelle 
seule qui brùlait à cause de la foule. Donc, tandis que nous 
étions encore debout avec le peuple, l'homme démoniaque vit 
arriver les Saints au loin, pendant que leur face projetait des 
rayons de lumière, et que les doigts de leurs mains étaient 
comme des lampes ardentes. Le démon qui demeurait dans 
l'homme ne pouvant supporter la gloire des Saints se mit à 
crier dans l'homme, en disant: « Ò Théophile, voilà que les 
« Babyloniens que tu as fait chercher te sont arrivés. » C'était 
la seconde veille de la nuit. Le peuple entier qui était rassem- 
blé dans l’église, fut saisi d’une grande crainte; ils se dressèrent 
tous debout dans l’attente des Saints. Arrivés au # topos, les 
Saints reprirent sévèrement le démon, et l’expulsèrent de l'homme. 
Revenu à lui, il se leva, se mit à courir en criant et me disant 


ainsi qu’à la foule : « Retirez-vous, livrez passage aux Saints. » 


10 


15 


10 
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cooraf A CWUoni ne CTaPep cagonir Mutipo — epe nidaoc THpy 
come EPOOT arcore imonTHO eho esser imcparoe mes mar 
pani THpov aTTeEpwor TOTE NIMHUJ THP4Y  ETOOTHT esonrit eni- 
MApTHpio Ire NH cooraf eramnitàar Epu eraywoni avro ehoi 

ETREOMMOC De RPPI CAHICON AUTOR DE Alupe MHI ESOTIL 
EMIMANEPUoWorUu,I AI@poreOpw (I) Anraa firadoc MEM QAN- 
OPONMOC ME NEPartTnion eepe natio QEACI E2.00T Epe mar ne 
Uon xmasput è nn cooraf we noor EDO ENIOTCIACTHPIOM 
arcemor enidlaoc Oro9 Sent Foritor  oranuy + ite mn ETUONI 

arci NnniTadàco Ire heXNe Tre cale Mu cooraf ae iam 
QUEMEI CEN NIOPONOC ME CIUTAT® EPWOT AMOR IEM IIALARAPIOC 
IMQAIDIUHE cpe mRÀAnpoe THpy mem iicporidomonoe dor eparor 


cafo) xiripo lime nieparTiorn EPEPOTAUTOC SEN MIOTAUTOC ET- 


(1) Probablement il faut lire a1oporPpopu. 


Et voici que, passés la porte, pendant que tout le peuple les 
regardait, ils étendirent leurs doigts sur chacune des lampes et 
des mèches et les allumèrent. Alors toute la foule assemblée 
dans le martyrium des Saints, ayant vu ce qui était arrivé, . se 
mit à crier en disant: « Kupte eXyt00yv.» Moi, de mon còté, j'entrai 
au sanctuaire, je fis arranger l’endroit magnifiquement avec des 
trònes d’ivoire, pour que les Saints pussent s’y asseoir. Pendant que 
tout cela arriva ainsi, les Saints entrèrent dans le sanctuaire et 
bénirent le peuple. Et à l’instant une multitude # de malades 
soit aveugles, soit boiteux recouvra la santé. Les Saints s’assirent 
sur les trònes, pendant que nous les voyions, moi et le bien- 
heureux Jean, tandis que tout le clergé et «les amis du travail » (1) 
se tinrent debout de l’autre còté de la porte de la sacristie, chan- 
tant des hymnes qui convenaient aux Saints. A l’heure, en effet, 


(1) AMÉLINEAU, /. c., p. 421, traduit le mot «prAdonoroc par « les amis du 
travail», c'est-à-dire «ceux qui s’affligent et se mortifient eux-mémes, les moines>». 
Ce sont, en réalité, de pieux laiques qui se mettaient au service du clergé pour 
les ceuvres de bienfaisance. Il semble que l’église d’Alexandrie seule ait connu 
cette institution. Cfr. Nau, La Version syriaque de l’ Histoire de Jean le Petit. 
R. O, C., Tome IX, Vol. 19, Année 1914, p. 49, note. 


f. 164 v° 


f. 164 v° 


f. 165 1° 
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TOMI ENIATIOC Dex nina tap erart edori eperrAmes& mavos 
IUTCMOT inQanmerpaTrÀaTHE TE niovpoor ne à ori Hpaui 
won sen Piodie tipe cofe mocmi gapon finizeioe eeovaf 

Aron ne scopro \Noc  are@Tiont Taayo  orTen masenutat eni- 
atiIoe areporipi ancoft anitonoe GIEparrazin amoq Îicovi 
aniafpor mauyosne ere car me nmiegoor erarmaeoR ebod msn 
NOCE MIRUTIOC dITpi MIIIUJEMUJI AMI EROASZEN NICOMA IEM IICHOY 
sTE MENCE INC NXC * MENenca mas da iratioe cmov enidlaoe 
THPYy aAPeEpàsarx pin OD OTHP NE IIDOM HMNEMA NIUDPHpi 
eTaTW”oni imniar eremaamr  efodorToTOr iliiatioe der moraap- 
TTPION eooraf AIGI DE MISSA ET è NIMARApIoe IWaMnHe 
CI IHMI  EPE MIMO ÎlTE MIATIOC CHHOPT EPOY ITEM HH ETATUIONI 
NAOY Ser BaBTA MI EA ItrAEnIti MEM MIUSPHPi iTe NHAU 

asoropiror echo Sen aar mifern cargongen eeporipi Nas eq0ot 
HWar ov icovi AmMmaugone ace MIEQOOT 6 ne nora@or ehoi nen 


NOPATIACMOC G) otiiaTOT ioron mnifter conat HOTATANH 


où ils étaient entrés dans l’église, ils avaient l’apparence de géné- 
raux royaux. Une grande joie se produisit dans toute la ville 
à cause de l’arrivée des Saints auprès de nous. 

Moi, Théophile, je fus profondément convaincu par la vue 
des Saints. Je fis faire l’arrangement du topos et je le consa- 
crai le 10° jour du mois de Paschons, c’est-à-dire le jour où 
les Saints avaient terminé (leur vie). Je fis le service, nous par- 
ticipàmes au Corps et au Sang de notre Seigneur Jésus-Christ. 
x Après cela, les Saints bénirent tout le peuple et s’en allèrent. 
Ò combien nombreux furent les miracles et les prodiges qui se 
produisirent en ce moment par l’intercession des Saints, dans 
leur saint martyrium. Je pris le livre que le bienheureux Jean 
m’avait apporté, et dans lequel étaient consignés les miracles 
des Saints, et ce qui lui était arrivé à Babylone, et les signes 
et les prodiges de l’Égypte. Je les envoyai partout avec l’ordre 
de célébrer ce 10° jour de Paschons comme un jour de fète, 
parce que c’était un jour double : (celui de) l’achèvement (de 
leur vie) et de la consécration (de leur topos). 
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Te ommpoccpopa Sex MOTPAIN TE NTOPCIAI ÎIMISMOM MEM ILIUPHpI 
ETATAITOP erepipaeri nwov TLT] satioe cooraf MACIQMOT 
COPHI escMmOP SE MIB_HAA ETOI ook re mene oroo nemnori oroo 


MENCOTHP INC nXC pas ere ehoAoITOTY epe nimor epmpene ita. 


* LA . 

(1) Too Api mameri masc iIOt comaomy nrereneprameni ITA Q- 
pe mense ine ne gonoc NTEYT omtore nen otRAt rutem wor 
CATA MMI NTEGNA Mawal ire mamofr iis echo) ae ceoy ecoore 
MIU MTE pIOM IEA rpput MICIO® ITE Tipe Ser morayài mar eTe 


MAPVWOTHNI HMOOT. 


(1) D’une autre main. 


Ò bienheureux! tous ceux qui donneront une aumòne ou 
quelque offrande en leur nom ou écriront les miracles et les 
prodiges qu’ils ont opérés, en se souvenant d’eux. Les Trois 
Saints leur obtiendront grace (1) au tribunal terrible de notre 
Seigneur et de notre Dieu et de notre Sauveur Jésus-Christ à 
qui convient la gloire. 


* 
* * 


Je vous en prie, souvenez-vous de moi, mes seigneurs pères; 
vous qui lirez, souvenez-vous de moi auprès de notre Seigneur 
Jésus-Christ, afin qu'Il me donne l’esprit, et l’intelligence, et sa 
gloire, qu’Il me remette la multitude de mes péchés, parce qu’ils 
sont plus nombreux que le sable de la mer, et par leur multi- 
tude (sont) comme les étoiles innombrables du ciel. 


(1) = rmpeofeveoda. 


f. 165 v° 


f. 165 v° 


III. 
Cyrille d’Alexandrie, Miracles des Trois Enfants. 


De cet éloge il existe à la Vaticane deux copies. La première 
se trouve au Ms. Vatic. Copte LXII, ff. 166r°—188r°. La deuxième 
se lit Vatic. Copte LXIX, ff. 85.r°— 10279. 

Le Vatic. LXII est composé des quaternions «, &, et de 7 ff. 
du cahier ©. Les feuillets mesurent ®® 340 X 270. Il y a 33 
à 34 lignes par page; une ligne à la pointe sèche pour deux lignes 
d’écriture. La pagination copte n’apparaît qu’à l’extrèémité et 
au commencement'des fascicules, sauf à la fin du cahier & qui 
ne porte qu’une croix X au coin de la page. 

L’ornement du titre est tout entier peint au minium sans 
autres couleurs. Il n’y a aucun signe de ponctuation. A la fin 
des lignes le n final est souvent indiqué par une petite ligne 
ondulée oblique. Le v précédé d’un o est souvent écrit à la 
fin des lignes au dessus de cette lettre. 
| Les caractères paléographiques font remonter le Ms. à la fin 
du IX°—1*° moitié du X° siècle. Il est de la mème main que 
Vatic. LXII 143 v°—165 v° qui contient le sermon de Théophile 
sur les Trois Enfants, publié ici pp. 124-157. 


Vatic. Copte LXIX, ff. 85r°—102r° est acéphale. Le Ms. est 
en parchemin, les .feuillets. mesurent. ® 355 X-27506M 
33 lignes par page. La pagination copte est comme d’ordinaire, 
marquée au v° par les nombres pairsj au commencement des 
cahiers elle est aussi indiquée au r°. 

Le texte disparu du Vatic. LXIX correspond, y compris le 
titre assez long, à 2 pages et demie du Vatic. LXII.. Comme le 
texte du Vatic. LXIX est beaucoup plus serré que celui du 


CYRILLE, MIRACLES DES TROÎS ENFANTS. 159 


Vatic. LXII, il faut croire qu’un feuillet de texte seulement 
a disparu, bien qu'il manque au quaternion 2 ff. pour ètre 
complet. 

Le texte mèéme est écrit en oncial ronde. Les titres qui se 
lisent en tète de chaque miracle sont en onciale oblongue et 
écrits au minium. Le commencement des grandes sections est 
marqué par des ornements  marginaux en forme de ramages ou 
d’oiseaux, tantòt ornés de rouge, vert et jaune, tantòt tracés 
au minium. Sont de méme marqués de rouge, les lettres mar- 
ginales, les abréviations, les signes de la ponctuation >, les 
invocations dans la marge supérieure des ff. et les ornements 
aux feuillets extrémes des cahiers. 

Le cod. comprend 6 ff. du cahier x, le quaternion £ et 4 ff. 
‘du fasc. &. Les pages sont marquées = au f.85v°; 18 (ff. 86 v°— 
89v°); Ci-An (ff. gov°—101 v°); le chiffre x est omis. Le f. 87 
a une deéchirure vers la marge intérieure. Le colophon date le 
Ms. de l’année des Martyrs 709. 

Le texte que nous publions est emprunté au Vatic. LXII. 
En note nous donnons les variantes du LXIX. Nous avons 
préféré le LXII parce que le texte est complet, bien que assez 
souvent les legons du LXIX semblent meilleures. 


Le sermon nous raconte d’abord la découverte des trois 0 
gravés sur un temple paien d’Alexandrie et la spoliation du 
temple par l’archevèque Théophile. Ce récit  contient deux 
petites lettres dignes d’intérét : l’une de Théophile à l’empereur 
Théodose; l’autre, la réponse de Théodose à Théophile. Ensuite 
il donne le récit de 8 miracles opérés par l’intervention des 
Trois Saints. Ils sont placés les uns à la suite des autres sans 
aucune connexion. Le style est naîf, populaire. Certains détails 
sont vraiment typiques. 

Le titre du sermon en attribue la composition à Cyrille 
archevéque d’Alexandrie. C’est évidemment un faux. 


ANI 


Vatic. LXII 
f. 166 r° 


fol. 166 v° 


Vatic. LXII 
taTi00.rO 


TULOOsvo 
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(1) OPETROMION CayTaoToYy iloee niatioe REPIA {Oc niapynenie- 
ROMOC iITE parot egoromno echo itinsocrom men niupupi eta DI 
asiror efoXorTen nic matroe ANANIae agaprae MICAHÀA 
Den INICHOT ETATROT NOOT NIaI KIT nmevrtHpion sen parot 
YaerponoAie TE NHAU gen miegoor Îire mnoratiocHoc esoraf 


Ere cori WIRIXÉBOT magone me Sert OTQIPRILA ire DT as 


OTWwPupi ne PI Zen na cooraf NTay nata Pput eraymoc ine e 
NIQTAUTOROC DATIA OTO Ot ace ileoR Ne PI ETIPI NQanuyPpuapi 
ser mn eooraf sKTaY Dex OTMEOGMHI otIIast ne nancoo 
ESOTÙ EPOTEN © MIT MATIOC ETTASHODT HOOTEN Tap HE IIATONIC- 
THC NATCOTH O MIPEYCOCILI MEM PI ixcHnov nifern Sen ovmpoce- 


evo (CO) imiggarda aura e ilTe nminsì MOVpo noce NH EOMOUWI 


(1) Dans la marge supérieure du Cod. Vatic. LXII on lit la note liturgique 
suivante: eToc@® M@aI IE OH ETSAXMC:OTPOMMI ETICO IOAI. REPOMII È 


Ema SH eTsarzem@e : Der Terson MEPHC |: — ETRO ta ogodotra. 


(1) Encomium prononcé par Saint Cyrille, archevéque d’A- 
lexandrie, où il montre les miracles et les prodiges que 
Dieu opéra par les Trois Saints, Ananie, Azarie, Misaél, au 
temps où leur fut construit ce grand oratoire à Alexandrie, 
la métropole de l’Égypt>, au Jour de leur sainte dédicace, 
le 10 du mois de Paschons. Dans la paix de Dieu. Ainsi soit-il. 


« Admirable est Dieu dans ses Saints (2)», comme le dit 
l’hymnode David. Et encore « Tu es le Dieu qui opère des 
choses admirables dans ses Saints (3) ». 

En vérité grande est mon émulation envers vous, ò Trois Saints 
glorieux. Vous étes en effet les combattants invincibles. 

Ò conseillers de Dieu ‘en + tout temps par la prière ! 

Ò porte-fambeaux du grand Roi, le Christ, qui entrent au 
festin nuptial avec Lui, joyeux et contents (4)! 

(1) Note liturgique dans la marge supérieure du Cod. Vatic. LXII : « On lit 
ce (sermon-ci) ou bien celui qui précède : Une année on lit celui-ci; l’autre an- 


née, celui qui précède. Dans le tabernacle de l’orient, quand on dit la doxologie. 
(2) Ps. 68 (67), 36. (RPS77A (70): (4) Cfr. Matth. 25, 1-12. 


IO 


CYRILLE, MIRACLES DES TROIS ENFANTS. 161 


EHOTIM CEMIQOM INEMA<G DEM OPPàwIi MEM OPSEÀHA O mpec- 
CPOTOIIMI TAPAS FTE IH ETOEMCI DEN MICARI NCM TEHIBI ANpavor 
Mincafdacocc xanavaror alt ANNa mea uyAoX iifen ire nr 
Aeerpioe ATXO licmor iirormA\anmt arcore mense IHC NXC 
MIOPOINI ITMHI O MIUOpma aMaprrpoe MIUOPI ipeygixàon 
O nr erareoti noor ipneromri fire mas nocaoe evden 
nimadaTtion ie novpo MEM OPTPOMPu ccocomcet cehe Toratann 
esovi EpY NIMNANTORPATOP O nr eratcoti noor ittrpopn 
ume The ICE ETYXH Seal nicOma cohe nix INOPMDAL ETCOTN 
TE MOTPO ETAPETENOINOO MAGOT O nn erarep ommodie face- 
fine fipamad sen nimaot csovit TY MEM IIEMI ETCONTWIL 
# (0) NIARPOATHC eTaTTpo Enixnpon è pa Tora om STE NICOMA 
mem pa taerdasatq fire Wiesei TMirexpomn om novArmon 


INTE MAf ROCMOC Aperesspo CpoOy QITEN neremaoT ETCOPTWIL 


PS 


O illuminateurs véritables de ceux qui sont assis dans les 


‘ ténèbres et l’ombre de la mort (1)! Non seulement les Chaldéens, 


mais aussi tous les peuples des Assyriens abandonnèrent leur 
erreur et reconnurent notre Seigneur Jésus-Christ, la lumière 
véritable.. 

Ò les premiers des martyrs, les premiers de ceux qui furent 
couronnés ! 

S 

O vous, qui pendant que vous étiez dans le palais royal, 
vous étes choisi la pauvreté de ce monde, et une nourriture 
faible, à cause de votre amour envers le Dieu Tout-puissant! 

Ò vous, qui vous étes choisi la nourriture céleste, depuis 
que vous étiez encore dans le corps, parce que vous avez méprisé 
les mets choisis du roi! 

Ò vous, qui avez rendu une ville impie, riche dans la foi 
en Dieu et dans la connaissance droite! 

* Ò disciples qui avez vaincu deux feux, celui des plaisirs 
sensuels du corps, et celui de la gloutonnerie de l’estomac! 


Et aussi l’autre feu matériel de ce monde vous l’avez vaincu 





(1) Gifr, Ps. 106, 10. 
Coptica. V. 11 


fRTOnro 


f. 167 v° 


f. 167 v° 
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MAr MOS MII IOTETHENMOMH © IMIATIOC ETENOOT pe e Oonta 


IMETENDNEMAPIRI POI AluancaxI eneTenTato NTAUWTEMDPOoo 
CIUJI MMETEMMARAPICMOC®  COpIEp”riMan MAOTEN RATA NETENMMIUJA 

(ANNA 1 iimor Amadebron B ere nanagt esorn eporen 
Mme (2) stem macaoti ETeONEb eQOTE MH ETATOIOTI MOTMHUJ ENIRA- 
coprNarion (3) ACuoni ne den NICHOT IITE NAMARAPIOC IlIOT 


abba eespriAoc  mnapymenseronoe ire Tar nodie novo paro] 


par eraguanoruyr der meycasei ong à oraeri ilàtaGOIt 
T enmen meqonT — cohe nit maior atroce + alaittac — agapiae 
MHCAnA COPEYROT MOOT MOPMAPTTPION RaTa NOTANUYa ANNA 
nape niemor + wmoq an mne Re cap aycodceA amnepornoe 
mparok xppnt igopoftafieA xnicnor I90Y OM NE ETAGROT 
put MERRAHCIA IiTE NIATIOC AIA Tewe po Nape noi- 


(1) Par ces mots commence Vatic. LXIX, fol. 85r°. 
(2) ne om. (3) enica go pr Nation. 


par votre foi droite. Mais soyez assez indulgents envers moi, 
6 Saints fidèles, pour ne pas me condamner, si en racontant 
votre gloire, je n’ai pu atteindre la mesure de votre béatitude, 
pour vous faire apprécier selon votre mérite. Mais acceptez de 
mes mains mes deux oboles, qui sont ma confiance en vous et 
ma pauvre parole, de préférence à ceux qui jettent beaucoup 
dans le tronc (1). 

Il arriva qu’au temps de mon bienheureux père abba Théophile, 
archevéque de cette mème ville d’Alexandrie et qui m’a nourri 
de sa parole de vie (2), une bonne pensée lui vint à l’esprit au 
sujet des Trois Saints Jeunes Gens + Ananie, Azarie, Misaél, 
pour leur faire bàtir un martyrium selon leur mérite. Mais le 
temps ne le lui permit pas. 

Et en effet, il orna le tròne d’Alexandrie, comme Zorobabel 
jadis. C'est lui aussi qui batit la grande église de Saint Ménas. 


(1) Cfr. Marc. 12, 41-44, 
(2) Théophile était l’oncle de Cyrille. 
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WUGOT AUTAI TE IATIOC AUT EBOÀ Der IEOmT AIIEQOOT MEA MER MPO 
Magtoo Pt (1) MEM IIATIOC CE@Ppegoe@nr ia cho nvener- 
MIa ite neyont ACUOII AE HOVEQOOT EUQEMCI Tic NaloT 
a ot oo epoy cofe anatodioe — marrtoreradioe ire panot 
DE EGEPRTMATIEPIN (2) edaor Par ne me orymangenori ne 
EHIQUTO (3) = maggepàraman axnsapymenicnomoe ina doc MasodT 
ne seoprA”fNtoc (4) nescag mms see nayHpi RTPIA Oc TOR ÎTen- 
ACOUJI ITEALITI TEMO EMIUNI iTamaTodIOC ace Hoy choXsgen 
COMA Npoor Masntar Epos SE Mar Ex@Po + QOC EIMOUJI Ie- 
MAR SEL OTUWT mor EPE OTAS AeWMMOC ITICI xe deoprANoc 
XIUAROT MOTAHU ITERRAMCIA orco anon conatoeow nan enor- 
ofÒori Nosnown MAPpernruge ital ILTENOe CAUTUJINI AMIENAPYOC 
onuta iTeyAXÒ (5) exm0y NTENTPoy enitacpoc xe a NEYCHOT 
aR eho%ù ACUonsr ae erantpoo Emeqni AMaeEAI ETOÀI 


NMOY EMITAPoe è NAIOT WAHA exn©Y 0700 aneone A Cuoni 


(1) ene. (2) eqepronTtimenne. (3) amiooro. 
(4) eecprAQAoc. (5) nrayAnA. 


Cependant, tandis que le désir de ces Trois Saints persistait 
dans son coeur jour et nuit, il suppliait Dieu et les Saints de 
lui accomplir le désir de son coeur. Or il arriva qu’un jour 
que mon père était assis, il lui parvint la nouvelle qu’Anatole, 
le préfet augustale d’Alexandrie, était en danger de mort. C’était 
un serviteur de Dieu, et de plus, aimait bien l’archevéque. 
Mon père Théophile me dit : « Mon fils Cyrille, lève-toi, viens 
«avec moi, allons visiter Anatole, parce qu’il va sortir du corps 
«< aujourd’hui. Il m’a semblé cette nuit # que je marchais avec 
« toi dans un grand champ, pendant que quelqu’un me disait : 
« Théophile, tu batiras beaucoup d’églises et c’est moi qui 
« arrangerai pour toi leur affaire. » Mais, allons visiter l’éparque, 
« pour que nous prions sur lui et le conduisions au tombeau, 
« parce que son temps s’est accompli. » 

Il se fit que, quand nous fùmes arrivés à sa maison, nous 


le trouvàmes tandis qu'on le portait au tombeau. Mon père pria 
DIS 
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ne CIMOUJI MEM NAIOT ani escen orepeer ire nioeA A Kmioc 
coTom Quntpanracià  ieM Qanmesar cAHOPT eEpoy mea camnecsai 
mordersi arkiuar Airoorai ire nipo amar et init terra 


eoRAINI epoy SUOR DE Asepuypupi MEX HI MMAIOT ne 


(S21 


narior ceoraf xnav ensofmori iire nioedAfmmnoc mea mas È itenta 
eros fut anarput NasoT ne aymoo ehoi Ser ornita 
f.168 v° Nnpocpiriron esoraf (1) 0709 (2) mesa ini (3) * DIE OTON 
orIt aaverapion o upon Sen nas È inomra ere mai ne TMioorIT 
WATEPMHIMETIM AMO xe 00€ eTe par ne PI Minaof 
esstamns Toppan ioeedaceioe novpo OTOO IMIMAOT amor IO 
da NIEdaXICTOC 0ETPrAXXoc DEN OTMESAHI à Hal TC ionrTa 
taat MOPCHOT IOPOT Mar De cqaeMMMMDOT ayOTI ie 
ppo amepoher aguoro eftoi fine ormort eyow NAIOT DE 
ATOMAT OTO aqmog foot cofie naar finsiypuama sape mepeper 


eremmar  XH cafor ipbari ne Zen ovma MNOEPHMOC EGUH] I5 


(1) eqgoraf MnpopaTtirot. (2) orco om. (3) ni om. 


sur lui et nous l'ensevelîmes. Il se fit que pendant que j'accom- 
pagnais mon père, nous arrivàmes à un temple des paiens sur 
lequel il y avait des représentations et des inscriptions écrites, 
et d’autres écritures paîennes. 
Jexaminai le pylone de la porte et J’y vis sculptés trois grands 
« théta’s ». Je m’emerveillai et je dis à mon père : « Mon père 
« saint, vois-tu les choses des paîens, et ces trois « théta’s » 
« qui sont grands comme cela?» Et mon père fut rempli d’un 
f. 168 v° saint esprit prophétique et me dit : # « Il y a un grand mystère 
« dans ces trois « théta’s », c’est-à-dire : le premier est inter- 
« prété : 0z0<, c’est-à-dire Dieu; le second signifie le nom du roi 
« Théodose ; le troisième c’est moi, le très humble Théophile. » 
En vérité ces trois « thèta’s » convenaierit à un méme temps. 
Pendant qu'il disait cela, la porte du temple s’ouvrit, une 
grande quantité d’or s’en échappa. Mon père fut frappé de 
stupeur et rempli de crainte, à cause de la multitude des ri- 
chesses. Ce temple était situé en dehors de la ville, dans un 


un 
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per anracoo entita Enanyorn iSHTY Dex niegooor ov ETe- 
MMAAT A HA IOT CAI MOPENICTONH — Wa NOvpo seomocIOe€ ECCSHOPT 
mnaspat me oeopriNoc niedarxieroe napyxHenieronoe 
me parot + eqeza;s finorpo ita rToRparTop pu erceorn irercefe 
NXEpeTe Cesmort Sei merattedion coovaf se NAVI pu 
ergofe ee quacopir eho as OoTARE AMAMON NETOHMI DIE CENMAGALI 
Cpoy an à orowf Mnapazo070w ormo iam Ehod pal 
ETECCUE, COPONMOY ian ehoi ome orpo OPYXPHMa EGJOU agorono 
mar eBod sen niepeper fire aNezana poe ÀutorR DE Alone xe 
Ora IREOM ne copicopuy ian Ehor COperROTOPu itertoow 
cpoy Rata iimomoce irbacri\iror orotacàI MXMin eenoainon(1) 
THP<Y Morpo ne Rmamort ceda ccioe ETAYTI Mmiegas Te 


NAIOT AYOTOUT MAMWOT OTOO ETANOWor aqtoor asurenmmad n 


(1) MmmiaeenoTiRon. 


endroit solitaire et désert. Ensuite mon père scella l’endroit, 
il ferma la porte du temple et nous retournàmes à l’endroit 
où nous habitions. En ce jour donc mon père écrivit au roi 
Théodose, une lettre congue en ces termes : 

« Théophile le très humble archevèque d’Alexandrie # écrit au 


A 


roi-empereur élu et pieux. Salut! Il est écrit dans les saints 
« Évangiles : Z/ n°y a rien de caché qui ne sera révélé, et il 
«n’y a rien de secret qui ne sera connu (1). 

« Il nous a été révélé une chose extraordinaire qu'il sied de 
« faire connaître aussi à vous comme roi. De grandes richesses 
«nous. ont été découvertes dans le temple d’Alexandre. J'ai 


« pensé qu'il est juste de vous le faire savoir, pour que vous 


A 


envoyiez quelqu’un et que vous veniez l’inventorier, selon le 
« décret royal. Salut à toute la maison royale. » 

Le pieux roi Théodose, ayant recu les lettres de mon père, 
les vénéra, et après les avoir lues, il rendit gloire à notre 
Maître le Christ. Il écrivit également à mon père une lettre 


entces.termes 


(apice. "12,72: 
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Agedal 004 MOTENICTONH MMAIOT EMAMOC nre 
TENWENQMOT ITTOTY NNTE ce agep megnar imuyt nenan egore 
IUPHT cnanmert epoy * OTO5WY ESpe TERMETIMT EMI ee OTON 
OPA NMPOOTW NH QIXCOI Sax OY iutar 0007 cefe ITA00 CpaTy 
uuerrAmesz rime FaerponoAie parot | sce arormsn(1) eneent 

ICOCEN MCHOT AULICAYQHT — MOPPO AIORÀANTIANOC  iaimeri eso 
ehoi Epo@or isa HMocIon (2) eragwor (3) eparor “Trox ace 
D NAIOT EGOTAB OITEN NIQMOT SITE NYXÉ Yor ioesmoruyi ie Mi 
Bacrdinon THP<q ite Taerorpo Normon Poongen man eeper- 
cwor efio) enornroT MEM NTAQO eparor itmserrAnera Tupor 
mme VTaerponoNie paro] MEM mMmIiRegg@omi irerràmera erden 
noie iden  erym da NEPWIWI IUUATIOC Maproc irerattedieTte 

OPOTAAI MEM OPOIPIIIH MEM OTCEMILI IIMIERRÀ META THPOT HEM 
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emayoòo Aosnor ageppaeri AMAnNOUY eTayou maoy  itre mTonoc 





(1) Vatic. LXIX : ovp@sem, en surcharge par une autre main. 
(2) iutimemocion. (3) coporTagmwon. 


« Nous rendons gràces à Dieu de ce qu’Il nous a fait sa 
« grande miséricorde, plus que nous ne l’avions pensé. » Je désire 


A 


que votre paternité sache que je suis très préoccupé ces jours-ci 


« 


ES 


de l’érection des églises de la métropole d’Alexandrie, parce 
qu’elles ont été détruites depuis le temps de l’abominable roi 
Dioclétien. Javais pensé de leur distribuer les fonds publics 


« pour les ériger. Mais maintenant, © mon père saint, par la 


< 


A 


« 


ES 


< 


A 


gràce du Christ, tout le trésor royal de l’empire est devenu 
abondant. 


A 


«Je vous ordonne donc de les distribuer pour la construction 
« et l’érection de toutes les églises de la métropole d’Alexandrie, 


< 


A 


et des autres églises qui se trouvent dans toutes les villes qui 


sont sous la juridiction de Saint Marc l’évangéliste. 
« Salut et paix et tranquillité, à toutes les églises avec l’em- 
« pire en mèéme temps. >» 

Mon père en recevant les lettres royales, se réjouit beaucoup. 
Alors il se souvint du voeu qu'il avait fait de jeter les fonde- 


ui 


10 


15 


Ut 
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aut mador itatioe » copeggicent Ravoy Masput gen oviuyt f. 170 1° 
MMETYAIPWOTU aqorotet Finiypiima | esiagop ire FernAmerk 
OTO aAyeEponTe iiROT MMTomoc Tura tioe aranrsae agapiac 
AMICAHÀ 


Fupapi roorit ETACIUOIU eBoNorrern mt nador 
MATtroe (1) 
auoni se ETATEPOHTE ROOT ENITONOC eQ0PAf a OPMAHU 
iPpoaI sor} coportiroror (2) onta iteeoi anorenor (3) Orren 


NAUJÒAI ODI AUIMHU ETOOVTHOPT —& nicreroce iifpenini (4) eTXxH den 


meno io ANIEROT equorisen Feet agep ehoXgen mnegneroe 
(1) Titre emprunté au Ms. LXIX. — Vatic. LXII met seulement une ligne 
ornée de rouge et en marge le chiffre a. — Méme remarque pour les miracles 
suivants. 
(2) irorepoof. (3) nTovoI MmmienmoT. (4) afeunt. 


ments du topos * des Trois Saints. Ainsi, avec grand soin, il 
transporta les richesses au trésor de l’église, et commenca à 
bàtir le topos des Saints Ananie, Azarie et Misaél (1). 


Le PREMIER MIRACLE 
QUI FUT OPÉRÉ PAR LES TRors SAINTS JEUNES GENS. 


Il arriva que quand on eùt commencé à batir le saint topos, 
une foule d’hommes s’assembla pour aider, afin de recevoir leur 
bénédiction. A cause donc de la foule qui s’était assemblée, 
l’instraument de fer qui se trouvait entre les mains du magon 


qui creusait dans les fondements, échappa de ses mains, et 





(1) ZocA, Catalogus, n° XXIX, pp. 50-51 donne des extraits de cet épi- 
sode. Le texte qu'il donne est emprunté au Ms. Vatic. LXIX. De ce récit nous 
possédons différentes rédactions plus ou moins concordantes entr'elles. Cfr. 
entr’autres : Patrologia Orientalis I. pp. 429-430. L’'auteur ne fait que men- 
tionner le fait sans entrer dans les détails. 

Il est seulement fait allusion à l’invention de ce trésor dans les fragments 
de l’Histoire ecclésiastique sahidique, publiés par ZoiiGa, Catalogus, n° CLX, 
p. 265, chap. IV, fol. nE- 


f. 170 v° 
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at NOPUJAU TIPOAI 8 avmor & Ret QUI ENECHT — avcIepsor (1) 
epaov TOTE nInuu eranar Tpa eraguoni arepoo0Ì cnauo 
Òà IIOTAI MNIOTAI UE IA EMESGHI MiapyXxHeniceromoe ne 
AGOPE MNEIIHÒ IUIPpOAI ETATALOT YàIi MMQOT arodov emovHi 
MEM SIREPOMI ETATAITOT MOpon Mint nasguodo font 
ME # CORE MII ETATUONI ÎMUPOMI ETI De EMORMER DEN 
NEGQNT ic ovàAor itemmi agi epe oro orcon TAAMOTT eEpoy 
NECA MIMIPOAL CEOMUEONI CILUPOALI xe 07 NE eTWyon Sen TAI 
mode apoor Epe Mas MHU THpYy IEOnNI Mex mor ma 
NE QANPOMI NE ETATCIEPZOT erepo@f enTonoe in eoovaf 


QamReNMmoTIi aTMmor cohe par erepontbi ens eTaTMOT mene 
DA DI 

NISEAUJIPI OT se CIOPOU ita Epwor 00° Mex e IMIPpoAI 
MAY SE NM ETATMOP MC CEGIPWOTU ERMC MIOTPCOMA  iTTOD- 


GoONcor Nornor CUI YXOTOU AMO MEMI ITERMAT EPpWOY 


(1) avcIEPsOT EMA WD, 


frappa deux hommes, qui moururent. Trois autres ‘étaient tombés 
à terre blessés mortellement. 

Alors la foule, en voyant: ce qui s’était produit, fut saisie 
d’une grande crainte. Chacun s’en alla chez soi. L’archevéque 
fit transporter par leurs maîtres les hommes qui avaient péri, 
et ils les transportèrent dans leurs maisons, ainsi que les autres 
hommes qui avaient été mal arrangés. Mais il était tout cons- 
terné x à cause de ce qui était arrivé aux hommes. Pendant qu'il 
réfléchissait encore dans son coeur, voilà que se présenta un 
jeune homme médecin, véètu d’un cilice. Il dit aux gens qui 
pleuraient les hommes : « Qu’est-ce qui est arrivé dans cette ville 
« aujourd’hui, que toute cette foule se lamente? » Ils lui dirent : 
« Ce sont des hommes qui ont été blessés en travaillant au 
« topos des Saints; d’autres sont morts. A cause de cela ils 
« pleurent ceux qui sont morts. » Le jeune homme leur dit : 
«Je désire les voir moi aussi. » Les hommes lui dirent : « Quant 
«à ceux qui sont morts, on a eu soin d’ensevelir leurs corps 
« pour les enterrer. Mais si tu le désires, viens avec nous pour 


IO 
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MEM MIREOPON ETATTIEPIOT TSE XuIpi oa e eTe atroce attartiae 
ne MEDCAY IMIPOAMI xe NNEpuooprep cehe iIp@Mi eTaTtaor 
AIEPROCOP OTAE (I) AMEPEeparaoitoHT cohen eTATTIEPSOT 

Mape orar sen eHntor 06i c*fof sen mimadatia ite TAI no- 
ALe Spira Se fALI FIPALI f ETOCALCI  ancoc noor ne merencon movt 
eporen Cao oe seE Allo TT MEMOTEN INUITTHPpaà IM ETE MICHOY 
ITE )UOALHI XH ISHTOV Oras ne choAsSen iremmon siTe mn erTamt- 


MOTO aqrozi aqasai Mnisedwpi è evgenci erQepput we (2) 


ercost itoancpaspi eraqmuort ne (3) epoor artH5oTnOT aT- 
MOWI iCOY narpiot avi ensima Epe HNIpoMI ETATAOP IH (4) 
NSHTY ATCtANI INEM MOTEPHOTV gen omaeni CEPE. ILIP@ALI 
CQOTI MAOC dit ATTI Moràpor armagg Kamor art espui 
CpOy IOPTAOC HAOTAIL ilenmoy OTOO IATAOMAAMOC ME IMIPOAI 
ae (pas OPEILOY (5) ILE ITTE QAIMEAUTI EM QAIpopaTIte ATO 

(I) ora e om. (2) me erauppieò. (3) ne om. 

(4) x om. (5) icitor. 


« les voir, ainsi que ceux qui ont été blessés. » Le jeune homme, 
qui était Saint Ananie, dit aux hommes : « Ne vous troublez pas 
«au sujet des hommes qui sont morts; ne les ensevelissez pas, 


A 


ne vous affligez pas non plus au sujet de ceux qui ont été 
« blessés. Que quelqu’un d’entre vous # aille aux palais de 
« cette ville; il trouvera deux hommes assis. Dis-leur : « Votre 
« frère vous appelle et a dit: « Apportez avec vous les fioles 
« dans lesquelles se trouve le sang des Justes. » Et un des frères 
de ceux qui étaient morts, courut et trouva les deux jeunes 
gens assis, juste comme s’ils étaient en train à préparer quelques 
médicaments. Quand il les eut appelés, ils se levèrent et le 
suivirent. Ainsi ils arrivèrent à l’endroit où étaient déposés les 
hommes qui étaient morts. Ils parlaient entre eux une langue 
que les gens ne comprenaient pas. Ils prirent une coupe, la 
remplirent d’eau, y versèrent quelque chose couleur de sang, 
et dirent aux gens : « Ceci est du sang des Justes et des Pro- 
phètes. » Ils le versèrent dans la bouche des hommes qui étaient 
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EHECHT SEI poor IULIPOALI EeTATMOT den Torior APrTWOPHOT 
evond Mad nt or arco EnH eTaTTIEPs0T — aPorocài x MI- 
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TIMO DE AIaor FEPput posi nen oroo aroàren enmodaeie 
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arteto man rara iesutobi ines nimeromor eranalTor eTI 
EMXH Zen mino dlacie — arutat cit ita dor matioe cati (I) eroni 
MICMOT TTOPJOUPabia OTOQ aTcoi iimempoyxH NTOTO® Inuovne- 
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MEA ILE NATIOC AMaltae a gapiae  MHCAHÀ 


Tupipi MAmagcrtort rire 1UT faAor ifatioe (2) 
ACUONI e sen Ne MO POTROT ENITONOC a oron mibern sort 


enmnor mnarepomt ine (3) Sen ovnaoi EOpOTOI MILCMOT Me 


(1) ant. (2) Titre emprunté au Ms. LXIX. (3) ne om. 


morts, et à l’instant ils se levèrent vivants. Ils touchèrent encore 
ceux qui avaient été blessés, et ils furent guéris. # Quant aux 
Saints, ils avaient disparu. Alors les hommes qui avaient été 
morts firent cette confession : « Nous avons été morts comme 
« tous les hommes, et on nous a amenés aux supplices. On nous 
«< fit connaître nos péchés et les maux que nous avions commis. 
« Pendant que nous étions encore dans les supplices, nous vîmes 
« arriver les Trois Saints Jeunes Gens, semblables à la figure 
« de leurs portraits. Et ils arrachèrent nos àmes des mains des 
« valets, et nous amenèrent ici. Voici que nous sommes vivants 
« par le Seigneur. » Les autres aussi qui avaient été paralysés 
dirent : « Nous les reconnaissons; de la mème facon ils nous 
«ont guéris. » Ainsi tous rendirent gloire à Dieu et aux Trois 
Saints, Ananie, Azarie, Misaél. 


DeuxigMme MiracLE DES TROIS SAINTS. 


Il arriva que quand on bftissait le topos, tous étaient réunis 
au chantier et travaillaient avec la confiance de recevoir la 
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aqpuat toreworte Maaror evtadHorT coangeop (9) evco- 
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pen den ovsip eqoexomo Nne mIRomaci mado uo elkoaon 
(I) Sar Te ne. (2) te om. (3) orog om. (4) cap om. (5) ne: 
enauyo. (6) oroo om. (7) ne om. (8) egmiamaog. (9) enroomp. 


bénédiction. Il y avait à Alexandrie une veuve qui était très 
pauvre, et elle avait un fils unique àgé de 20 ans. Il était en 
effet très beau +, intelligent, et obéissant à ses parents. Sa mère 
lui dit : « Mon fils, voici que tous les hommes de cette ville 


A 


sont allés travailler à la construction du topos des Trois 
« Saints Jeunes Gens, faisant ceuvre de charité pour leur propre 
« compte. Voilà que tu sais, mon fils, que nous sommes 
pauvres, et que nous n’avons rien à donner comme aumòne 
« pour le topos. Mais lève-toi, va au chantier, passes-y une semaine 
« entière en travaillant au topos des Saints, pour qu’ils te bénissent, 


R 


mon fils, que tu vives une longue vie, et que cette pauvreté 
« prenne une fin pour nous. » Le petit jeune homme obéit à sa 
mère, il s’en alla, passa deux jours en travaillant et revint 
chez lui chaque jour. Or le troisième jour, il prit un seau pour 
le remplir d’eau, il rencontra un groupe de soldats montés sur 
des chevaux passant au galop dans rue étroite. Le petit jeune 


homme ne put « retourner en arrière, ni trouver une place f. 172 v° 
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iimaceoy ecpaoor OTAE MILEY EA (I) Aa Enooea iTeynpoxu 


OTO è MIQOOp SEMISWAK apput IOTCOTO QIMEN OTENWOT 


ETATCNt ito € MIMHUJ MMATOI MEN NOTOSMP à IMIpOowI ire niSIp 
eremmar T eftoX aTtoaIAI Nina dor espadT ENECHT ETAYMOT 
ATXOÀA CA MAO ATSGOMNCY BEN OTMA EYOHIM Sen mie @mpo 


ie ue Ni cas emegmor me ehi eniponmi ire misip ETEMMAT 
NXMaTaTor MAI MATCEMQOTI dll NE MILISENWIPI re oreboXewn 
Me Teymar ne Tacmat (2) ee a nmat Woni ooo (3) see 
NNE MECUHPI TACOOY QAPpoc ae Tone ali emTonmoe ACxEM OTON 
nsfer ETATEPàsMtaXQpnt 1007 arQmi EnorÒi MIECOCIAI 
MIHECUHPI OTAE NIE OTAI TAMOC ENEYMA Mooc De sMaeprmi 
ME: OTOO MACEponfi  iaemoui Sen SIp ire epe mecofo@ce pus 

ecoup ehoi ecscmmanoe DE OTOI NHI O NAMENpiT IUHpi 
X ITVEMI an ore ERNCH MOON INIT MATIOC ETTAIMOTT MOI UNI 
MIUAMONOTENHC IIUJHPI ETAIOTOPIY MOTEN ona iregepoof 


enerenTtonoe cooraf COIMI DE itXHpa acco! dex MINRAO- 
e se Da 


(1) Muregoeen. (2) eracitar. (3) oroo om. 


pour se mettre à l’abri, et les chevaux le piétinèrent comme 
du froment sur l’aire. Quand la foule des soldats fut passée 
avec leurs chevaux, les hommes de cette rue sortirent, et trou- 
vèrent le jeune homme étendu à terre, mort. Ils se hatèrent, 
de l’enterrer dans un endroit caché, pendant la nuit. Et personne 
n’avait connaissance de sa mort si ce n’est les gens de cette 
rue seuls. Ceux-ci ne savaient pas d’où le jeune homme était. 
Or sa mère voyant que l’heure était arrivée, et que son fils ne 
retournait pas auprès d’elle, se leva, alla au topos et constata que 
tous s’étaient retirés et retournés chez eux. Elle ne trouva pas 
son fils, et personne ne lui indiqua où il était. 

Et elle pleurait et se lamentait et parcourait toutes les rués, 
les habits déchirés, criant en disant: « Malheur è moi! è mon 
« fils chéri, x je ne sais où tu es. Trois Saints glorieux, rendez- 
«moi mon fils unique que je vous ai envoyé pour travailler 
<«à votre saint topos. » La femme veuve restait dans l’affliction. 
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MONT a OVMHW ÎiTE NIQIOMI oWOTT gapoe ertitoat imac ILAVICI 
ACTE NICCOPO THpy choùd ccmougi Sen Puodie tipe emai ca 
MEM "par ET a Wopr ne Wwrr a meecadaro: T cocen nidip 
CET è NIOOOP SOTEÒ MMECUJHPI NBT MACPIAI NE OOO NACOW 
cho ne De dIUoni (1) maTitaò Apoor (2) © smamme NAUPi 
NAWHPpI IWAITHC ARTeoi IIQIOAI (3) eTaTOACpE WHpro piau 
MEAUTI (4) EEN MAMONOTENME (5) MUIMPI 1IOAIIUTE see AaTrqoxT 
MAO Mit itador iatioe cooraf = AATAAOI EHAWHpi Mai 
DE CONOMAMOP O ACnay emi ratioe — evooI Eparor oIpen po 
MILICI COUJH  IIIMA ETATOOMAC NUECUHPI ISHATY TOI mAaanpoe 
xpput MOANUHPpi itovpo * eTacsont esorni epm@or fine teosau 
MENXWOP IAC OOC ETMORNONT Sapoe ne WD Veormi ov ne 
ETUON MMO  APpHOT ET dà NEMHPI DEM (6) OTAMA EYOPYMATPWAI 


AGEHnROT MMAT (7) agonia  aAXNa ance negpall apuor quacoTem 


(1) aluyoni > eros. (2) MPpoor om. (3) itsosoni + THpov, 
(4) mea + ne. (5) eocen maaototente > MITA AVONOTENHEe, 
(6) ee, (7) AMar om. 


Une multitude de femmes s’était rassemblée auprès d’elle en 
la consolant. Mais elle passa toute la nuit à parcourir toute 
la ville dans tous les sens. Et quand le matin fut arrivé, ses 
pieds foulèrent la rue dans laquelle les chevaux avaient tué 
son fils. Elle pleurait, et criait : « Je suis devenue sans maître 
« aujourd’hui, 6 Jean, mon fils. Mon fils Jean où es-tu ? Ò femmes 
« qui avez enfanté des enfants, pleurez avec moi sur mon fils 
« unique Jean, parce qu'il m’a été arraché! Ò Trois Saints 
« Jeunes Gens, indiquez-moi mon fils!» En disant cela, elle 
vit près de la porte de la maison abandonnée dans laquelle on 
avait enterré son fils, les Trois Saints debout, brillants de beauté 
comme des enfants royaux. x La femme s’étant approchée d’eux, 
ils lui dirent,-comme s'ils avaient pitié d’elle : « Ò femme que 
« t'est-il arrivé? Peut-étre, ton fils a trouvé un endroit solitaire 
« où il n'y a pas d’hommes. Il s’y sera couché, et se sera en- 
« dormi. Mais prononce son nom. Peut-étre il t'entendra et se 


« lèvera. » 
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CpO NTEYTOMY Mooc ne acOy echo) oee IQAIUtHe HAUWHpi 
MOC ART EHas Ma eETUH Tore niatioe àamaniace ayouy efor 
960 (1) qwe equengnt xa Pampa xe iWamne  10annme  TONR 
NTERUENONT Sa TERMAT ceuom Sen mai Mragiiont Amnaspat 
ceBsunTR Sen Formnor (2) er a mador coren ercan ant natioe 
aquoreg emuor Jem mima Enaqyoome MAO (3) ayouy efio) 
NMEMGO TOPO IIBEN EYEPOTO HNO0T see CAOT €por(4) = Tegmar 
DE eTamat epoy acqooe eSOTr epoy actpi epoq itormiut 
av ecepamalise Tpoy (5) oto (6) acep Repprt nora: equon sen 
OTOOpama coehe ace Na*pe MECQHT MORO —CCMETT ace eTasi 0a- 
poce (7) Sex epacovi ET è NECQHT T Epoc AaCENI ae € OTMEGMEHI 
Te ACMOTUT ENIMA Epe Nniatioe MMOY MMECmeE Nat epoor 


ce (8) ÀCEMI DEE NIT ITA d0T iapyX on erattazci MEMac itemor 


(1) Lire 0@©4 comme le Ms. LXIX. (2) Sen omo. 

(3) Maog > NSHTY. | (4) eqepor@ ... cmor epor om. 

(5) acgooce egorit... acepaamadoe epoy > acoei SapaTor ilmey- 
cafaro acepamaAio epoy actbi epoy. 

(6) oro0 om. (7) gapoce > Wapoc. 

(8) MmimecaceE istat epm@or oe > MNECIHAT Epwor. 


Et elle criait : « Jean, mon fils, comment es-tu venu en cet 
endroit? » Alors Saint Ananie cria lui aussi comme s'il avait 
pitié de la veuve : « Jean, Jean, lève-toi, aie pitié de ta mère 
« qui se trouve dans cette affliction comme cela, à cause de toi! » 
Aussitòt que le jeune homme eut entendu la voix des Trois Saints, 
il se leva d’un bond de l’endroit où il avait été enterré, et s’écria 
devant tous, en leur répondant : « Bénissez-moi!» Sa mère, 
l’ayant vu, se précipita sur lui, le baisa sur la bouche long- 
temps en l’embrassant. Et elle était comme quelqu’un qui se 
trouve dans un songe, parce que * son coeur était affligé, pensant 
qu'il n’était venu auprès d’elle qu’en vision. Quand son esprit 
lui fut revenu, elle comprit que c’était réel. Elle regarda l’en- 
droit où s’étaient trouvés les Saints: elle ne les vit plus. Elle 
comprit que les trois jeunes officiers qui lui avaient parlé étaient 
les Trois Saints Jeunes Gens. Alors elle demanda à son fils: 


TO 
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me nic mador smatioe (1) TOTE ACUINI MIMECUHPpIi De NOC art 
CHAI MA TE OT NE ETAYUIONI MMAOKR Meo ne aqrasnoe conf 
MIDEM ETATUOGNI AMOWY IECA muput ET è IHIQOMP SENSOAK mena‘ 
ne ae (2) asmor ser ormor eqomor ovo (3) PI MEA INIT IATIOC 
me eramtommocT ehoXSEN nn conmortT ETACT ESOTM EMECHI ic e 


teoria MEM NECUHpi ACOCEM NMECHI CEQMAEO Tatagon mfer xppat 


NUHI iMiOTPWOT ETACIHAT CMAI QenoTYi RMaIpat fine Feorsui 
actor xp} figoro nem nt eosoraf tray A CUONI ECUEMUJI 


INIATIOC® UA IIEQOOT ÎITE NECMOYV erwoor xPT MEM IIC NATIOC 


Fuprupi MMAOTT HTE NIC Had OT ifatioe(4) 


* ACUOMN DE Ot ETI Epe NIEpraTHe epoof enisiTonoe eTroni 
CEN MIROT ETPAUJI EDEN MEYTAOO EpaTy a OTAI pini ehoà 


AOer EHECHT ENRAOI . aTROW ivoee miracgnr (5) ire mneqgcoma 


(1) momor me mit mado natioe > MT ita dor iatioe ie. 


(2) nescay ne ee om. (3) oroo > ne. 
(4) Titre emprunté au Ms. LXIX. 


(5) ATROUJ Moe MRAacbaAT > AyROUJ mminae. 


« Comment es-tu venu ici, où qu’est-ce qui t’est arrivé ? » Et il 
lui apprit tout ce qui lui était arrivé et comment les chevaux 
l’avaient piétiné. Et il dit : « Jai été mort d’une mort mauvaise, 
« et c'est Dieu et les Trois Saints qui m’ont ressuscité d’entre 
« les morts. » Quand la femme rentra chez elle avec son fils, 
elle trouva sa maison remplie de tous les biens comme une 
maison royale. Quand la femme eut vu cette abondance comme 
cela, elle rendit beaucoup de gloire à Dieu et à ses Saints. 
Elle servit les Saints jusqu’au jour de sa mort, pour la gloire 
de Dieu et des Trois Saints. 


Troisikme MrracLE Des Trors Saints JEUNES GENS. 


# Il arriva encore que pendant que les ouvriers travaillaient 
au topos, et couraient sur le chantier en se réjouissant sur son 
érection, quelqu’un fit un faux pas, tomba à terre et se cassa 


les còtes de son corps. Alors un grand trouble se produisit 


f. 174 v° 
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Tore & orniyi TUOOPTEP WONI SEM NIAMHU ATYÀIi MALOY ATO, 
EMEHI eqor maTEMmi cofpe mIimRao ETI mE (1) eros memraQo- 
HONT eOBNTY IC OTAI ÎTE NIT MATIOC. AQqepuemoT nOTROPALI 
mado ira poaproe (2) agi egentivon  meocaq ace allor OoPMeprae 
OTO9 iICHINI MIPOMI DE ATMAOWI NEMAy OT0O aToày enni 
AMIPOJALI eTAqoei ehoXsSen nIinoT ETAQar epoy noe Miatioe 
MERA Ita xe TOR 09I epaTr eocen(3) mercaNamro ona 
NTAEMI emamrao INTE MERCOMA NTACphpaspi cpoy Mia dor 
DE NE NIATIOC AManiae mne AGRATE ICTac oe AIUPOAI ayTor- 
MOCK (4) CNUWI È AYMOPUT MIEYCOMA THPy AyTadcoy nem e ni- 
POMI ANIATIOC IGEMI At DR E ONTO NApe MACQMA THPy MORO 
CAO me aXNa 1icocen erarcoo epor AIOTOCÀI THPT  AIEMI 
x ileorn orcad mMaeprae OTOO ITeHIti TMesce mnIiaTtsoe. ita‘ 


AE TIR OO epaa iMniTexiniTnoe oe, ceepenXpià (5) Aaon 


(I) ne om. (2) Ms. napeapron. (3) eocen > orocer, 
(4) Ms. ayrorey; io a été ajouté par une main moderne. 


(5) Ceepy pra. 


parmi la foule. On le souleva, on le porta chez lui, hors de 
connaissance à cause de la douleur. o 

Pendant qu’on s’affligeait encore à son sujet, voilà qu’un des 
Trois Saints prit la forme d’un petit jeune homme sans tache, 
vint en passant et dit: « Je suis chirurgien et médecin. » Les gens 
l’accompagnèrent et le conduisirent à la maison de l'homme qui 
était tombé de la bîtisse. Quand le Saint l’eut vu, il lui dit: 
« Lève-toi, tiens-toi debout sur tes pieds pour que je puisse 
« connaître la maladie de ton corps et la guérir. » Or le jeune 
homme était Saint Ananie. Il prit l’homme par la main, le 
releva, * visita tout son corps et le guérit. 

L’homme dit au Saint qu'il ne connaissait pas : « Réellement 
« tout mon corps était bien endolorij mais depuis que tu m’as 
« touché, je suis guéri entièrement. Je sais que tu es un vaillant 
« chirurgien et médecin. » Le Saint lui dit : « Lève-toi, va à 


« l’endroit où sont les ouvriers, parce qu’on a besoin de toi, 
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NTERTTOTR neawor TUpons ne ai epaa iimieroT (I) epe 
MIATIOC MOUJI IMEMA< ET è IIEpraTHe May epox ATTOGWMT 


APEPU'PHpi EMAWWO  OPOO MATTI Mao me (2) ee ov ne eTay- 


WON AMOR Too ne aqqpono Amneoo emo InTeyTa AOP ee 
d o 
MAI pomi Maeprae ne eTayTadco; MIreyo enaàar epoy Oroo9 


ATEAI THpor o see imatioe Amaxtiae me (3)  maspat areponf evpawi 


ertoor pt mea mt mado natioe cooraf (4) 


Fuypupi MMAO2 NITE MIT MATIOC (5) 


* NIE OPTON OTPOMI IPA MAO — ESqupom SE NEper OI IUOT 
eragiiar eriupupi ETOPIPI MMAWOT ite HIT NATIOC Aya oe 
DEM NEYOHT me apeyan ‘DI MEM IIC MATIOC Se@R MHI(6) 
choX smmnermaa Aiaont COpE TACOIALI EpfoRI INTECALICI ItHi irov- 
napmoe cuon orewort ne Tinat iii orrori enrot ire 

(I) AMIEROT, (2) me om. (3) me om. (4) ceoraf om. 

(5) Titre emprunté au Ms. LXIX. (6) mi om. 


vaient les macons, tandis que le Saint l’accompagnait. Quand 
les ouvriers l’eurent vu, ils furent frappés de stupeur et saisis 
d’admiration, et ils lui demandèrent: « Qu’est-ce qui test arrivé? » 
Il se retourna pour leur apprendre : « C’est ce chirurgien qui 
m'a guéri», mais il ne le vit plus. Et tous comprirent que 
c'était Saint Ananie. Ainsi ils travaillaient en se réjouissant et 


en rendant gloire à Dieu et aux Trois Saints Jeunes Gens. 


QuaTRIÈME MIRACLE DES TROIS SAINTS. 


# Il y avait un riche commersant habitant de Chereu(1), lequel 
ayant vu les miracles qu’opéraient les Trois Saints, se dit en 
lui-méme : « Si Dieu et les Trois Saints m’accomplissent le 
« désir de mon coeur, et que ma femme devienne enceinte et 


«m’enfante un fruit, si c'est un garcon, je donnerai 50 pièces 
(1) « Village situé entre Alexandrie et Hermopolis (Parva), à 24 milles de la 
première, et 20 milles de la seconde.» — AMÉLINEAU, Géographie, p. 217. — 
On lappelle de nos jours : Damashour. 
Coptica. V. 12 
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mToNoe Aut ratioe  cuyon ovegiai Te Tnat nire mommosi 
Mme capo ETAGRO NMAI COMI EGOI MONTA —QMe ne TEYCOIMI Ma 
CPHORI dit DLE OTITI ILE OPACPHIL TE OPOO Alkial SEL MECEQ0On 
ETAUYPLE MAL Cami ne equi Sert parot agro ayue ia (1) 
exeper ETAYUYE ESOPI EIMEWGHI  A‘WyTAME ETEYCOIAI cose (2) 
MISLOA MEA NIMpupi (3) eruon efovdorTen nic natioe Sen troie 
panot AYTAAOC OI me aloeoe eiem@di (4) se apeygan ni- 
NTIOC OOT MMAQHT  IITE TACQIAU Ep*+B ORI ÎITECMICI MHI MOPRAPMOC 


cyan org@ort ne Tnat im mMornosi ento anortonoe (5) 


cuon orcorsi Te Tnat nre mAorgosi mene Teor ne 

NAMENPIT ÎCON snepep pi IIATAGOC NATICOM All OTOM UDLOM 

NAOY cepe co0f mifert Uornr man Toce cappa Twyeder 

TEQIMI IABpàasn IIMATpràpy He Oovacpam Te acepseXdo a DI 

miàtaooe ag ae fiscaar mita Tprapone COMMI DE ne 
(1) asgue na > a4ooà. (2) cohe > e. (3) rest strug@pampi om. 
(4) erco@fi. (5) amiTonoe. 


« d’or pour la construction du topos des Trois Saints; si c'est 
« une fille, je donnerai 25 pièces d'’or. » 

Et, en effet, il avait dit ces mots, se doutant que sa femme 
ne deviendrait pas enceinte, parce qu'elle était stérile et avancée 
en îìge. Après avoir dit ces mots pendant son séjour à Alexandrie, 
il se leva et se rendit à Chereu. Entré chez lui, il raconta à sa 
femme les prodiges et les miracles qui se produisaient par les 
Trois Saints dans la ville d’Alexandrie. Il lui raconta en- 
core : «Jai dit en riant: « Si les Saints me donnent la conso- 
« lation, que ma femme devienne +* enceinte et m’enfante un 
« fruit, si c'est un garcon, je donnerai 50 pièces d’or pour la cons- 
« truction de leur topos, si c'est une fille, je donnerai 25 pièces 
« d'or.» La femme lui dit : « Ò mon cher frère, ne rends pas 
« le bon Dieu impuissant. Il a le pouvoir de nous faire arriver 
« toute chose. Est-ce que à Sarra, épouse et femme d’Abraham 
« le patriarche, stérile et vieille, le bon Dieu ne donna pas 
« Isaac le patriarche ? » Mais la femme, pieuse et confiante, lui dit 
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ormamort amiuern re menzaCe lay ecembi ECOI HKpeMmparw mne- 
MAY sce cost muntort mar Teor Vuaok ace pali ma Wyoni 
Mat eBoXQITEN NEC Nea sITOHO NTE MIT (1) matsroe ACUWOILI 
DE DE MIEXOPO ETEMMAT A TUPOAMI COPI (2) nregcorau (3) 

ACEpBORI NOTUHPI MEM OPUEPI TOTE è INIT IATIOC OPOIO 
CHIPOMI MMICMOT ITONJOUPapra IE MOT iay e Ppoas se ner- 
ETHMA * altoc0r<q mar efod Nosntost yippoory mena ireon rata 
HERCASI MOI NMNIDE INOPROSI MMAPYXHENICRONOC me sen 


MAS SLIMEPBORI Par TERCOIMI MAMICI (4) HOPUHPI SEA OPUEPI 


OTOO (5) Temmacmor cteruyHnpi INCA MOPUHPI eTomItazpoor 
cemaep ordaoe eqou nd arnepyidt mmnencasi ne me ov- 
METQOOT WONI MNMAOK Tipomr ne aqueoci Enuyor Ser nioopa- 


na (6) aquoden comu iiceomorgyi (7) aneger mregegrar 


OVOO AUFTamMmoe eil eT a IMIATIOC XOTOT MA Nene e teorau MA 
(1) mit + tadom. (2) cone. 
(3) Ms. Tegeorar. (4) sta aes + tan. 
(5) oroo om. (6) mroopoma. 


MCOTIHONTYI. 
7 il 


en riant et pleine de douceur envers lui : « Prépare-toi les pièces 
« d’or; j'ai la confiance que cela nous arrivera par le Seigneur 
« et les prières des Trois Saints. » 

Il arriva que dans cette nuit l'homme connut sa femme, 
elle concut un fils et une fille. Alors les Trois Saints montrèrent 
à l'homme le modèle de leur image et lui dirent: « Homme, 
« voici que ta demande * nous te l’avons accomplie. Prends 
« donc soin de ce qui nous est dù, selon ta parole, et donne 
« 75 pièces d’or à l’archevéque, parce que de cette conception-ci 
« ta femme enfantera un fils et une fille, et nous bénirons tes 
« enfants, et les enfants qu’ils engendreront deviendront un peuple 
« nombreux. Mais ne change pas ta parole, de peur que quelque 
« mal ne t’arrive. » L’homme se réveilla de son songe, il sentit 
une grande bonne odeur, il réveilla sa femme et lui raconta 


ce que les Saints lui avaient dit. La femme lui dit : « En vérité, 
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ne SE OVMEGAMAHI IMNACON xe Erameoci xaor Fior cpe 
OPTWHPI MEM OTUJUEPI XH SEU RENT Cpe naxmnorT (1) 6 XA 8EN 
poor  ercosi enyor Sa mago Fior ne (2) torow ceper- 
nat enscasi erasseor man DEN OPMETPEMPaTrUuy ne cehTe ny 
MOTO itarR HeorR Pas nayoni ehoNorTen noce IC INIRATIOC ATRW 
MAR AULICAE1 THP{ mponi ne meray ne tuat TOI air 
WATE NTC SOT AMAQNT NTANAT Enia \wori Ita Menenca & 
mafboT acauci Toe Fegiai itormyupi MEM OTUEpI oaner 
CMA UO TMiponi ne A'JMORAER DEN NESOHT EGROMMOC De 
tua kt wu nAorrosi fire nauynpi  avorton vat AL a inte TAWEPI 
xe OTHI OVOCI THPpe Te AUIe tà" Wa NIAPXHENICROMOC 
aqgienor eBoXo1TOTA ast mag guuii nAornosi GOA emessi 
acyoni ne er a 1uXA@wovri epiuut a Tuepi woni ceor 
MPEMPATU INEM MECIOT  MAMEI MAOC COOTE NIQMOTT Nosmon 


ACUOII CEXH Sen mea A Hp etpi epoe noroot den orsot 


(1) macautoT. (2) Vaor ce > Nonno, 


« mon frère, tu m’as réveillée maintenant, au moment qu’un fils 
«et une fille se trouvaient dans mon sein, et que mes deux 
« mamelles se trouvaient dans leur bouche, et qu’ils me souriaient 


«à la figure. Maintenant donc, je voudrais que tu comprennes 


«la parole que je tai dite avec douceur : « Prépare-toi les pièces 
« d'or, cela nous arrivera par le Seigneur. > Voilà que les Saints 
« t'ont dit toute la parole =.» L’homme dit: «Je ne donnerai 
« rien jusqu'à ce que le Seigneur ne m’ait donné la consolation 
« de voir les enfants. » Ensuite, après 9 mois, la femme enfanta 
un fils et une fille très beaux. Mais l'homme pensa en son 
coeur en disant : « Je donnerai les 50 pièces d’or de mon fils; 
« cependant je ne donnerai rien pour ma fille parce qu’elle est 
«tout à fait superflue. » Il s'en alla chez l’archevéque, recut sa 
bénédiction, lui donna les 50 pièces d’or et retourna chez lui. 

Il arriva que quand les enfants eurent grandi, la fille était douce 
avec son père, et il l’aimait plus que le fils. 


Ensuite il arriva, que tandis qu’elle se trouvait sur ses genoux 
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a mecha epoiNoAr acepfeX\Ne IIpo@si ne eragiiar epoce 


RiaIputo  ageprragiion cnawyo maggiori Ser MEYOO Ea 


CA MIKYOI ITE TEYMOPT tassati BO (1) esqprau erpreonmi epoc 
# Iene TECO ia Dee Macon AUT Anentamos ne art 
AUTISE N OvRODI NIUApyXHenienonoe Kata por apuor Fuent 


OÙ itre TAWEPi ENTONOC AUT inatsoe — cohe par & nas MnagnonT 
O; 2 


UWWOITI AAOC Nosnon frapro xaor WpT ea nt matioe nai 
eTaTt man fia) WHPI Mata CUON OPON OTOU Eporn Ire nt 
MATIOC  OPOPIY NOT INXNOAEM AEPOTW ine IIPOAI eo o- 


MMOC xe O TACOUI il nAiovrkooxiI NE ETAITNITOY CISOMMOC De 


Matita maggrpi e Fagepi negra order tipe re aut 9As ivrae 


oo we Norton ue taron INTE HIT NMATIOC  drtaltiae  agapiae 

MHCAHÀ occ aruant xporoni simenta) itrawepi tuat 
melt dovrRoss edorii enovTonoe Re nre necoepo MEA RERE 
rime MECOTOCAI Mex e teorasu NN DE INACON QOCON ETARODUJ 


(1) Ms. eBoX eboli. 
et qu'il la baisait sur la bouche, tout d'un coup ses veux s’obs- 
curcirent et elle devint aveugle. L'homme en la voyant dans 
cet état, s’affligea beaucoup, il se frappait le visage, s’arrachait 
les poils de sa barbe et continuait à pleurer et à se lamenter 
sur elle. * Sa femme lui dit: « Mon frère, ne m'as-tuù pas ra- 
« conté : « j"ai donné 75 pièces d’or à l’archevéque? » D'après-moi, 
« peut-étre n'as-tu rien donné pour ta fille pour le topos des 
Trois Saints. A cause de cela cette affliction lui est arrivée. Mais 


I 


« je t'en conjure par Dieu et les Trois Saints qui nous ont fait 
« don de ces enfants, si tu as un voeu pour les Trois Saints, 


envoie-le leur vite. » L’homme répondit en disant : «O ma 


A 


soeur, ce sont 50 pièces d’or que j'ai données, en disant: « celles-ci 


A 


A 


sont celles de mon fils; la fille est tout à fait superflue, je ne 
donne rien du tout pour elle. » Mais par la puissance des 


A 


A 


Trois Saints, Ananie, Azarie, Misaél! s’ils donnent la lumière 


aux yeux de ma fille, je donnerai 50 autres pièces d’or pour 


À 


ES 


leur topos, 25 pour.sa naissance, et les autres 25 pour sa 


‘ guérison. » Sa femme lui dit : « Mon frère, dès lors que tu 


NI 


NI 
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TONR MAWE iar (1) nrernt aumnere (2) N OPRODI esomi er 
TONOC # AUTITE MA toe OTOO TAUJEpi ira0TacàI TUpomi ne 
ago: immovi AGOÀOr ayTHITOT MIJAPXHEMICRONOC — AyTAMOY 
CHH ETATUONI iiTegwyepi cohe nIGU TOTE NIApyCHEniceKonoe 
AGCMOT ENIPOAI O IMEM MEYHI THPY  ETAYTACOOY ENEYHI AGIMI 


NTeqmepi acnar (3) AB astoor Api nea mt natioe 


TupÙpi mmagE nre TIE Matroe (4) 


(5) ie oron oTp@aI firme Forot den parot EYYI NPpoorw iuti- 


EPTATHC ACUM MEM IMNITENMITHE ey nov forfip nord 
TOPOM AUAUIDILI eofe (5) MH erepom@f enirot itre mironoe (6) inte 
IUT MATIOC oe OvHI Mape Or4uru epoowf ne (7) À NIPONI 

(I) Mauge sar om. (2) ntent auunere > Ma mire, 

(3) cacmar. (4) Titre emprunté au Ms. LXIX, 

(5) Ms. en marge : usa. 

(6) eofe om. (7) nre niTonoe om, 

(8) Dee OTHI... Epo@f mme > pre Ie OTO OTMHUJ MEpUuaTHe epoof 
CEIIROT. 


«as fait un voeu, lève-toi, va, donne les autres 25 pièces d’or 
« pour le topos * des Trois Saints, et ta fille ‘sera guérie. » 
Et l'homme prit les pièces d’or, les emporta, les donna è l’arche- 
vèque, lui raconta ce qui était arrivé à sa fille à cause du voeu. 
Alors l’archevèque bénit l’homme et toute sa maison. Étant 
retourné chez lui, il trouva sa fille, voyant. Il rendit gloire à 


Dieu et aux Trois Saints. 


CinquilMme MiracLE DES TROIS SAINTS. 


Il y avait à Alexandrie un jardinier qui tous les jours avait 


soin des ouvriers et des artisans, et chaque jour apportait un 


panier de fruits comestibles pour ceux qui travaillaient à la 
construction du topos des Trois-Saints. Il y avait, en effet, 
multitude qui y travaillait. 


ui 
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ome sog norfip mordt (1) itoron END MEI IMIEproarHe eTepomd 
ensTonoe One re ovMaTOI ipesonoaoe agtaat cpoy 
EJXH DEN MIMAMMOWI (2) MESAY AULITAE * De xa nai bip 
norot neenr firamAI fur etorzyor oe orti & QuIIUPwHp itrni 
T SaToT Mpoor Mense IIpomsi MumaTor ce gem cato) futai 
orot see eimAI Mawor IULIEPTATHC IEAL IITENCLITHTC erepoont 
EMTONOC IONE Mattroe  autii@e mero eBo iisutov ire orner- 
QWOT REMR TIIIMATOI DE itanpioe (3) eTeMmMmaT Inescay AULIdALe 
Dee MAIMETT ME Dee TAI itorgroraci  ÎiTaNa ormROTACI itan 
ANNa gocot ansoe are ovo otIETgmor namento PnaoA 
THPY wakpnar sce ov me conayoni xaoi Mooy ne aygos 
CMECHT  AQIOPT EHIPONIO ag GA suubip eqaeo Tordt aqralNoy 


CHEYOSO  equaoe Eneyni itooy ne ayrado Mnfip siuyopi enioeo 


€ETI egmaraNoy 00% at sori (4) ire nesgepar etenada 
(1) torot > itorbdot. (2) Isa Mmowi. 
(3) natpioc. (4) ovi. » 


Le jardinier avait rempli un panier de fruits comestibles, 
pour les apporter aux ouvriers qui travaillaient au topos. Voilà 
qu’un soldat d’un caractère violent rencontra le jardinier pendant 
qu'il était en route, et lui dit : « x Dépose ce panier de fruits 
«à terre, pour que je puisse en prendre ce que je désire, parce 
« que quelques-uns de mes amis viennent chez moi aujourd’hui. » 
L’homme dit au soldat : « Abstiens-toi de ces fruits, parce que 


« je les porte aux ouvriers et aux artisans qui travaillent au 


A 


topos des Trois Saints, de peur que si tu en prends, quelque 


A 


mal ne t’arrive. » Ce soldat mal éduqué dit au jardinier : « Je 
« pensais ten prendre un peu et t’en laisser un peu; mais 
« dès lors que tu as dit qu’un malheur m’arrivera, je prendrai 
« tout pour voir ce qui va m’arriver. » Et il descendit de cheval, 
frappa l'homme, enleva le panier rempli de fruits, le chargea 
sur son cheval pour l’emporter chez lui. Il avait chargé le 
panier en premier lieu sur le cheval, mais tandis qu'il allait 


monter lui aussi, il mit un de ses pieds dans l’étrier de la selle, 
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rime teeXAa AGHOTUII lince NIO90 aooper inesma ayowt 


° MAO SEN MIMANGINI ETEMMAT ETSHP (I) ENauyo (2) + mape nifip 


TAAHOTT enigeo me epe nTC TAxpo MMOY  Wwaregeny ensina ETe(3) 
MIEPUATHE XH (4) MMOY ereponf enitonoe iiTe nIiT matioe 
I Ape 1/00 EphaCarizrit AMOY Me(5) Sen OTMETAGITAI NIMATOI 
ne Mayo edo eyx@ommoc Die OPOr MHI ace alepirobi — aroài 
ufdip nordt erorini Waoy finiepratme erepgof enronoe iîni- 
&TIOC MIIGÀI NOTROTOLI ÎTTANO MorROTOaeI MNILLEMI Po ETIXON 
MAI ATIOC DE CEOI ITC eEpor AI HI Dee asepnofis MIEROT 
RE IEM ISEPUATHC  MATCOTEM ENSATIOC®  ETEPHACINITHI MAOY 
ETCANSCI MEMA%Y MAPpe IIàTIoe IHC ÎiCwy ne cepeyt iniordt 
misepraTtHe (6) etepom@t Entonoe ,, IMIMaTOI DE aggici eMaW4yo 
me a Teyape eppwos dorsi me(7) mem meyeo@oma siatioe ne 
ATWUENO0nT Sapoy APTXAY ESpHI ET a neyonr (8) T epoy 
(I) eToeHp erTenmaar. (2) emauo om. (3) epe. 
(4) x om. (5) me om. (6) Ititrepra THe D>IULIpoai. 
(7) me om. (8) megont 4a e. 


le cheval s’effraya, s'encourut avec lui, l’entraîna par ces endroits 
DI ) 


rocailleux et très raboteux. # Le panier restait chargé sur le 


‘cheval, le Seigneur l’avant fixé, jusqu'à ce qu’il leùt conduit 
’ g vi , JUSQ 


à l’endroit où étaient les ouvriers qui travaillaient au topos 
des Trois Saints. Le cheval le torturait sans pitié. Le soldat 
criait en disant : « Malheur à moi, parce que j'ai péché. Jai 
« enlevé le panier de fruits qu’on apportait. aux ouvriers qui 
« travaillent au topos des Saints. Je n’en ai pas pris un peu 
« pour en laisser un peu! Je ne connaissais pas moi-mème la 
« puissance de ces Saints et qu’ils seraient devenus mes maîtres. 


« Ayez pitié de moi parce que j'ai péché. » Les magons et les. 


ouvriers entendirent les Saints qui le torturaient, en lui parlant, 
et les Saints le pressaient pour qu’il donnàt les fruits aux 
ouvriers qui travaillaient au topos. Le soldat souffrait beaucoup. 
Sa téte était en bouillie, et son corps aussi en lambeaux. 
Les Saints eurent pitié de lui et l’abandonnèrent, 
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aquior pt tem ut itaeroe  aqdor egra Ne raor enrot nre 
IIXTONMOC  WarToTacoRy eho asiiti TTEqCOIAT  arwyoni for den 
NITONMOC (I) =Ua NIEQOOP ÎITE MOTMOT è IAUIOC TCIQMOT EXWOP 


EDMOT MIMENTE IHC MX Wa Eneo aMHil 


Fupupi MMAS Go nte ut mador matioe (2) 


îte ovon ovpo@ati iigeXAmuoc won sen pauot Forpamao mne 
emauyo eqmoct mmnenudo A Par re ayrone eocen niosrono- 
MOC at noartaurgy igaty mago adi nove eqcorn pai erar- 
XA COPOPTHII EMIEparion ÎiTe NITC MatioC Mape INIOIKRONO- 
ADE DEONALOC ita‘y me re cagor cato) mai we xe Amon o0t 
ne mme matioe not siceowq ftrork TITICAYQHT DE ETEMMAT 
Atomi iTpoy ayaeorà epI EYROMMOC Dee MIA 00 me Tue 
Par sen è mnisoraai SOTEO amo Sen sÀHA Mas REXQOTIHI 


x maforgcononocop morpo porgor den topo nrxpoas coso 


(1) Sex nironmoe > AIITONOC. (2) Titre emprunté au Ms. LXIX. 


Et quand son coeur lui fut revenu, il rendit gloire à Dieu 
et aux Trois Saints. Il continua à transporter de la terre pour 
la construction du # topos jusqu'à ce qu’il fùt achevé. Il amena 
sa femme et ils se mirent au service du topos jusqu'au jour 
de leur mort. Les Saints intercédèrent pour eux, pour la gloire 
de notre Seigneur Jésus-Christ, jusqu'à l’éternité. Amen. 


Sixibme MiracLe pes Trors Sarts JEUNES GENS. 


Il y avait à Alexandrie un paîen fort riche qui haîssait notre 
peuple. Celui-là donc s’était levé contre l’économe, lui avait 
administré plusieurs coups, et avait enlevé du bois choisi qu’on 
avait déposé pour le donner au Sanctuaire des Trois Saints. 
L’économe lui disait : « Éloigne-toi de ce bois, parce qu'il ne 
faut pas que les Saints viennent te le demander. » Mais ce pro- 
fanateur ouvrit sa bouche, blasphéma Dieu en disant : « Et qui 
«est Jésus? Celui que les Juifs ont tué à Jérusalem! Ft ces 


« autres, le roi Nabuchodonosor les a brùlés dans la fournaise 
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IIAL IE ETE OTON ICON NMOY è ESA I Morar we ehoigzern naselse 
1E ebodzen nepeper xnasnort ILIOIROMOMOC De ayi ayTame 
NAIMOT EQMb mifen Tex € NAIOT ilay DE NXAYy tar NAUHpi 
tiuaot SCE MAI WE mae mar QEXAANOC MEM REMHUJ MEMAS (1) 
ehoAgen mesgudioX = esori emcoren Faeeani fire nenti mme ne 
ITà MEnenca TE HEQOOT CEpe MNIPOMI MOTUT Aniye pa; eray- 
où ensemrais Eneppe:s Mnegnort & OPQUOA itcaRI 1 eopHI(2) 
core memba i anuponmi Miponi ne ioeXAinioe & megbaA trrac 
epoy owe ne (3) emme me nega A Aor (4) stag@rei eBod  ni- 
POMI DE mayo ehoi eqoemaaoe e MIU mimovt ire nasot 
ITPàaR  apifoHent epor Ma poroni ire mata) (5) mi ue 
nor errot epor manné se arganoracar Tuna simunrerobi 
ire (6) nai T iigefpeoc ita noror cienepeper Manort corea epor 


ae troersson® EMA AITOR AICOTEN TERMOMN 20€ AaRTpi MNEMuHI 


(1) memay om. (2) eopui om. (3) ne om. (4) neghaXA0r. 
(5) mre mata > imnafal. (6) Ms. nre ire. 


« de feu ardente! Quel est celui qui pourra # enlever ce bois 
« de mes mains ou du temple de mon dieu? » Et l’économe s’en 
alla, et raconta le tout à mon père. Mon père lui dit : « Laisse, 
« mon fils. Jai confiance que ce bois ramènera ce paien, et avec 
« lui encore beaucoup d’autres de son peuple, à la connaissance 
« de la vérité de notre Seigneur Jésus-Christ. » 

Ensuite, après trois jours, tandis que les hommes examinaient 
ce bois qu’il avait enlevé pour le donner au temple de son 
dieu, un nuage de ténèbres descendit sur les yeux de l'homme. 
Quant au paîen, ses yeux le faisaient souffrir comme si l’on 
disait que ses yeux allaient lui ètre arrachés. L’homme s’écria 
en disant : « Grand dieu de mes pères, Itrak (1), viens à mon 
« secours, donne-moi la lumière de mes yeux. Par la gloire qui 
< t'environne, mon Seigneur, si je suis guéri, j'enlèverai méme 
« les briques de ces trois hébreux, pour en bàtir ton temple. Mon 
« Dieu, écoute moi parce que je * suis fort affligé. Je connais 


« ta puissance parce que tu m'as fait beaucoup de biens en tout 





(1) Inconnu, 
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MODAHU MATA gol iteHoy Iifer Mai DE EpaeMMMOO® A PAMOINI 
NTeygocioe aTody Eenegnornot (1) imrma epe memori xn isuTq(2) 
eragiamr ne xe ame Ai (3) fibonera woni iay eHo- 
QITOTY ac, esonuus caca mnifer Mexe oral iimega Amori ia‘) 
se XOTOu ima mort atar ermarutite itrescrti Mesa ita‘ 
DLE EHI Epor uan equi cine nica Ardeoc mescay iay equu essta- 
Asd eoc Mescay may sce MAIorOUj ail me cope nia NiNeoc 7 
EZOTI Wapol aNNa cofe migoscoese nre mata A sort epoy iti 
ACWONI DE Epe IWAMMHC HO emui mnsoeAAmnoe  nagep- 
MENETANI DEL MIEPATTEAIOT RATA IOAIUONE eTraygpoo entapa- 
RA HTON agyr egsomt enmnorTom ire in1geAAimoe insaa ETe * ier- 
not Xu Naar Zen Tontor ATOCI ATROUW  OTAI ica (4) oral 
NAWOP OPOO ayous cho ite nin eMo eTTaAHorT epoor me 


OTOS Malt DE ATTORI iiCmit Alpoor  eBoXoITEIt IQQIIHe MICHsii 


(1) emeqnorTo. (2) dir + agoNi suregnont. asqpgasg orsen 
mesredi aqoor eqtoo cpoy. (3) A: om. (4) ca. 


« temps. » Pendant qu'il disait cela, on le prit par la main, on le 
conduisit dans sa chambre dans laquelle se trouvait son dieu. 
Mais quand il vit qu’aucun secours ne lui arrivait de sa part, 
il restait tourmenté de tous còtés. 

Quelqu’un de ses serviteurs lui dit : « Veux-tu que je t'appelle 
Jean le médecin ? » Il lui dit : « Appartient-il aux nòtres, ou bien 
appartient-il à Jésus le Galiléen? » Il lui dit : « Il appartient aux 
Galiléens. > 

Il lui dit: « Je n’aurais pas voulu que les Galiléens entrent chez 
moi; mais à cause des tourments de mes yeux, appelle-le moi. » 
Or quand Jean se rendait à la maison du paien, il lisait l’Évan- 
gile selon Jean. Quand il fut arrivé au « Paraclet » (1) il entra 
dans la chambre du paîen où # se trouvaient ses dieux. A l’instant 
ils tombèrent, et se brisèrent l’un après l’autre. Et le démon 
qui y demeurait s’écriait : « Malheur à nous, parce que nous 


«sommes chassés aujourd’hui par Jean le médecin et la puis- 


(1) Section du « Paraclet » Joh. 14, 16-31. 
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mem toron stre ut nadov natioe Mineye eTaroày HTOTY 
AUTIOIROMOMOC MATACQOY Epoy = IITERCIOME MEM NERHI THPy 
xe pai ne poroy xpi MAr ETAYROTOT ila e NIDEMMIL agowi 
eboi Sen niaHp Kppwt norramoe Tlp@mr ne ioeXAioc 

Le 

ETAYCOTEN ENdI o a‘fepuppupi ma fXNort ne  ayTromr cnayo 

cofe neqnori crarrou ea nmrmemoi eraypor chodsen ni- 
in Aorn Tore mesca<y ili@ammtuHe xe CIOTOU EOPERTAMOI 


E NETEMIOTNT ovaw MPpaT neo see qpreascon MIraipat qoe ane(1) 


iiTOTIAT Cpor iixe manori ficor sa meysbon ’iicege; siceboA 
BOX Acppaut sto rory IMQILNHC DE agormit iipoy agepra- 
OHRI TUTIP@ALI (2) FoeAArutoe GUMDIT Te PI TioeXAnioe 


De ETAGEPOTOÒ INEDCA<Y DE OTROTM ET a nasot MOT EPCOPEM 


aXNa qemapo@ort ine TC Py nimantorpatop — Pu eraygipoory 


da TAWwXH PH erayTof iui mgammeostamer imuyetio imineTr- 
Q007 eraraiTor Mneyaseo ebod Api Frcanmn SAT ua 1uI- 
(1) o@erTe. (2) suupo@ai. 


«sance des Trois Saints Jeunes Gens. Et le bois que tu as 
« enlevé à l’économe rends-le lui; regois le baptème avec toute 
«ta maison, parce que telle est la volonté de Dieu. > Après 
avoir dit cela, le démon sortit dans l’air comme une fumée. 
Le paien en entendant cela, ‘s’émerveilla, ou plutòt fut frappé 
d’une grande stupeur à cause de ses dieux qui étaient brisés, 
et du démon qui était sorti des idoles. Alors il dit à Jean : 
«Je désire que tu m’apprennes de quelle nature est votre dieu 
« pour qu’il soit si puissant, qu’à peine mes dieux t’ont vu, 
« toi, son * serviteur, ils soient tombés et se dissolvent comme 
« de la poussière. » 

Et Jean ouvrit sa bouche et enseigna au paien la voie de 
Dieu. Le paien répondant dit : « Mes pères sont-ils donc morts 
« dans l’erreur? Mais béni soit le Seigneur Dieu Tout-Puissant, 
«qui a eu soin de mon ame, et qui m’a rendu du bien en 
« échange du mal que Jai fait devant Lui. Fais-moi la charité, 


«amène-moi chez l’archevèéque pour qu'il m’apprenne la vraie 
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PT agini uye nea rest ioràÒm epary aniapymenienonoe 


TCtwoor wmnense inc HNXC ITEM nIT (3) itatioe 


Tupupi MMAOZ NTE NIE atroce esorab (4) 


# ACWOMNI DE ET A NITENILTHE de@R eBoA anironoe cooraf 
NTT Wa niapymenicnomoe —arsicaor ehoXorToTy Oroo mence 
OTAI MIITENIMITHC MA oe NNIOT OTVON OorMRAO Ben MAOHT Ch 
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IULIQIOMI THpoy ACUANT ENIABOT ETECHUAMICI ISANT{ Wyape or- 


(1) mera (2) ABo4. (3) ic + na dor. 
(4) Titre emprunté au Ms. LXIX. 


« lumière, et (me donne) la lumière de mes yeux comme au- 
« paravant, pour que je lègue tout mon avoir au topos des 
« Trois Saints. » Ainsi on l’amena chez mon père; il le baptisa 
avec toute sa maison, au nombre de 66 aames. Et quand l’arche- 
véque l’eut ramené hors de l’eau, ses veux s'ouvrirent et il vit. 
Ainsi il apporta le bois et beaucoup d’autres substances aux 
pieds de l’archevèque, en rendant gloire à notre Seigneur Jésus- 


Christ et aux Trois Saints. 


Seprieme MrracLe DES TROIS SAINTS. 


» Il arriva que quand les artisans eurent achevé le saint 
topos, ils allèrent chez l’archevèque et regurent sa bénédiction. 
Ft un des artisans lui dit: « Mon père j'éprouve une grande 
« douleur dans mon coeur de ce que ma femme est malade 
« d'une maladie douloureuse. Chaque fois qu'elle est devenue 
« enceinte comme toutes les femmes, et qu'elle est arrivée au 
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A 


mois où elle devrait enfanter, un démon entre dans son sein, 


< 


A 


et frappe son sein comme une enclume de forgeron. Ensuite 


A 


(il se produit) des cris comme des tonnerres. Après cela elle 


A 


<« expulse l’enfant tout en sang. Elle passe la fin du. mois 


A 


frémissante, comme les morts, ne reconnaissant rien. >» 


L’archevèque lui dit : « Mon fils, si, retourné chez toi, et après 


A 


avoir laissé passer peu de jours, le signe de la grossesse se 


< 


A 


montre en elle, amène-là ici. Jai confiance dans le bon Dieu 
« et les Trois Saints qu'elle guérira. >» 
# « Un autre lui dit: «Mon père donne-moi une bénédiction de 


< 


A 


ta bouche parce que il ne m°est né qu’un fils unique et un esprit 


« 


ES 


sourd-muet est venu sur lui et le fatigue. Si les Saints le chassent 
« de mon fils, je fabriquerai trois peintures d’or et de mosaique et 


< 


A 


je les offrirai è leur saint topos. » Mon père lui dit : « Si tu vis, 


[C 


A 


amène ton fils avec toi, le g du mois de Paschons. Laisse-le au 


A 


topos pendant la nuit du 10. La gràce des Saints l’atteindra par 
«la volonté de Dieu.» Après qu'il leur eut dit cela, ils recurent 


(OZ. 


(3) 


Ut 


IO 
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sa bénédiction, et s’en allèrent chez eux. Et tandis qu'ils s’en 
allaient, ils virent une croix de bois d’olivier d’un empan, et 
ils l’annoncèrent à l’économe. Il la leur donna; ils la trem- 
pèrent dans l’huile de la lampe sur laquelle le nom des Saints 
était sculpté. 

Il arriva que quand ils furent entrés chez eux, ils déposèrent 
la croix sainte dans la. maison de l’enfant possédé du démon 
sourd-muet. » Alors le démon éprouva beaucoup de peine par 
le signe de la croix et le nom des Saints. Il s’écria en disant : 


« O violence avec vous! Je vous ai laissés parmi les Chaldéens, 


A 


je suis venu à Alexandrie. Jai trouvé l’archevèque qui vous 


«a appelés à Alexandrie également. Javais trouvé un lieu de 


A 


repos dans cet enfant, et voilà que le signe de la croix du 
« Christ et votre nom béni, m’en ont chassé. Mais je vous 
« fixerai un temps pour ma sortie de cet enfant, et. je ne lui 


A 


« ferai pas de mal jusqu@au ro du mois de Paschons quand 
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(1) Au lieu de memo@rTenx, lire en moTer ? 

« Jirai à votre topos. Vous aussi vous entrerez dans votre maison. 
« Et moi de mon còté je sortirai, J'entrerai dans la maison de 
« cet homme paîien, je continuerai à le torturer jusqu'à ce qu'il 
« connaisse le Christ, le vrai Dieu. » Quand il eut dit cela, 
il sortit de l’enfant, et celui-ci fut guéri depuis lors en ce jour, 
et rendit gloire à Dieu et aux Trois Saints. 

# Il arriva qu'au 9 du mois de Paschons on conduisit la 
femme avec l’enfant, au saint topos. Et on prépara les lampes, 
sans huile, attendant l’arrivée des Saints. 

Pendant la nuit, le Seigneur manifesta leur arrivée, la lampe 
s’alluma, et sa flamme illumina la ville entière. Alors les deux 
démons, celui qui était dans l’enfant, et celui qui était dans 
la femme, s’écrièrent pendant que toute la foule les entendait: 
« Vous étes les bienvenus, © Saints de Dieu, Ananie, Azarie, 
« Misaél, au saint jour de votre fète, vous, qu’accompagne le 
« prophète Daniel, votre frère, et le fils de votre soeur, votre 
« compagnon dans le combat. Nous aussi par l’ordre de Dieu, 
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« et par le vòtre nous sortons, nous allons au fleuve. » Quand 
les démons eurent dit cela, ils sortirent et s’en allèrent au fleuve. 
# Alors les artisans emportèrent ce qui leur appartenait, chez eux. 
La femme enfanta un garcon et on appela son nom Ananie. 
Ils donnèrent un «ex-voto » et des dons nombreux au topos 
des Trois Saints pour la gloire de Dieu et de ses Saints. 


Hurrième MiracLE DES TROIS SAINTS. 


Il y avait à Alexandrie un ouvrier qui chaque jour recevait 
son salaire et en vivait avec ses fils. Celui-ci avait une grande 
confiance dans les Saints Ananie, Azarie, Misaél. Chaque jour 
il retint de son salaire pour acheter une once d’huile, et la 
donner à la lampe des Trois Saints dont l’image étant peinte 
dans sa maison. 

Chaque fois qu'il venait, le dix de chaque mois, il prenait 


son salaire, le dépensait pour les Saints, # achetait l’offrande, 


Coptica. V. 13 
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les prémices et de l’encens pour les donner au topos des 
Trois Saints. Tous les jours, quand il se levait, avant de sortir 
de sa maison, il allait à l’endroit de la petite tablette de bois 
où était peinte l’image des Saints, fléchissait les genoux, adorait 
Dieu et les Saints en disant : « Rendez ma voie droite aujourd’hui, 
« pour que Dieu me remette mes péchés, qu’Il rende ma vie 
« parfaite selon sa sainte volonté. » Après avoir dit cela, l’ouvrier 
sortait à la recherche de son travail, et quand il trouvait quel- 
qu’un, il travaillait pour lui. 

Il se fit qu’après beaucoup de temps qu’il agissait ainsi, il 
advint à Alexandrie une telle famine qu’une grande multitude 
mourut par les souffrances de la faim. 

Ensuite, l’ouvrier devint pauvre lui-aussi à cause de la famine, 
parce que personne ne btissait ni » ne démolissait à' cause de 
la famine, et il dit à sa femme: « Malheur à moi, ma sceur! 
«Je ne m’inquiète pas tant de la famine dans laquelle je me 


(Z| 
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« trouve, que du peu d’huile de la lampe des Saints. Je me 
« lèverai demain, je sortirai, peut-ètre je trouverai quelqu’un 
« pour lequel je pourrai travailler, je le prierai, et peut-ètre 
« Dieu et les Saints le persuaderont de m’avancer un petit 
« salaire pour acheter un peu d’huile pour la lampe. » 

La femme lui dit : « Vas en paix, et que Dieu et les Trois Saints 
rendent ta voie droite!» S’étant levé de grand matin, il pria 
Dieu et les Trois Saints de préparer sa voie, et prit congé de 
sa femme. Pendant qu'il marchait encore, il y eut une foule 
de pensées dans son coeur, chez qui il irait. Voilà que les 
Trois Saints vinrent au-devant de lui, montés sur des chevaux 
comme des fils de roi. 

# Ils lui dirent: «Ò homme, où vas-tu?» L’homme, resta très 
perplexe ne sachant quoi dire. Un des Saints lui dit : « Tu vien- 
« dras, nous te donnerons le salaire d’une année de travail, tu 
«auras l’intendance sur nos biens. Quand l’année sera terminée, 


<« nous te donnerons encore le commencement de l’autre année. » 
13# 


f. 185 v° 


f. 185 v° 


f. 186.19 


f. 186 r° 


196 CYRILLE, MIRACLES DES TROIS ENFANTS. 


Meoce Np@nr iiniàrioe see ce TONOT magicer foro 
MTAEPOOB NOTE EQOTE poMI miber Ilesce stratioe say ee 
ENOTOWY COPEROOI EpaTr ensepratae Mooq ne iayMoyi 
TCWOT epawi ooo (1) equenoaor iiToTy WNT (2) Me oto 
OTPO EUOTHIL  MEDCE MIAGLIOC MIIPO@AT oe Maupe mar esonn Ènai 
HI EMTONM MMOR ITOTROTOACI — UaTenoacoo oapor Fior efoAzern 
Mas Ma Mooy ne ayowà esorit * enti AYTROT Epe neyoo 
QIDCEN IEUREÀI ecor memnaoiton AY COME EIMIRAQI agua 
covTaATO (3) eqxAigr  epe pan Anit n&cioe esnort Cpoy stay 
CGOTNT inmiesar am ne ANNA sagpono ao (4) Sen neyoeioe (5) 

ETI DneE(6) eq gen rego 1C MIT n&TIOC att esorim mMermon 
ma E FOTI MMOY IC PARBEXE IMOTPOANI THPC NSHTY 
ETAYOPOM DE MMOY AGDEIAI np N oPRODeI ITSHTY Mex e ii- 
ATIOC MAY DE OPOM ItaR SEN Mar WaTelTaceo Qapor oroo 
aryanscor eboi fiTeraIaRoitia (7) MEM NEROU ESOTM ENIATIOC 


(1) ovoo om. (2) rory anse > nren noé. (3) cortagr. 
(4) Amo + me. (5) Sem itegnerse om. (6) aeom. (7) nTeratraRoitta. 


L’homme dit aux Saints: « Bien sàr mes Seigneurs, que je veux tra- 
<« vailler pour vous, plus que pour n’importe qui!» Les Saints 
lui dirent : « Nous désirons que tu aies l’intendance sur les 
« ouvriers. » Il les suivit, plein de joie et remerciant le Seigneur. 

Il y avait une porte ouverte, Les Saints dirent è l'homme: 
« Entre dans cette maison, repose-toi un peu jusqu’àè ce que nous 
« soyons retournés auprès de toi maintenant, de cet endroit. » 
Il entra dans la # maison, il se reposa, la figure sur ses genoux, 
tout triste. Il regarda à terre, et vit un coffret sculpté sur 
lequel était écrit le nom des Trois Saints. Il ne connaissait 
pas les écritures, mais il le tournait entre ses mains. Pendant 
qu’il était encore entre ses mains, voilà que les Trois Saints 
entrèrent et lui dirent : « Ouvre-le, voici que là dedans il y a 
le salaire d’une année entière. » Quand il l’eut ouvert il y 
trouva 500 pièces d’or. Les Saints lui dirent : « Mange avec 
« cela, jusqu'à ce que nous soyons retournés auprès de toi. 
« Et si tu accomplis parfaitement ton service et ton voeu 


ui 
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«envers les Saints, chaque fois que tu seras dans le besoin, 
« nous te donnerons encore. » 

L’homme emporta les pièces d’or chez lui, et les Saints 
devinrent invisibles devant lui. 

* Et il dit à sa femme : « Prends pour toi ces pièces d’or 
«que ces enfants royaux m’ont données. » Sa femme lui dit: 
« Ce sont les Trois Saints qui t'ont donné ces pièces d'or. 
« Maintenant j'ai vu les Saints dans cette maison. Ils me dirent: 
« Voici que Dieu est avec nous, il a fait miséricorde avec vous. 
« Mais, lève-toi, aie soin de donner une petite aumòne aux pauvres, » 
Et cet homme plein de foi continuait à donner l’aumòne aux 
pauvres, aux veuves et aux orphelins. Et il batit aussi une 
petite église aux Trois Saints dans son voisinage, parce que le 
topos était à une grande distance de chez lui. Tandis que donc 
il persévérait dans ces bonnes ceuvres, il invita beaucoup de 
lépreux dans sa maison # au grand jour de fète des Trois Saints. 
Un d’eux tomba faible, et s’étendit à terre dans sa maison. 
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Il vit le lépreux couché par terre et le pria, en disant: « Mon 
bon frère, reste dans ma maison avec moi, jusqu'à ce que tu 
sois trépassé dans le Seigneur. » 

Le frère lépreux se laissa persuader, resta dans sa maison et 
il le servit bien. 

Après un peu de temps le lépreux mourut. L’homme pauvre 
l’ensevelit comme il fallait, et l’enterra avec honneur. Et il y 
avait dans la main du lépreux un roseau sur lequel il s’ap- 
puyait en marchant. Il arriva que quand l'homme fut rentré, 
il vit le roseau, le prit entre ses mains pour le mettre » dans un 
autre endroit dans la maison. Il constata qu'il était excessive- 
ment lourd. Il dit : « Qu’y a-t-il dans ce roseau qui est lourd 
comme cela? » Et il brisa le roseau et le trouva rempli d’or, 
tandis que 636 pièces d’or s’y trouvaient. Alors l'homme com- 
prit que c’étaient les Trois Saints qui lui avaient préparé cela 
aussi que la bénédiction de l’homme malade. Et il resta, lui et 
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sa femme, persévérant à glorifier et à remercier Dieu et les Trois 
Saints, et à faire des aum©nes et de grandes charités au nom de 
Dieu et des Trois Saints bénis, au jour de leur féte, chaque 
mois, Jjusqu’au jour de leur mort. Et les Trois Saints # inter- 
cedèrent pour eux auprès de Notre Seigneur et notre Dieu et 
notre Sauveur Jésus-Christ, à qui convient toute gloire et tout 
honneur et toute adoration, au Père avec Lui et au Saint Es- 
prit vivificateur et consubstantiel avec Lui, maintenant et en 
tout temps et jusqu’au siècle de tous les siècles. Amen. 


* 
* 


Seigneur, aie pitié du très humble Chaél, fils de Matoi, qui 
a écrit (ceci). Amen. 

x Seigneur Dieu, donne le repos à l’àme du très humble et 
misérable Hapip (1). i 

(1) ZokGa, Catalogus; p. 108, lit avec TuKkI : nraNenfopoe] ca ni, et 


traduit : « Domine Deus da requiem animae minimi miseri in spiritu.» Il faut 
lire oamin, qui n'est que la transcription copte du nom propre arabe très 
ci 


usité ERA 
PA 


fisse 
f. 188 v° 
f. 188 r° 
f. 188 v° 


200 CYRILLE, MIRACLES DES TROIS ENFANTS. 


MT C INÒI MILICHOTI sEBIMIT QAIUTI Aa MHM. 


Vatic. LXIX  # nemor Ant ita dor itat ainarniace, aTapiae, MHCAHÀ. UOnI nem 


Mo] È 
f.102 1° semdaoce THPyYy AMI 7 


NOT Ma micesti maosofi anmend@r aand aarapi nUHpi sur 
ROCMHT,. A AUHIL. IGT ECEWONI 
Vatic. LKIX è Sent (1) Ppart AlpioT mem nuynpi mea ninivta coovaf tranatia 
CRA mrpiac ecsen omMegnoTi moro Par rap ne memori anon sa 
NIYXPHETIANOC TENOTOWT MAOY Tentoor nay 
AGUON E MUEneppaeri wmnas 20M nou efoNorren nentpre- 
MARApIoC IMIOT NAHÎ mea MAHmparo (2) MEM NIUOI MEYCON NEGUHPI 


MCAprRIinoe 01 iniroe (3) emcon senupHnpi auntiroe anse copopoc 


(1) Le colophon a été copié par Turi. ZoiGA, p. 64, le publie en faisant re- 
marquer qu'il craint que beaucoup de fautes ne doivent étre imputées è Tuxki 
plutòt qu’au scribe. Voici les principales variantes : 

(2) ZOÈGA : mama parto. 

(3) icapriro:t 91 MtaTIROM 


Seigneur, aie pitié du pauvre disciple Hapip (1). Amen. 


Vatic. LXIX x Que la bénédiction des Trois Saints Jeunes Gens Ananie, 
f.102 1° Azarie, Misaél, soit avec tout notre peuple. Amen. 


Seigneur, accorde une vie sans péché à ton Serviteur Chaél 
Macari, fils du Cosmète. Amen. Seigneur, que cela soit (ainsi). 


Vatic. LKIX. # Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, la très 

f102v° Sainte Trinité laquelle n’est qu’une divinité. Celui-là est notre 
Dieu que nous, chrétiens, nous adorons et glorifions. 

L’exemplaire de ce lectionnaire a été fait par notre père trois 

fois bienheureux Chaél, et Ménraio et Pischoi, son frère, ses 

fils charnels et spirituels en méme temps, fils spirituels du 

moine théophore, mon père Macari Pisousou, moine du topos 


(1) ZoicA, /. c., p. 108, traduit : « Domine, miserere Pisbui humilis in spi- 
ritu.» — miefovs n'est pas un nom propre. C'est un titre que l’on se donne 
par humilité. 


(1 


IO 
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smonax0 (1) naior Marapi nicorcor mimonar mre nronmoc amen 
I0T affa ManmapI HTE WIOHT (2) carcaaioy ehoizgen midici avaurti 
APTRIY eSsonmt etraooAiri mennA® (3) nre nenior ma ircoe nni 
Affa MARApI TE WIOHT ETEPPMAETI MOT NEA MOTIOÌ erarapoor 
ENIROCALOC Tertoo (4) coron nifien CONAMOUJ SEN MAI SOM IE MH 
CONACOTEM EPpoy itcenoe ne epe not api megitar Ut nenmor 
SEM MAI CIEO 0700 aranci (5) ehoAsgen mas rocmoe ietpàitor 
meenoe e cpe nTî turon nwov den NMIMAPàanICOC ITE NOTIOY 
uTe noC FrAnponoata IWov Ser eMeTorpo iunitpuovi meeedal 
MIOTPÀI OI NI QAMA AMANONSD MEM NH EOOTAS THPOT AAHIL Pa 
comaacoe sce (0) AMO EYETI Q0Y Rata (7) Mai CAOT AAutni OvO9 


MH (8) 


(1) os miiroc ... MMAONANOC Do MEM TULA TIROM MENUHPI AUMTENIOT 
miGcotpopoc amotaroe, 

(2) struinr. 

(3) errAnmera. 


(4) mentoo. 

(5) oTo9 attgarteiti > carngyoienti. En note: lege cavuganenti. 
(6) ne om. 

(7) RATA > itaca. — ZoiGA corrige en note. 

(8) oro0o ammi om. 


de notre père abba Macaire de Schièt. Ils l’ont composé de 
leur propre travail et donné à l’église catholique de notre juste 
père, le grand abba Macaire de Schièt, en souvenir d’eux et de 
leurs parents qui les ont engendrés au monde. 

Nous prions tous ceux qui liront dans ce livre ou ceux qui 
l’entendront, qu’ils disent : « Que le Seigneur leur fasse sa grande 
« miséricorde en ce siècle. » Et s’ils ont quitté ce vain monde, 
qu’ils disent : « Que le Seigneur leur accorde le repos dans le 
« Paradis des délices, que le Seigneur leur donne l’héritage dans 
« le royaume céleste, et que leur nom soit écrit dans le livre de 
« vie avec tous «les Saints. Amen. » 

Celui qui dira : Amen, recevra lui aussi d’après cette béné- 
diction. Amen et Amen. 
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NTÈ Ma EATON 1TWC°XH suueda X ICAQHA MaRàapi NUHPpi AI 
ROCAUHT A AUDIT 


eyw eyp] p' em 1 avo papt ypd aser 0 xuxd py 


api mebi meda X nana maser 7° mana nanni 9 n novi Q0- 
moce nre nXe nenaA® nort cewy ovina: epoTor WerXxn regporbot 
DEN RENY 

api paeri niraAdenop® npegepnofi imarmne TE 0C0> RoRUAP 


ona Te PI Yarron Tamofi yrX apny pe D) 


Seigneur, donne le repos à l’àme du très humble Chaél Ma- 
cari, le fils du Cosmète. Amen. 

J'écrivis (ceci) le 10 du mois d’Epip, en l’année 649 des Saints 
Martyrs, à la 9° heure, 43° cycle = Jeudî 4 juillet 933. 

Fais mémoire du très humble Apa Paési, fils d’Apa Daniel, 


fils de Pamoun, afin que le Christ, notre Dieu véritable, fasse 
miséricorde à leurs àmes et les dépose dans le sein (desinit). 


Fais mémoire du malheureux pécheur Jean, fils de Théodore 
Kokschar, afin que Dieu donne le repos à son ame infortunée. 


Amen. 


Année des Martyrs 709. 


» 


Homeélie sur l’Arche de Noé, attribuée à 
Saint Basile,) évéque de Césarée. 


Cette homélie nous est conservée dans le Cod.Vatic. Copte LVIII, 
ff.33r°—52v°. Le codex est en parchemin, mesurantmm. 345 X 275, 
portant 32-34 lignes par page. Les caractères paléographiques le 
font remonter au IX°-X° siècle. Cfr. HyvvernaT, Album, pl. 29, f. 33. 
Le dernier feuillet, 52 r° et v°, est d’une seconde main. 

Le codex comprend les six derniers feuillets du quaternion x, 
le quaternion €, et les cinq premiers feuillets du fascicule te 
Ms. est de la méme main que le Vatic. LXVI!2; on dirait 
méme que primitivement il y faisait suite : la dernière feuille du 
Vatic. LXVI!? porte le chiffre copte n&; le premier feuillet du 
Vatic. LXVIII le chiffre e; les premiers feuillets du Vatic. LXVIII* 
complètent le quaternion = de Vatic. LXVI "2. Les deux écri- 
tures sont les mémes. 

L’homélie traite du déluge. Après une très longue introduc- 
tion, qui commence par la création du monde et de l'homme, 
l’auteur, suivant pas à pas le récit biblique, nous expose l’his- 
toire de Noé et du déluge, en explique le symbolisme, et entre- 
méle le tout de considérations morales et d’une foule d’objec- 
tions qu'il s'empresse de résoudre. 

Le titre attribue cette homélie à Saint Basile, évéque de Cé- 
sarée. Comme pour un grand nombre d’homélies coptes qui 
portent un grand nom, cette attribution est sujette à caution. 
Elle ne figure pas dans Micne, ni sous le nom de Saint Basile 
de Césarée, ni sous celui des autres Basile. Il y a bien deux 
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homélies de Basile de Séleucie sur Noé (MicnE, 85, 75-84, et 
83-102); mais elles n’ont rien de commun avec notre texte. 
La chaîne de Nicéphore, les commentaires des Pères Grecs sur 
la Genèse, ne livrent aucun extrait de notre homélie. 

Dans la supposition que l’homélie est une traduction exacte 
d’un texte grec, il serait très hasardé de l’attribuer à Saint Ba- 
sile. Il y a dans l’homélie une mise en scène qui n’est pas du 
tout du style de l’évèque de Césarée. Elle est trop concrète, et 
le bagage théologique de l’auteur est trop mince pour un théo- 
logien comme Saint Basile. Si l’homélie était de Basile, il n’au- 
rait pas manqué de profiter des occasions multiples que son 
récit lui fournissait, pour insérer dans son discours des con- 
sidérations trinitaires et d’autres d’allure théologique. 

Bien qu’on ne puisse pas attribuer la paternité de cette homé- 
lie à Saint Basile, il semblerait cependant que l’original soit plu- 
tòt grec que copte. Le merveilleux choquant, les « histoires » si 
communes dans les homélies coptes, y font entièrement défaut. 
Ft l’on sait combien les homélètes coptes en étaient prodigues. 
Le tour de pensée est grec. L’abondance des comparaisons, sur- 
tout celles empruntées aux choses de la mer, sont bien dans 
les manières des homélètes grecs. Les citations d’auteurs grecs, 
inconnus dans la littérature de traduction copte, plaident encore 
en faveur d’un original grec. 


UI 


TO 


Saint Basile, 
Homeélie sur l’arche de Noé. 


(1) x OTRAOTOC caqpoeoy itoee miatioe faerd soc. mensenronoe iTreca- Vatic. LXVII 
PR9SIES 


pià ite Franmamonia. Sen noe mope QAMENHOT MALOMAX0C I UWapoy, 
[ae] 


ETMADCEMIMEGUNI ATI men morepmor Sen Prpapu csoraf. 
ertoo Fpoy. sce BOA pon itturforoe. er a not scanso. Sen n 
RaTaARÀHeMOC. ETayi core minocamoc eefe imtofs Te spons. Moo 
Qoy mratioe facrdsioc. Sen mrinopegnar Emormaot. ateoT nov 
QHT AYEpEepMHnKentt I@OT. MINIATIROC OTOQ ilcaprirme, ago e 
QAMROPAI DE O epoor. cehe puiogen smuoripr”xa. aycaxi ne 
om, cohe nraio insmoAXHTIA FTE nmicnmor Mamonaroe. 


Bern OPOIPHIH iTe PI. GAD. 


(1) Dans la marge supérieure on lit la note liturgique suivante : corA ert- 
maoni, — Sen |rapoenoe. 


(1) »# Sermon que prononga Saint Basile, évéque de Césarée Vatic. LXVIII 
de Cappadoce, quand des frères moines, venus le visiter, par- RES 
laient entr'eux de l’Écriture Sainte et lui demandaient: « Ex- 
plique-nous l’arche que Noé fabriqua au déluge qui se répandit 
sur le monde, à cause des péchés des hommes. » Et Saint Ba- 
sile voyant leur foi, acquiesca à leur demande, et donna l’inter- 
prétation au sens spirituel et au sens littéral. Il leur dit aussi 
quelques mots du salut de leurs àmes. Il parla en outre de 
l’honneur des institutions des frères moines. 


Dans la paix de Dieu. Amen. 


(1) Note liturgique dans la marge supérieure : « (A lire) le 30 du mois de 
Paopi, à la fète de la Vierge. » 


SESSIVO 


OSIO 
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Meg ETEPpooT SEN prom. OTO ITOOY Maat itorcopia goras 
ATU_ANTAT ENINIMOC. IROPALI ITTEOT. EySenT edo Enocor. YaTEnI. 
se à NIXIMOU SMNT EPOOT. * [Ma TAMOS Ititntoo. mea iramocaà 
crepoot. see fine nromor T Ex or. ncerarmor. Ovroo mai ROTACI 
ÎITEDT. UAKTOOEM IILIEX HOT. OTOO Uape ILIMEYy pai. ATWanray 
Cpoy. RE cap ovRotatI me sen Teqmanit, MiTeAcpinoe QWOT, Men 
MIRTTOC. OTMONON E WHartrorow (1). mem iutacton. cohe are Quit 
UT mne Zen Tormarti. AXNA Warepook iocee meg. atganar 
EPOOT. EPEMI DE MIMA ETOTMADCIMI IT. ETEMMAT ÎISHTY. Meo 
MACIA@It ten QOIMI. Par ne NETEHPHY oOTen © niennor NMAIVXPe. 
BEN MO INI@PETENT Ufapors. MEM METENCYHMaA ETDepiwor oroo eT- 
ccehinorT. Entar Enigiei ET a Aeeskde womor. erorono ehoi sen 
METENCOAA . & MINIMO ETYXH OS9eI KTE imimaooc foi ehoà orren 


MITOTSO ETTOI QIOTEN esmor. Oroo nu Ttonoci MALOIT, ATOIUINI. 


N 


(1) On s'attendraît è lire mmartroror. 


Les matelots qui naviguent en mer ont une science pratique. 
Lorsqu’ils voient par un temps d’orage le petit poisson s’ap- 
procher tout près du navire, ils savent que la tempéète est proche. 
x Ils saisissent les voiles et les ancres, de peur que les vents 
ne se ruent sur eux et ne les perdent. Et ce petit poisson sauve 
les navires, et les matelots se réjouissent quand ils le voient, 
bien qu'il soit petit de taille. 

Les dauphins, aussi bien que les cétacés, non seulement ne 
sont d’aucun secours aux navires, bien qu’ils soient grands de 
taille, mais les matelots ont peur quand ils les voient, sachant 
que l’endroit où ils trouveront ceux-là, est plein de tempéètes 
et de vagues. 

Il en est ainsi de vous également, 6 pieux frères. Quand vous 
étes venus à nous avec votre habit monacal glorieux et humble, 
et que j'ai vu les souffrances que le Messie a endurées, mani- 
festées dans votre corps, la tempéte des passions qui est des- 
cendue sur moi, s'est apaisée par la sainteté dont vous étes re- 
vètus. Et ceux qui nous haîssent ont été confondus par l’éléva- 


IO 
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QUTEN NTONY ENUOI ITTE METENDIM ETCMAp@orT. # Eyara 0TWwT 
A ENICYXHAA ETPeEpiGoOTT. OTAE IUTAIO NTE mai rocemoc. Torow 
merenof@be ETOI itpedoci mapa nioefeco nre niorpoor. Merencpo- 
TOT RE ON. ital eraTmWyWoTT. oITE Taeracoron manev ii Enawyo. 
Mapa OrMHWY erdofi Sen mressi ire nimpm commor chosen poor. 
ITIMWIT EPe IIPpamad i MALO MEM INIEZOTEIA ÎTTE NAS ROCMOC, EDXH 
AMAT ice NIMOOprep. mem nisicn. erfuowy ki. IMIEZOTCIA ETOHU 
choAosten pi. CECOTII tap. oroo cofie ee CEKIpoory Sa NIROCMOC. 
MeorTen me nIiXpos ETEMAPWOTT. INICQWOI INTE NMETEMACRHCIC. €<- 
QrOIU Mart MnITOTftO NINA Epe Pi XH MMOG. ETATETENT (1) Uuapon 
MNMATATY A AMeMnmuya NIMETEncaor. AA TETENOMOEM MALON Q1- 
sen frpaneza. orren Oa IHoroa Eitamer. o7oo over noNose 
Nmniorài nIoTar. Tepoot DE COPIMOTUT ÎIMETENZTHTHALA . MAMI ne- 
renyAnà Prot. + Pu erarow Tpon xpoor qopi xnagont pawi 


(1) Ms. erateni. 


tion de vos mains bénies. » Et comme vous n’avez cure des 
habits glorieux et des honneurs de ce monde, je préfère vos 
frocs usés aux vétements des rois. Vos lèvres également qui se 
sont déssechées par le jeùne, me sont bien plus agréables que 
la multitude de ceux qui délirent par l’ivresse du vin qui sort 
de leurs bouches. 

Sur le chemin que les riches parcourent, et dans les pouvoirs 
de ce monde, se trouvent les troubles et les peines. Je ne mé- 
prise pas cependant les pouvoirs qui sont établis par Dieu, 
parce qu’ils sont choisis, et qu’ils ont soin du monde. 

Vous étes ia semence bénie. La bonne odeur de votre vie 
ascétique nous révèle la pureté, et c'est dans elle que Dieu se 
trouve. Quand vous étes venus à nous, non seulement nous 
avons été dignes de votre bénédiction, mais vous nous invitez 
à table par des mets agréables dont la douceur est différente 
l’une de l’autre. 

Jai cependant peur d’examiner votre question, mais votre 
prière va m'’assister. 

# Mon coeur s’est réjoui par ce qui nous a été prélu aujour- 


fi 334010 


È 34 v° 


f. 134010 


f. 34 v° 
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por. ere pas me, nce ROAO Toporzormit noTen. (1) IH ne eTcaxi 
den Voentcasti nre (2) sipitop. sen moeimoporiy Sen iraaomma 
fire apXmdacc. warvony Tpwor corni iiomor. re OTHp me nr 
PAWI ETAIDEMY SEM MINTACAMI. DEM IICAOCI INTE MOTCHC. Mai 
Firor eryxm Sen merencoma (3). CoTeM Epos. Viasoror eporen. 
ICOCEN TOVÀPXH Wa MOmaeOR. apeyan né + Ariano mar, 
(4) AAA aos stri finimaugoe fire merenont. iirerent noroapoy 
MILSCASI ITTEYMOUJI ETQH. CEuape nratopeoce pa di. ayuancoà- 
ced fifacvopa Ses mu eragcetTOTOT. NTEYUWTEMoIAI Rn Tona- 
UONOT iITOTY. àitor ne Q0 Epe Ppawi mmagnr maxor ERO) ar. 


goTAN Ziyjamncee macasxi TpAmor. AXXdla apewan niobrmori Faat 





(1) En marge: wa. (2) Ms. Te. 

(3) Il faut probablement lire et@Ma qui semble exigé par le sens, bien que 
eTo@Ma s'emploie très rarement en copte. 

(4) En marge @w. 


d’hui, c’est-à-dire « Frappez pourqu’on vous ouvre(1)». Ceux qui 
parlent le langage des rhéteurs, considèrent la lecture des doc- 
trines d’Archélaos (2) comme d’une grande utilité. Alors combien 
plus grande doit ètre la joie que j'éprouve en parlant le langage 
de Moyse, lequel se trouve maintenant dans vos bouches! 

Écoutez-moi, je vous les exposerai du commencement jusqu'à 
la fin, si le Seigneur me guide. Mais prétez-moi les oreilles de 
votre coeur, faites silence pendant le discours, afin qu'il pro- 
gresse. Comme le marchand forain ne se réjouit pas quand, 
après avoir orné le marché de ce qu’il a préparé, il ne trouve 
pas celui qui le lui achètera, pour moi également la joie de mon 
coeur ne sera pas complète, si je dois prononcer mes paroles 
inutilement. Mais si les oeuvres correspondent aux paroles, j'aurai 
montré que j'ai rendu mon commerce profitable. 


(1) Matth. 7,7. — Luc. 11,9. 

(2) Archélaos est l’auteur d’une céyv de rhétorique qui n’est pas venue jus- 
qu'àè nous. L'époque où il a vécu nous est inconnue. On ne le connaît que par 
DioGÈNE LAÈRCE : « De Vitis ... clarorum philosophorum » Il, 17. — Cfr. PAULYS, 
Realencyclopddie, 1896, Il, p. 454, n° 35. 
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MEM IICASI, asmaorono Ehoà sce &rpomor iTAMETWOT. Mapentar 
ne, cohe mar repadeon. eTxXH imam Spur. * Sen moentope nicag 
OPIL. OTOO NITENXILITHC, OAAUO NH eTuon ehoXgen pH emagusor 
AIT. ETE MICPHOTI IE. MEM IIRAOI. MEM MH ETWON NSHTOT THPOT, 
AUROPUT. OPOO IC MIROCMOC THPy OI iiocale. ayCocini Sen TeEyCo- 
Prà NATTAGOC. Ago a so MIIPpOMI. Copeyepomf epoy. eTaysoe 
AIN. Aguoni KPpat sigopt. Appat intcpiort mem mmrecmsen 
NOAMIO. Erayepoof Enipoai Sen iegoesre. KEpput itorpomi Sen 
teyionn. craytamnegoror tpoe tare. 0 TAI UT nugpupr. a n 
REPAMEDE GÀI NIIRAOT. ETAYOAAIOY all XOPpic. epoof epoy. oma e 
ETAYOAMIOY dit NOPIC MOOT, OTRE ETAYIIII AMIMMOT an, ehoA ZE: 
iippori. aXXda ErayoAi dminaos chosen mraor. ayoamoy or 
POMI. Agaao< ama ehoASen mecprita . Amat EMRAoI. 0700 NHTERITAT 
gog. etuercare ire mpoai. ayepe mxpoa se ot yori fispui 


ASNTY. MPpHT amnepasmere Tuagies aneyomf five Ser topo. 


Or sachons au sujet de ce chapitre qui nous est proposé, 
x que quand le Sage Architecte eut créé du néant ce qui est, 
c’est-à-dire les cieux et la terre et tout ce qu'ils contiennent, Il re- 
garda, et voilà que le monde entier était désert. Il tint conseil 
dans sa sagesse incompréhensible. Il créa l'homme pour la cul- 
tiver (1). Ce n’est pas après avoir dit, qu’il fut, comme dans 
ce qui précède, comme pour les cieux et le reste de la création; 
mais c'est après avoir faconné l'homme de ses mains, comme 
un homme è son ouvrage qui se met à l’accomplir (2). 

Ò ce grand miracle! Le potier prit le limon; non pas qu'il 
le fit sans le travailler, ni qu'il le fit sans eau, ni qu'il amena 
l’eau des cieux; mais ayant pris la terre de la terre, Il en fit 
un homme; Il le remplit de l’esprit de son esprit. Considère 
la terre et considère aussi la beauté de l’homme. Il fit aussi le 
feu habiter en lui, comme un potier quand il cuit l’ceuvre de 

(f)/Gen. (2, 15. 

(2) La création de l'homme ne s’opéra pas comme pour les autres créatures 
pour lesquelles il suffisait qu’Il parlàt pourqu’elles fussent : « Ipse dixit, et facta 
sunt » (Ps. 32, 9), mais Il faconna d’abord l'homme de ses mains (Gen. 2, 7) et 


lui donna ensuite la vie. 
Coptica. V. 14 


fi 35010 


SS 


f. 35v9 


TASORTO 


f. 35 v° 
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+Tyroxn DE. OTEROASEN NIRAOI dll TE. RATA HNICADMI ETCASEM 
STE NIMQIINE0C. AXÀAa apHov iiTe ora! 2e0C€. eJoTOW àll. C€epIi- 
CADI eqoemMMOC. ace ACGAMHI KM TE. Dee x I X0 INIXpom Sen 
MIPOMI. MAPpe PH ETEMMAT COTEM EOPEYEMI. MIIA.OC Tàp Apewjalt 
MIREPAMETC QAAIOY SATQH MIATEGPacq Ser MIXpon. uape 1 
noor Boi efhoi. see orraos ne. TUp@as ne o0Yu. Sen nam 
ETEYMAMOT. ApeWall NIXPOM RUM ISATY. NTE NOmed T teoy. 
wayfoA eBoX statwryxwm. Midase tap MAHNI Ire paov ne 1i- 
reef. Sen mocsnrepe Mmicas. OTOO MNITEXMITH® GAMIO MMIIPOAI. 
agcedeoAyg sen mercase miben. Rata Ppip erasmoc. argIovi 
nima rafodoc eb0ASent meyvor. sen Teydo0ser MANTMAOY, eTE 
Tneroaciont TE. ILIQOPIT ITOAMIO AatoIlTy EBoÀ. Iigast songo 


KygeprAponoani xnmor, Iexe xorowy cei Tiucosnni * ace a 


ses mains dans le four. # Quant à l’àme, elle n’est pas de terre 
selon la parole impure des Manichéens (1). 

Mais peut-étre quelqu’un dira, ne voulant pas que je parle : 
« Il n’est pas vrai que Dieu a mis le feu dans l'homme. » Que 
celui-là écoute, et il l’apprendra. En effet, le vase que le potier 
faconne, avant qu'il ne l’ait cuit dans le feu, est dissout par 
l’eau, parce qu'il est terre. L'homme également au moment où 
il mourra, et lorsque le feu se sera éteint en lui, et que le 
froid descendra sur lui, se dissoud en cadavre. En effet, le der- 
nier signe de la mort est le froid. 

Lorsque le Sage Architecte créa l'homme, Il l’orna de toutes 
les beautés, comme je l’ai dit. Le diable fut expulsé de sa gloire 
par sa propre faute, c’est-à-dire par son orgueil. La première 
créature fut rejetée, la dernière créature hérita de la gloire. Si 
tu veux te convaincre de la vérité # que l'homme surpasse en 


(1) Cette affirmation n’est pas exacte. Les Manichéens n'étaient pas si maté- 
rialistes. Pour eux l’àme était une portion de la lumière céleste unie au corps, 
et qui par cette union oubliait ses origines, et à la mort du corps passait dans 
un autre. Cette erreur de la part de notre auteur pourrait faire supposer que 
le sermon a été composé longtemps après que les discussions entre chrétiens 
et Manichéens avaient perdu de leur précision. 
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gloire la qualité d’archange de celui-là, écoute. Les anges ne 
furent pas créés selon l’image de Dieu, mais ils furent faits des 
esprits (1). Quant à l'homme il fut créé à l’image de Dieu 
Tout-puissant (2). 

Peut-étre quelqu’un dira à un philosophe : « Nous trouvons 
« que les anges en plusieurs endroits de l’Écriture portent les 
« habits humains, comme celui qui apparut aux femmes auprès 
« du tombeau vivificateur du Seigneur, comme il dit : « Son vi- 
« sage était comme l’éclair et ses habits blancs comme la neige(3).> 
« Et encore Tobie marcha avec Raphaél, l’ange du Seigneur, 
« durant ce grand voyage, pensant que c’était un homme (4). > 
Écoutez, et je vous apprendrai une chose étonnante qui suffira 
à vous convaincre. Si un homme, qui veut partir pour une mis- 
sion royale, désire que personne ne le reconnaisse pour un cer- 
tain temps, il prend des habits # des hommes, et s’en revét 
pourqu’on ne le reconnaisse point. De méme, les anges se re- 
vétent d’habits humains quand ils font leur apparition. L’ànge 


(1) Ps. 104 (103), 4. (2) Gensrazr (3) Matth. 28, 3. (4) Tob. 9, I. 
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(1) Dans la marge wa =. 


Raphaél nous enseigne ce que nous venons de dire, quand il 
dit à ceux auprès desquels il était arrivé : « Je n'ai mangé au- 
« cune nourriture pendant tous les jours que je suis venu chez 
«vous, mais j'en faisais semblant(1). >» Si Raphaél avait été un 
homme de chair il aurait mangé de la nourriture. 

Mais ne nous attardons pas dans le discours. Quand l’homme 
fut assis tout seul dans le Paradis désert, Dieu lui envoya un 
sommeil; il s'endormit; Il lui enleva une des còtes de son còté, 
de ses membres Il forma la femme, pourqu’elle l’assiste dans 
ses peines(2). Que soient donc confondus les Juifs qui, enten- 
dant cela, disent : « La Vierge n’a pas enfanté sans l'homme, et 
elle n’est pas restée vierge. » Lequel est le miracle, 6 insensé, 
ou bien qu’une vierge enfante sans un homme, tout en étant 
une femme, ou bien qu’un homme engendre # une femme de 
son còté ? 

Mais tu me diras : « Pourquoi est-ce d’une còte de son còté 
que.Dieu fit une femme?» — Apprends-moi donc, è insensé, 


(1) Tob. 12, 19. (2)Gen#2} 21-22: 
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où cette còte du còté a trouvé ces os? Aucune chair ne la 
couvrait, ni le reste des autres membres : la tète couverte de 
cheveux, les mains remplies de doigts, les pieds qui soutiennent 
le corps entier, et ainsi de suite pour les autres membres. C°est 
une chose admirable que de parler du travail de chacun en 
particulier. Celui qui a fait devenir ce seul et unique membre, 
c'est-à-dire une còte en os de son còté, plusieurs membres ma- 
gnifiques, Lui était-il impossible de se restreindre à ce qu’une 
fille vierge Le porte? 

Mais ce n’est pas le moment de dire ces choses maintenant. 
Revenons à notre discours qui nous est propose. 

Adam et Ève habitaient dans le Paradis et ils étaient comme 
des anges de Dieu. Mais le diable les enviait, en voyant cette 
grande liberté dont ils jouissaient auprès de Dieu. Il avait en- 
tendu Dieu leur dire de ne pas manger de l’arbre (1). # Après 
cela il fit plaire cet arbre à la femme plus que tous les arbres 
qui étaient dans le Paradis (2). Sans doute il proféra les paroles 
suivantes et les dit dans sa colère: « Puisque j'ai été expulsé 


()0Geat2:/17: (2) Genio, 
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« du ciel à cause de ces hommes, moi aussi, je ne les laisserai 
« pas dans cette grande gloire. Je suis dans le Paradis avant 
< eux, et voilà qu’ils me précèdent. Mais je sais ce que je leur 
« ferai. Je sais que Dieu hait l’orgueil et la désobéissance. Je 
« parlerai à la femme : il est plus facile de la tromper qu’Adam. 
« S'ils désobéissent à Dieu et s'ils mangent de l’arbre, ils mour- 
« ront de la mort et Dieu les haîra et les expulsera du Paradis. 
«Je me moquerai d’eux comme ils se sont moqués de moi. >» 
Après cela il alla la trouver. Ce n’est pas un autre qui lui dit 
cela, mais c’était lui seul qui lui engendra ce mal. En parlant 
à la femme il ne lui dit pas un mot de vrai, mais ce qu’il dit, 
était des mensonges. # Quand la femme eut entendu le discours 
plein d’astuces, son coeur s’inclina vers la chose. Je pense qu'elle 
considéra longtemps l’arbre avant qu'elle n’en mangeàt, comme 
le dit l'Écriture : « La femme vit que l’arbre était bon à manger 
«et agréable à ses yeux, elle prit de son fruit, elle en mangea 
«eten donna à son mari aussi, et ils en mangèrent(1).» 


(1) Gen. 3, 6. 
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(1) Dans la marge supérieure : = = fin du quaternion 4. 


Vous entendez cela, © vierges et continents? Surveillez-vous! 

è) le) 
Nombreux sont ceux qui sont morts à cause du langage et n’ont 
pas accompli les ceuvres. En effet, le navire au gouvernail du- 


quel il ne se trouve personne, est prét à couler. La vierge aussi 


et le continent qui pensent dire beaucoup de paroles et écouter 
des paroles, sont préts à se donner eux-mèmes la mort. Comme 
ia flèche fait souffrir celui qui la lance, ainsi le moine et le 
continent, mème fussent-ils justes, s’ils sont assis en causant 
ensemble, ne seront pas sans péché. 

# Retournons maintenant à cette chose admirable qui nous 
est proposée, je veux dire votre question, ò bienheureux saints. 


«O Ève, est-ce que les délices de tous les arbres qui étaient 


ES 


dans le Paradis ne suffisaient pas pour rassasier tes yeux, ex- 


I 


cepté cet arbre seul?» — « Ecoutez-moi, Ò vous qui me parlez. 


A 


Ma douleur est grande et mon soupir est douloureux. Je suis 


A 


allée pour manger d’un seul arbre. Jignorais la douceur de 


A 


tous; voilà que je mourrai maintenant dans un endroit plein 
de douleurs. De cet arbre seul, celui qui m’a trompée a fait 


A 
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(1) Dans la marge supérieure : € = commencement du quaternion 5. 
(2) Il faut lire probablement wagepecep. 


«une bonne odeur se répandre devant moi, plus que de tous les 
« arbres. Oh, malheur à celui qui écoutera celui qui m’a trom- 
« pée!» Ce sont là les paroles que la femme prononga avec 
tristesse. 

Mais quelqu’un me répondra en me faisant un crime de ce 
que j'ai dit que le diable fit plaire cet arbre à ses yeux plus 
que tous les arbres qui étaient dans le Paradis. — Ne te fàche 
pas contre moi, 6 mon frère, c'est la vérité que je dis. Tu veux 
le savoir? Fais l’essai sur toi-méme #« avec un mets qu’on 
mange, comment, quand un autre le mange sous tes yeux, tu 
le convoites. Alors de quelle facon, à cette femme qui n’avait 
jamais mangé de cet arbre, le diable ne l’aura-t-il pas rendu 
agréable à ses yeux! En tout cas, il la mit dans l’état de ceux 
qui mangent par le regard. 

Vous entendez cela, è hommes et femmes? N’abandonnez pas 
votre coeur aux pensées du diable qui entrent en vous. Devant 
ceux qui Jeùnent le diable prépare une table, comme si tous 
les biens s’y trouvaient, par ses mauvaises astuces. Ceux qui 
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n’ont pas de femme, il les trompe par les passions et les 
mouvements de la chair, qui leur sont plus doux que le miel. 
Il leur présente la joie des fils, comme s'ils se trouvaient devant 
eux. Ainsi il les rend infirmes et pusillanimes et ils se décou- 
ragent à l’instant. Voici les paroles qu’il leur dit d’ordinaire, 
quand il les séduit par ses paroles : # « Voilà ce temps considé- 
« rable que vous avez passé dans ces peines. Si vous aussi vous 
« prenez une femme et engendrez des fils, il n°y a pas de mal 
«en cette chose. En outre les patriarches prirent des femmes, 
« engendrèrent des fils, puisqu’il est dit : «Ils se marièrent selon 
«la Loi(1).» — A cause de cela je dis qu’aucun chrétien ne 
prenne une vierge qui a été religieuse et est retournée en ar- 
rière après s'ètre consacrée au Christ, parce qu’aucune bénédic- 
tion dù Seigneur ne demeurera dans la maison dans laquelle 
quelqu'un de pareil habitera. Et toi aussi, © moine continent, 
en te consacrant au Christ, tu es .devenu quelque chose de pré- 
cieux. Si tu défailles dans la persévérance et le pacte qui a été 
conclu avec Dieu, non seulement tu seras privé du royaume de 
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Dieu, mais tu ne seras pas méème droit dans ta vie en ce monde. 
Vous n’ètes plus des hommes une fois que vous ètes entrés dans 
cette société, mais vous étes des anges. Et si l'homme atteignait 
l’àge de cent ans ou plus encore # au milieu des labeurs, et 
s'il venait à défaillir à la fin de sa vie, non seulement Il ne 
lui donnerait pas le salaire de ses peines, mais il demeurerait 
avec les anges transgresseurs. Adam aussi et Ève passèrent 230 
ans dans le Paradis (1) mangeant de ses biens. Après qu'il eut 
transgressé un seul ordre, Dieu n’eut plus de patience avec eux 
dans le Paradis, mais Il les en expulsa à l’instant. Vous voyez, 
Ò mes frères, combien de biens ce discours nous a laissés. 

Retournons à notre discours et achevons-le. 

Après qu’'Adam et sa femme furent sortis du Paradis, la géné- 
ration des enfants se produisit en eux, et le monde abondait 
d’'hommes. De nouveau encore l’envieux mauvais, le diable, leur 
apprit de grands péchés innombrables. A quelques-uns il en- 
seigna le meurtre comme à Cain, à d’autres il apprit à se pros- 


(1) Gen. 5, 3. — 230 ans d’après les LXX; 130 ans d’après la Vulgate. 
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(1) En marge wu. 


tituer, en un mot, il ne laissa la crainte de Dieu dans le coeur 
d’aucun d’entr’eux.. » Dieu laissa passer plusieurs années, 2241 
années depuis qu’Adam avait été expulsé du Paradis(1), en les 
supportant, parce que peut-étre ils feraient pénitence et échap- 
peraient è la colère, et ils ne se convertirent point. Dans la 
1600° année depuis la transgression d’Adam, il naquit un homme 
dont le nom était Noé. Celui-ci était juste au milieu de cette 
génération. En ces jours-là, les anges qui étaient devenus Sa- 
tans, couchèrent avec les filles des hommes en un accord in- 
utile, et engendrèrent des géants (2). Voilà les iniquités que les 
anciens commirent. Ceux qui les avaient précédés les avaient 
enseignées à cette génération, de telle facon que la colère de 
Dieu s’enflamma plus que le feu, selon la parole du Saint Pro- 
phète Isaie : « La colére de Dieu était comme un champ d'épines 
brillant par le feu et le soufre (3). > 


(1) D'après la chronologie des LXX, le déluge aurait eu lieu + 2262 après 
la création. La chronologie proposée par notre auteur ne concorde ni avec les 
LXX ni avec le texte massoretique. 

(2) Gen. 6, 1-4. 

(3) Is. 30, 33. 
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BEN OPXPWA. IEM OP9SHM. MENENCOC. Mape MHOE OI HROPOCI MOHT 
EMAUO. equnmar enmofi ETTpi MAGOT. AU TE TEYROM, EYXH(1I) 
BEN OTROCMOC % NIMAIPHT TE isa me Tomaiaroni mema4(2) Sen moe nt 
Spe Ipoar epiofr. x pi MIATALOIT DINT. DE AySAMIO MMIPOMI 
qoda@e. a awTteHne epoo). Emuar Tpoor Erarpini €80). Maon 
OTZI Vedo forar. mescay Amaipat. ace aorenoeong foce pi. see 
AYOAMIO MILIPOAL. ETAKYOTENOGHY dit RATA OTMETA@Mar, adda Dee 
E MOTMOBI iea MOPANOMIZ ceEpo amegse@nT. Mese Vrpapu. see a 
ne sera nomoMOT. Kmemoo anse. aANa Foonr see cohe TeUMeO- 
MHI SIEM TEYMETTENIOC. AyoiMI MILIOMOT. è PY CASI MEM NOE 
ANAIPHT. ace NXiat oOR. ee ov MeETWON ee avpiri EBOÀ THpow 
Ensmeromor. kitor TnaGAi Mmnorons TBXQISEN mRAOI. {mor see. 
SAMI itar iiorre boro. EhoXgen oanuye nix miaro eTe Nmmavep: 
qoAI. EeRegaMio ne niurforoe amnasput, Sn MMAAOI EMECUJIAI. 


Ti NALAOI Emecoroceenm. eReougoe aMmoc itenppeor (3). cazori Mmaoe 


I) Lire eexK? 2) Lire memac. 3) Le x est en surcharge. 
XxX 8 


Après cela Noé fut fortement découragé en voyant les péchés 
qu'ils commettaient. Quelle était sa puissance, qui se trouvait 
dans un monde pareil, # ou qui s’en emparera? Comme les 
hommes péchaient, Dieu sans colère se mit en colère pour avoir 
créé l’homme (1). Moyse eut peur en les voyant dévier. Pas un 
n'a enseigné l’autre.(2). Il dit ainsi : « Dieu se repentit d’avoir 
fait l'homme (3). » Il se repentit non pas par dureté, mais parce 
que leurs péchés et leurs iniquités avaient allumé sa colère. 
L’Écriture dit : « Noé trouva grdce devant le Seigneur (4). » Mais 
remarque que c’est à cause de sa justice et de sa perfection qu'il 
trouva gràce. Dieu parla à Noé en ces termes : « Tu vois toi 
«aussi ce qui arrive, que tous ont dévié vers le mal. Moi, j'en- 


« lèverai leur vie de la terre. Maintenant fais-toi une arche de 


A 


« bois quadrangulaire incorruptible. Tu feras l’arche ainsi : 
«300 coudées pour sa longueur, 50 coudées pour sa largeur. 
« Tu l’enduiras de bitume à l’intérieur » et à l’extérieur, et tu 


(1) Gen. 6, 6. (2))MISISATTIO: (3) Gentoo: (4) Gen. 6, 8. 
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iueyye €espui Eorieo. iiceoaocy Epw9or. Waroraxar, niwye nx 
HA ARO. Mapenenq cose ni iievatte ion. Im ireratteed ion. 
mormcaosi Eooraf ganzefo) ehoi ne wa Ewa Eneo, Arxoe more 
STRECON. Dee IT ETugoii. avwankt ire fire mise ETEMMAT Cpoor. 
IO WaTNTON ornor > IIIA QOY ETUOII SEN MOI podr. a yuaroi 
INMICanci ite mrerattredionm coovaf. ITEYWTEMorataI. Tarsoroe 
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«la composeras de deux et de trois étages. Tu construiras la 
« porte sur le còté, tu la pratiqueras à l’intérieur, d’une coudée 
« au-dessus d’elle (1). » 

Écoutez la sagesse de Dieu et de ses ceuvres. Le bois qua- 
drangulaire est un chéne (2), et si les hommes qui ont mal à 
leur còté écorcent son bois et l’y appliquent, ils guérissent. 
Aussi lorsque le froid a pris les hommes, s’ils mettent son bois 
dans de l’huile et s’en oignent, ils deviennent sains. Le bois 
quadrangulaire comparons-le aux 4 Évangiles, les 4 Évangiles 
dont les paroles saintes sont impérissables jusqu'à l’éternité. Je 
vous dis encore une fois que si ceux qui sont malades, posent 
le bois de cet arbre sur eux, ils sont soulagés à l’instant. Et 
quel est celui qui, malade de la maladie du péché, prend les 
paroles des Saints Évangiles et n’a pas été guéri? 

Quant à l’arche comparons-la à l’Église; cela lui convient 


_ 


bien; * les 300 coudées, aux trois peuples qui ont été engendrés f. 42 r° 


(1) Gen. 6, 13-16. 

(2) wywwx signifie un arbre en général et le chène en particulier comme 
Genio 3018: 14,13; 18; 1; Deut. 11,30; Os: 4,13; Zach. 11,25 Jer. 2,34. 
La mention de ce remède ne se retrouve pas dans les fragments du traité de 
médecine décrit par ZoGa, Catal., n° CCLXXVIII, p. 626 ss. et publié par 
Duraurier, Fragment d’un Traité de Medecine, Journal Asiatique 1843, 
pp. 433-452. 
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mt niace Erarepunpi iifernAmerk. Ere. nimapoenoe ne, men. 
MIETRPATHC. IEMA. IM ETSEN IITAMOC. ITIOPOCOEN,. MEM MICICI. 
MAPpenenon Ex eil MIpAMAOT. EM NIQHRI. ETE AMON WB} upon 
ISHTOT. SEM NIMPETHpiON. evoi Edo) isnrov Sen masi Qmeon 
HOPOT. MiorEnT NiTe invforoc. Mapentnor Tocen nierox iîre Ven- 
RAMEIE. INEM MIMAMOEMCI. MIAPpE NIQMOTT QEMCI SAT Igida . 
SANA EWGaTOCMCI. MIOTVÀI. MIOTAI Enmegma. EReGaAMITe mescay 
MOPÀONI BY TC C). Moor ne G pH Trarrengorty Maanecoor. 
Tepeg&moni fterrAmer& fire PI. erexro ser VerrRAmesz wai È 
nowf finepadeon. Ere mas ne. miao. sor pi. Toedime. ire 
NIXTAGON COMAWONI. MEM Tamaeracie fre tcapg. Mmernenca epec- 
TONC On. + IMescay ee Eneoupse iltrforoc. menppeor casorir moe, 
men cato saoc. eRetpaorimazii & pa cron cocen FeRnAesa. 


IH EOMHTOT ESOTL ECIMALC. iiTeRTAmcpoor HRaXlowec Ser toot ine 


à lÉglise, c’est-à-dire les vierges, les moines et les gens ma- 
riés; la longueur et la largeur, comparons-les aux riches et aux 
pauvres pour lesquels il n'y a pas de différence dans les mys- 
tères, puisqu’ils en communient de la méème facon. Les cellules 
de l’arche comparons-les aux galeries de l’église et les endroits 
où l’on s’assied : les hommes ne se mettent pas parmi les femmes, 
mais chacun s'assied à sa place spéciale (1). 

«Tu la feras, dit-il, de deux ou trois étages(2).» Et toi qui 
as été établi comme pasteur pour faire paître l’Église de Dieu, 
tu placeras dans l’église ces trois ceuvres capitales, c’est-à-dire 
la foi en Dieu, l’espérance des biens futurs, et la résurrection 
de la chair, après qu'elle sera ressuscitée aussi. + Il dit: « Zu 
enduiras l’arche de bitume à l’intérieur et à Vextérieur (3). >» 
Tu éprouveras, è toi qui est préposé à l’Église, ceux qui entrent 
pour étre baptisés, et tu les raffermiras bien dans la crainte du 


(1) Dans les églises coptes les femmes étaient rigoureusement séparées des 
hommes. Cfr. ALFRED J. BuTLER, Zhe Ancient Coptic Churches of Egypt, 
Oxford 1886, I, pp. 19-22. 

(2) Gen. 6, 16. 

(3) Gen. 6, 14. 
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eperranoor EhoXszen irpapiu. coportaot Tpror. nen mugnpr. 
mem minita Eooraf, Eoportpomodot iiommori Noro. eysen 
vrpràe coorkt. Fuevi © NACHHOT DEE duo OTMHU ETETENATANH 
Tofe Vrrboroc. + Mapertraceorn irremcanci cohe mipecm@sert. esce 
Pi iinwE. see Rei ESovn Tiurforoe iurefnoori. nen nrgadat 
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ne noor Ehoi itomf mifern ET a MTC SeoOTOP- IAU. & MOCONT NNTE 


Seigneur. « La porte, dit-il, tu la feras à son còté (1).» La porte 
c'est le Christ, comme le Seigneur l’a dit dans son Évangile : 
«Je suis la porte (2).» L’Écriture dit: « à son còté. » En effet, 
quand on donna un coup de lance dans le còté de Notre Sei- 
gneur sur la croix, son saint Sang en sortit(3); nous en avons 
pris, et nous sommes entrés auprès du Père avec franchise. 

Il dit: «Zu feras l’arche, tu ly introduiras, tu l’achèveras 
dans la mesure d’une coudée au-dessus d’elle(4).> Ce qui veut 
dire : Après que tu les auras instruits dans l’Écriture, pourqu’ils 
croient au Père, et au Fils et au Saint Esprit et confessent un 
seul Dieu dans la Sainte Trinité. 

Je comprends, è mes frères, que nous avons dit beaucoup à 
votre charité au sujet de l’arche. + Retournons et parlons du reste. 

Dieu dit à Noé : « Zu introduiras dans l’arche les quadru- 
« pédes et les oiseaux de toutes les espèces, des purs et des im- 
< purs, tu les nourriras avec toi(5).» Et il fit ainsi. Quand 
donc Noé et terminé toutes les choses que Dieu lui avait dites 


(1) Gen. 6, 16. (2) Joh. 10,7. (3) Joh. 19; 34. 
(4) Cfr. Gen. 6, 16. (5) Cfr. Gen. 6, 20-21. 
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la colère de Dieu s’enflamma à cause des péchés que le peuple 
avait commis en ce temps. Dieu l’avait prédit à Noé roo ans 
auparavant, avant que la colère de Dieu ne descendit sur le 
monde, et sa langue avait annoncé que l’événement allait s’ac- 
complir. Noé leur parla, et ils ne l’écoutèrent point, mais ils 
se moquèrent de lui. Il passa 100 ans à travailler à l’arche, et 
personne parmi eux ne se convertit de ses péchés, mais leur 
coeur était endurci. 

S'il y avait un objectant qui me disait : « Noé ne passa pas 
ces I1oo ans à travailler à l’arche », # que celui-là lise dans la 
Génèse, et il y trouvera la parole vraie que Dieu dit à Noé, 
quand celui-ci était dans sa 500° année : « Fais-toi une arche(1).» 
Et encore au temps où eut lieu le déluge Il lui parla quand il 
était dans sa 601° année (2). i 

Après que Noé eut mis la dernière main à l’arche, Dieu laissa 
passer une deuxième année avant d’amener le déluge sur la terre, 
parce que, en voyant l’arche de leurs yeux, peut-étre ils se con- 
vertiraient et échapperaient à la colère. Et ils ne se convertirent 


(1) Gen. 6, 14. (AGR GEnA ZA 07,01 
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point. Si tu as écouté cela, è obJectant, ne dis pas que Dieu 
est ignorant. Non, mais il laisse chacun dans son libre choix, 
pourqu’il ne trouve pas des paroles à dire au jour du jugement. 

Après tout cela le Seigneur dit à Noé : « Noé, ces hommes 
«ont péché et ils ne se convertissent point; ma colère s'est 
« allumée, et je l’accomplirai. Mon désir est dans la miséri- 
« corde (1), et ils ne retournent pas vers moi pourque j'aie 
« pitié d’eux. Quant à toi, entre dans l’arche pourque tu sois 
« * sauvé, toi et toute ta maison. 7 entreras dans l’arche, toi 
«et ta femme, et tes fils, et les femmes de tes fils avec toi(2), 
« et toutes les espèces dont je t’ai parlé. Encore sept jours, et 
«tu ne verras plus la terre à cause de l’abondance des eaux 
« de la pluie. » — Si tu veux savoir que Dieu ne veut pas que 
quelqu’un parmi l’oeuvre de ses mains et parmi toute la créa- 
tion périsse, considère sa clémence. Noé passa 100 ans à tra- 
vailler à l’arche et ces hommes ne se convertirent point de 
leurs péchés; il arriva jusqu’à sept autres jours et les avertit 


(1) Mich. 7, 18. 
(2) Gen. 6, 18. 
Coptica. V. . 15 
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encore une fois, parce que peut-étre ils viendraient à résipis- 
cence, et ils ne le firent point. Moi, Je dis que s’ils avaient 
fait pénitence pendant ces sept jours, la colère ne serait pas 
descendue sur eux. Mais le Manichéen dit: « Dieu ne travaille 
« pas au salut des hommes, Il ne les avertit point avant le 
« septième Jour, avant que la colère ne descendît sur eux, mais 
« Il les avertit le septième jour, quand il prit les oiseaux et les 


A 


quadrupèdes et tout le reste, pourqu’ils entrassent dans l’arche. » 
*x Et cet autre aussi s'est trompé en lui-méme. Ils n’entrèrent 
dans l’arche que le septième jour, comme il est écrit: « Il ar- 
« riva qu’au septième jour il tomba sur la terre une pluie dans 
« la six-cent-et-unième année de la vie de Noé, dans le deuxième 
« mois, le vingt-septième jour du mois. En ce jour Noé entra 
« dans l’arche avec sa femme et ses fils et les femmes de ses 
< fils et tous les animaux (1). » En ce méème jour les cataractes 
du ciel s’ouvrirent et déversèrent l’eau. Les sources se rompirent 
et firent jaillir l’eau. Sais-tu maintenant que personne n’entra 
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dans l’arche si ce n’est le septième jour? Je dis que le com- 
mencement de la pluie advint sur la terre avant que quelqu’un 
ne fàt entré dans l’arche. Ò cette grande chose admirable! Quel 
est celui qui pourrait raconter les grandeurs du Seigneur? Les 
oiseaux, les animaux domestiques, les bètes sauvages et les rep- 
tiles, x jusques aux fourmis, entrèrent tous dans l’arche en ce 
seul jour. Qui est-ce qui leur a donné ce pouvoir, ou qui est- 
ce qui les y a réunis et les a amenés en ce seul jour, tandis 
que quelques-uns parmi eux étaient dans la région des Hen- 
tous (1), d’autres parmi eux étaient dans l’Orient et d’autres 
encore étaient à l’Occident de l’Égypte. Moi je dis que Celui 
qui fit que la terre les produise, Celui-là méme les fit entrer 
dans l’arche en ce seul moment. Chaque espèce a son ennemi, 
soit les oiseaux, soit les bétes féroces, soit les animaux domes- 
tiques, soit les reptiles. Mais aucun parmi eux ne se leva contre 
l’autre, comme le loup est l’ennemi de la brebis, et le chat et 
le rat, l’ichneumon et tous les reptiles, le vautour et la colombe, 


(1) Les Indes. 
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(1) Ms. mitiocoTor. 


et je ne les nommerai pas tous : chaque espèce a son ennemi. 
Cet homme et sa maison, je veux dire Noé, passa onze mois 
nourissant toutes ces foules, et aucun d’eux ne se leva contre 
l’autre. # Mais tu dis, Ò objectant, qu’il n’est pas vrai que Noé 
passa ces onze mois dans l’arche, nourissant toutes ces espèces. 
Quel jour, trouvons-nous écrit, qu’ils entrèrent dans l’arche? 
« Le vingi-septième du deuxième mois, au commencement du mois, 
le premier jour du mois, les sommets des montagnes se décou- 
vrirent(1).» Est-ce que tu es convaincu que je n’ai rien dit en 
dehors de l’Écriture Sainte? Mais je supplie votre charité, ayez 
un peu de patience envers moi jusqu’à ce que je vous aie en- 
seigné la parole. Ces hommes passèrent ce temps considérable 
dans l’arche pendant onze mois, et aucun espoir de vie ne leur 
restait si ce n’est le secours de Dieu. En effet, la Sainte Écri- 
ture, laquelle est digne de foi, dit : « Les caux s’éleverent au- 
dessus de toutes les montagnes partout de quinze coudées (2). » 
Et toi tu dis: « Comment le sais-tu? As-tu pu mesurer l'eau? 


(1) Gen85= (2)AGen7, 20: 
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« Aucune colline, aucun sommet de rocher n’apparaissait, pas 
« d’arbre au moyen desquels on aurait pu mesurer l’eau!>» — Mais 
je vous apprendrai cette chose aussi. » Puisque Dieu Tout-Puis- 
sant a dit à Noé : « Fais-toi une arche d’autant de coudées(1)», 
il la fit marquée selon les coudées. Mais après que Dieu, le mèéme 
qui aime les hommes, eut cessé de laisser apparaître les sommets 
des montagnes, l’arche flottait sur les eaux comme le dit l'É- 
criture : « L’arche marchait sur les eaux (2).> A cause de cela 
on dit que les eaux dépassèrent les montagnes de quinze cou- 
dées (3). 

Il est également admirable que quand les navires naviguent 
sur les eaux, et que les matelots voient les flots se précipiter 
sur eux, lorsque le vent devient violent, ceux-ci détournent le 
gouvernail de leurs mains, saisissent les haches et font tous 
leurs efforts pour détourner le navire, jusqu'à ce qu’ils aient 
dépassé les flots. Mais ici il n°y avait pas de gouvernail, il n’y 

(1) Gen. 6, 14. (2) Gen. 7, 18. 

(3) Le raisonnement semble étre celui-ci : L’arche avait une hauteur de 
3o coudées (Gen. 6, 15). Une fois dans l’eau elle devait émerger d’environ 
15 coudées et ètre immergée à une profondeur de 15 coudées. Or comme elle 


flottait sur les eaux (Gen. 7, 18), il faut en conclure que les eaux dépassaient les 
plus hautes montagnes de 15 coudées, sinon elle aurait été arrétée par les sommets. 


£. 46 1° 
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avait personne qui observait les vagues, mais Noé et ses fils et 
tout le reste de la création étaient dans une grande souffrance. 
Leur crainte se doublait : la pluie qui descendait sur eux du 
ciel, et la multitude des tonnerres et le hurlement des + cata- 
ractes et le hurlement des abîmes qui jaillissaient. Une grande 
peur et un grand danger pour dire leur affaire. Ces hommes 
qui avaient passé tous ces jours, n’avaient pas ouvert la porte 
à l’endroit où ils avaient échoué. Ils ne virent ni le soleil ni 
la lune ni les étoiles; et la pluie tombait sur eux quarante jours 
et quarante nuits. Quand Noé entra dans l’arche tous les hommes 
s'étaient moqués de lui. Et les oiseaux arrivèrent en volant dans 
l’arche, tout seuls, sans que personne ne les eùt amenés, car 
c'était l’ordre du Seigneur. Les bétes sauvages et les animaux 
domestiques et tout le reste de tous ceux qui y étaient entrés, 
entrèrent avant que la pluie n’arrivàt. Quand Dieu Tout-Puis- 
sant eut fermé Lui-méme la porte de l’arche de ses mains in- 


visibles (1), Il ordonna que les cataractes du ciel s’ouvrissent et 
eo. & 


(1) Gen. 7; 16. 
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(1) Commencement du quaternion €. 


que la pluie descendît sur la terre à torrents. Considère le Dieu 
Tout-Puissant! Il fit recouvrir par les eaux # le monde entier 
en un jour. Où donc est maintenant le démon mauvais qui a 
séduit le premier homme, Adam et Éve, en disant : « Vous serez 
comme des dieux (1) si vous mangez de l’arbre », et à cause du- 
quel toutes ces hérésies sont venues dans ce monde? Non seule- 
ment ils ne sont pas devenus des dieux, mais leurs corps aussi 
furent engloutis dans les eaux. Qui pourra dire le trouble et la 
grande douleur qui eurent lieu en ce moment? Considère le 
cri de leurs petits enfants sur les genoux de leurs mères, quand 
les eaux les engloutirent en ce moment. Quelques-uns étaient 
assis à table, mangeant et buvant, lorsqu’ils entendirent le 
hurlement de la pluie, et lorsque la terre se fendit sous leurs 
pieds et fit jaillir l’eau. Ils voulurent fuir, et ils trouvèrent 
toutes les rues changées en fleuves. D’autres qui étaient dans 
l'endroit où se trouvait l’arche, voulurent s’y réfugier, lorsqu’ils 
virent la colère de leurs propres yeux; mais ils en trouvèrent 


(M)AGen..3; 5. 
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(1) Ms. preragoraonni. 


la porte fermée par Celui qui avait ordonné de la construire. 
Et voici les paroles qu’ils dirent # à Noé avec de grands gestes 
de supplication : « Sache que nous sommes tes voisins. Si tu as 
« pitié de nous, nous ferons la volonté du Seigneur. » Mais Noé 
leur dit: « Quand vous vous étes moqués de moi, tandis que 
« j]e vous suppliais, vous pouviez sauver vos àmes : maintenant 
«le temps a passé, je ne puis plus intercéder pour vous désor- 
« mais. Recevez maintenant selon les ceuvres que vous avez 
« faites. Reposez-vous maintenant au milieu des eaux, et que 
« votre maison vous serve de tombeau. » 

Mais est-ce que Dieu n’aurait pas pu veiller sur la maison de 
Noé de facon que les eaux ne la couvrissent point, sans qu'il ait 
eu besoin de construire l’arche? — Dieu fit cela pour que les 


hommes pussent voir Noé dans ce grand travail, pour qu’ils eussent ‘ 


peur, pour qu’ils se convertissent de leurs péchés et pourqu’Il leur 
pardonnît et retiràt sa colère. Je vous dis que s°ils fussent venus à 
résipiscence au dernier jour, quand Noé devait entrer dans l’arche, 
Dieu aurait retiré sa colère, et ne l’aurait pas amenée sur eux. 
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#» Et Noé entra dans l’arche et tous ceux qui étaient avec 
lui, avant que n’arrivàt la pluie. Archelaos dit dans le premier 
livre qu’il écrivit à Sasarapallos, roi d’Assyrie : « Dans les an- 
« ciens jours les hommes irritèrent Dieu et Il fit descendre la 
« pluie sur eux et ils moururent sans maladie.» Il dit: « Aux 
« jours avant que notre dieu n’apparùt, ils servirent le grand 
« Dieu seul. Et comme ils péchaient, Il s’irrita contr’eux, et les 
« fit périr aussitòt avec leurs fils en un seul jour sans maladie, 
« et s'ils n’avaient pas péché de nouveau, Il aurait eu pitié d’eux. 


A 


En ce temps, tandis que la colère était sur eux, ils L’irritèrent 
encore.» Il dit : « Quand l’affliction du cataclysme les entou- 
rait, ainsi que l’abondance des eaux,. ces hommes chargèrent 


A 


A 


A 


leurs enfants sur leurs cous, pour les sauver des eaux. Et comme 
«les eaux montaient encore au-dessus d’eux, ils les jetèrent sous 
leurs pieds dans l’intention » de se mettre plus haut et échapper 
« aux eaux. C'est là la dernière colère dont Dieu se fàcha contr’eux, 


A 


et ils les appelèrent « les massacreurs de leurs «enfants (1). > 


A 


(1) L’identification d’Archelaos et de Sasarapallos n'est pas aisée. Comme 
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Retournons au texte de Noé. L'Écriture dit : « Il ‘arriva après 
« cela que Noé ouvrit la fenétre de l’arche, et il làcha le cor- 
« beau et celui-ci ne retourna plus auprès de lui. Et Noé làcha 
«la colombe, et celle-ci était prudente, et retourna chez lui. 
« Et de nouveau il la làcha une seconde fois, et elle lui rapporta 
«le signe du salut suspendu dans son bec, c’est-à-dire un ra- 
« meau d’olivier (1). » Vous aussi, Ò continents et vierges, comme 
vous savez que le cataclysme et le flot des eaux est descendu 
sur vous, ne transgressez pas ce qui est écrit : « Ne passez pas 
de maisons en maisons (2) », c’est-à-dire ne soyez pas comme le 
corbeau, mais munissez-vous du signe de la colombe et de sa 
prudence. De mème qu'elle rapporta un petit rameau d’olivier 
au juste Noé « en lui signifiant que le cataclysme avait pris fin, 


notre auteur est ici en discussion avec les Manichgens, on pourrait peut-étre 
songer à Archelaos, évèéque de Carchar en Mésopotamie qui vécut au Ile siècle, 
et auquel on attribue une dispute avec Manès, Cfr. Migne Grec X, col. 1405 è 
1524, et Die griech.-christl. Schriftsteller der ersten drei Jahrh. : HeGEMONIUS, 
Acta Archelai, herausgegeben von CHARLES HENRY BeESON. Leipzig 1906. Mais 
au IIIe siècle de notre ère on ne connaît aucun roi d’Assyrie du nom de Sasa- 
rapallos. Dans le texte ‘de MIGNE et de BEESON on ne trouve aucune citation de 
ce genre. Il se peut qu'il s’agisse ici du mème Archelaos dont il est question 
34 v°, et dont les ceuvres sont perdues. 
(1) Cfr. Gen. 8, 6-II. (Preso 
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vous aussi, appliquez-vous aux paroles de Dieu et aux exercices 
de votre vie monastique. Ainsi le cataclysme de vos passions 
se retirera de vous. 

Et l’Écriture dit : « Noé sortit de l’arche, il offrit une odeur 
« agréable; /e Seigneur sentit une odeur agréable et Il dit : Je 
«ne maudirai plus la terre par quelque cataclysme(1).» Si tu 
veux savoir pourquoi Noé offrit une odeur agréable après qu'il 
fut sorti de l’arche, écoute, je te l’apprendrai. Puisque la terre 
était couverte des cadavres de ceux qui avaient péri dans les 


eaux, et que l’air était vicié à cause de la mauvaise odeur, de 


telle sorte qu'il lui fut impossible de rester sur la terre, à cause 


de cela il offrit une bonne odeur, et le Seigneur changea la 
mauvaise odeur en bonne odeur. 

Ò le miracle de Dieu! Aucun homme ne pourra le raconter. 
En un jour Dieu fit recouvrir par les eaux le monde entier, 
comme je l’ai dit; en un instant aussi, Il eut pitié et retira sa 
colère. »# Considère combien de jours passèrent jusqu'à ce que 
sa colère fùt apaisée et que l’eau se fùt retirée. Quarante jours 


(1) Cfr. Gen. 8, 18-21. 
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et quarante nuits, Il les passa en faisant pleuvoir sur le monde, 
et il se passa cent jours et cent nuits jusqu’à ce que l’arche 
cessàt d’aller et de venir, et qu’elle put s’arrèéter sur la mon- 
tagne d’Ararat. Et en effet l’Arménie est élevée plus que tous 
les autres pays. Or l’Ararat se trouve dans ce pays. 

Si quelqu’un va me dire que j'ai dit une parole en dehors 
de l’Écriture Sainte, qu'il y lise et il saura la vérité. 

Voyez la grandeur de Dieu et admirez-la. Les eaux, en effet, 
n’étaient pas d’une seule qualité, mais elles étaient mélangées 
entr’elles. Après cela elles retournèrent à leur endroit de nou- 
veau. Alors également Dieu ordonna que l’amertume de la mer 
ne salît pas les fleuves, ni que les fleuves salissent la mer, mais 
que chacun edùt son eau è lui. 

Vous entendez cela, ò mes bien-aimés? Combattez pourque 
# vous puissiez dominer les pensées mauvaises. Si vous voyez 
un homme du monde, n’enviez pas sa manière de vivre : il n’y 
a pas de repos dans leur vie. Vous, vous étes libres de tout 
danger et de tout souci. 

Mais certainement quelqu’un me dira : « Les persécutions qui 
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MII DEE MIDIOUMOC EONMHOP ENI CAZOTM. CEOWOT HI EDOTE POWOTW 
mifen fiTe micona. aAuor 00 Pirassoe rar Ser oTMETAAICO, Dee 
OTO OPMAHW iipoMmr. Eripi mniEooor. men niex@po. Erepomd 
NITATILIAI AUMIGIR EOPOMY. OPOO NIRCEXWPO. ET è NOC THIY AUMI- 
posi > MEM IITELMMOOVI TEOTMTONM. MMOPTHIY IHQOT ITOMOT MEMTON. 
ANNA Epe sas SICI THPOP NH QIXWOT. COLE MOPIOSI MAINAWOT, 
Mooren ne. xaon CPH. MALO CXAI. NMON TOÀ. Mao SIci. rime 
UWHPI. MMONM ROMA TIOC ÎITE COIMI. A NTC OPE IHIOTPOWOT, MEM ICH 
ersapator. wor noren. ovoo Xwy me merensier. Aperenyantp- 
Atonizecoe tap. Mimarma. cera togdon excoren » sen mana TTeren- 
Maomi cpoy. (4 omniaTen onor. Aperenganomi cpaTyq duoc, cpe 
METENUEMAWI HR E60À). Oros ne 90Yy ina Erormamenon Evipi 
IlitàI THpov ETaspcOoToT. ITISEMC,. TAp ETE MMON COTO ISHATY, MEM 


mincaà ere waron RNOÙI HSHTY WarvoiTor ENIXPoa. eTe pai ne, 


m’accablent intérieurement, me sont pires que tous les soucis 
du corps.» Moi aussi je te dirai avec une charité fraternelle, 
qu'il y a plusieurs hommes qui passent le jour et la nuit à tra- 
vailler et qui ne trouvent pas de pain à manger. 

Et méème la nuit que le Seigneur a donnée à l’homme et 
aux animaux pour le repos, à eux Jl ne la donna pas pour le 
repos. Mais toutes ces souffrances pèsent sur eux à cause de 
leurs péchés personnels. Quant à vous : pas de bèches, pas de 
labourage, pas de vendange, pas de souci des enfants, pas de 
danger des femmes. Le Seigneur a fait en sorte que les rois et 
leurs_sujets vous honorent. Et quel est votre souci? Si, en effet, 
vous avez combattu en cet endroit, on vous donnera une cou- 
ronne # à l’endroit où vous irez. Ò bienheureux vous autres! 
Si vous allez aux pieds du Seigneur, votre service est parfait. 
Malheur aussi à ceux qu’on trouvera faisant tout ce que j’ai dit. 
L’épi, en effet, dans lequel il n’y a pas de grains, et la branche 
sur laquelle il n'y a pas d’olives, sont jetés au feu(1). Ce qui 


(1) Cfr. Matth. 3, 10. 


f.50 v° 


f.50 v° 


I 
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ne Pu erepumereri. o700 Erapeo àit, mem (pa coorbon sen oThoi 
EhOX Wwarporgor ororcon. Mnenepe nicporor ywori tefe Faer- 
IEMWMOT. OTOO IITE NIQHT TARO eohe Faeracorwa. ire tyrxna 
DE OOC UO eCpauji Sert iimasoc. 0700 ire midac Eprarada Ain 
gen taceenora. OTO star se sticasei. Euyape nin safodoc THITOP 
espui Enont iinimoAnmTerTHE. oee OTOA man Nepoor. ov09 ilTeripi 
IMEROVOW. TOOVÎ 0W5y ÎiTerREpunererim. GINTON man Moor Sex 
08 mifen. TOOTT 90Y, itTertHIR Enidici. Aosnon MIEPCOTEM NCWY., 
W Pu osorow negorscar. XAX:a aa poor Fiterrpatia. resi Kn ee 
Epe TOOTT maep ov mar. # enape mey coon ne. ipormor Tnape 
IUOLOS MATARO NSHTC. MAGMaAOnmia, am ne. iTeyyxa neyQuT cho. 
Wa intat ETemaat. Moon o0r G poni, Tpocon Ercoorn Kn ivor- 
MOT. Epe paor tar nicor isnTe. tuoni erpue. ManrTo@e nicooor . 
ETERMETT Epoy. Cep MEROTOWJ HOHT HSHTY. lite Puov T ex@R Sen 


OPTAXH. OTOO ÎTEyoÀR enocorouy an. Maye nn erarep ovs 


veut dire que ceux qui ne jeùnent et ne se surveillent pas, et 
ceux qui mangent avec gloutonnerie, sont brùlés ensemble. 

Ne faites pas sécher vos lèvres par l’abstinence de la boisson, 
et ne faites pas périr le coeur par l’abstinence de la nourriture, 
mais que l’àme aussi soit joyeuse dans les souffrances et que 
la langue ne médise pas par le mensonge. Et voici le langage 
que le diable tient aux moines : « Mange aujourd’hui, fais ta 
« volonté, demain tu jeùneras; repose-toi aujourd’hui de tout 
« travail, et demain adonne-toi à la peine. » Mais ne l’écoute 
point, 6 toi qui désires ton salut, mais pratique aujourdhui 
l’abstinence, tu ne sais pas, en effet, ce que le jour de demain 
te réservera (1). Si * le matelot connaissait l’heure où le navire 
sombrerait, il ne dormirait pas, et il n’aurait plus un moment 
de répit jusqu’à cette heure-là. Toi aussi, è homme, aussi long- 
temps que tu ignores l’heure à laquelle la mort viendra te 
chercher, sois vigilant. Certainement le jour où tu penseras faire 
le désir de ton coeur, la mort te surprendra subitement et t'em- 


portera malgré toi. Ils sont nombreux ceux qui ont passé un 
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memor Sen Formonent trepa&]crin gen gangier, mea gauot. orco 
den moenioportp amedec nroryraroror cho). or avomon ace artoes 
miorsier. aXNda Mrape Pao XaT Epi O TOW (1) ONT. MH cap. 
ETE OTONTWOT MMaT morugi NAETPAMAO APOOR. CEOTMWAL. OPOO 
ceco ÎISHTC. TOOTT 9004 Ora€p oa oamrerxmorni. Miu eravrodi 
MOPCQIMI EMAnmec MNIPOoT. ETpàWI stHemae. TOOTT 00q cses muri 
IREOTAI. IRpàau exe QANUApI., CEATMACOT HAR AMpoor. TOOvT 
QOY AuAs Sa MOTMRAQNOHT. EROAI sMMowor Eniaoar. àAntar aitor 
COTMHUJ lipama0. Epe morni oi iicare. ermeo la4tason mie, 
OToo Menenca orrotoari a gabor epoc epo@or. ameetio (2) imntor- 
uwnpi erara poor. Meoren ne  iromonr eooràf. & NTC ep on 
mor. iipenge Ehodga star tHpor. OTo9 Faerorpo ite DI oc OVUT 
TROÙ SaxOTEn. MAUPput HOTIOT EYOTWT ELBA Sax @or iinegupi. 


(3) Me@TEN ne OOTEN W MAZIOMATIROC. ETOEMCI ATAI Ma Npoor. 


(1) Lisez imtororo®u. (2) Lire ereefro ? (3) En marge: wa. 


temps considérable dans la persévérance, en pratiquant la vie 
religieuse dans des peines et des sueurs, et qui après étre de- 
venus négligents, ont renoncé (à la vie monastique). Non seule- 
ment ils ont fait du dommage è leurs souffrances, mais la mort 
ne leur a pas permis de faire le désir de leur coeur, En effet, 
ceux qui possèdent de grandes richesses aujourd’hui, en mangent 
et en boivent, mais demain elles seront la propriété d’autres. 
Ils ont pris une femme belle, aujourd’hui, et se réjouissent avec 
elle, et demain elle sera dans la maison d’un autre. Tu mets 
ta joie dans des fils qui te sont nés aujourd’hui, et demain tu 
portes leur deuil en les portant au tombeau. J'ai vu moi-méme 
beaucoup de riches dont les maisons étaient belles, remplies 
de « tous les biens, et après un peu de temps, des serviteurs 
étaient devenus leurs maîtres, à la grande humiliation des fils 
qu'ils avaient engendrés. Mais vous, è saints frères, le Seigneur 
vous a rendus libres de tout cela, et le royaume de Dieu vous 
attend, comme un père attend ses fils. A vous aussi, Ò digni- 
taires, qui ètes assis en cet endroit aujourd’hui et dont nous 
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ETANEP IMETENOTOWY antari ienorer ser mar Aotoc Eooràf . 
ANRa atsemmon ErsatoTEt fior. erarao. iimortpanega Sapon. 
copenanya nroreto , oro09 ittorioy an Exar 804. eros frovoei- 
NOHT. IlGOTEI DE TETENY|ar da METENNOBI MAHINI. ICE MIOPWILI 
Te NISHÉC TAIHOPT SEN MIESOPO, Epe nisoo epovo@onti at. TE oT- 
PAWI SOTHP (1) ME ETWOM SEN MIOTOIILI ÎTTE NMIEQUOT. END IMOPE OTO 
mrpen 00% enorofmort. CIO Mpar. oe erasiforT ine vbani. 
QITEN QUANPOMI MENICTOC ETUON ISATC MEM Dpàwl IITE NIMI ETAMEO 
ATASOT IMIÉfet. CTAIHOTT ile THAppHesa ilTe NICHHOT MMOT- 
MANXOC. ETATI Uaporn Moov. CAaTTILi MEMMOT HOAMA Pon eveomTm, 
ETe MIUAHÀA imem nifoà ire nicpa ba coeoraf. EravTHITO® eToTen. 
MacCnHOv apixars QHRI itcnov iifert. YXa HNETenpo egovTHn iToPON 
MIBEN. MIOTAI IMIOTAI. RATA TEYOA. Mape nigam nea Paesi 


T ehoASEN poren MPpat formoriteopen Mnaryamoni MAO RATA 


(1) Ms. novapr. 
(2) f. 521° et v° est d'une autre ‘main, 


avons fait la volonté, nous avons adressé la parole en ce saint 
discours. Mais les frères qui vous sont soumis maintenant et 
qui ont dressé leur table pour nous rendre dignes de leur pru- 
dence, je ne veux pas les laisser découragés. Vous, au contraire, 
vous portez vos péchés chaque jour. Si la lumière des lampes 
est précieuse pendant la nuit, quand la lune n’éclaire pas, quelle 
est la joie qui est dans la lumière du jour, quand tout le monde 
va à son travail! Je dis cela, parce que précieuse est la ville 
à cause des hommes + fidèles qui l’habitent et à cause de la 
joie de la maison qui s’emplit de tous les biens. Précieuse est 
la franchise des frères moines qui sont venus nous trouver au- 


jourd’hui, portant avec eux des dons choisis, c’est-à-dire les 


prières et l’explication des Saintes Écritures qui nous sont 
données. 

Mes frères, aimez les pauvres toujours. Laissez votre porte 
ouverte à tous, chacun selon son pouvoir. Que la justice et la 
vérité sortent de votre bouche comme un torrent indomptable, 
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neasci Amimpopaurne, Wanxewy nerenuynpi sen Foot ITE NTC apuor 


TE NEC MAT ENETENOBHOTI comanmer + ITEYÌ noren taerorpo f. 52 v° 


TE NIPHOTI. ECEWONI ME ITENMNUA MMAOC THPo® OI OTCON GITE 
me ne nente. as ere eBodoiTOTY epe mor nifen nen Taro ni- 
BE: ITEM MPOCRTHHACIC NIBEN Epupeni MPIOT inedag mem munita 


ET 
ceoraf ipey . 


selon la parole du Prophète (1). Élevez vos enfants dans la 
crainte du Seigneur, et peut-étre le Seigneur considérera vos 
bonnes ceuvres et vous donnera le royaume des cieux. Il arri- 
vera que nous en serons dignes tous en mème temps, par Notre 
Seigneur Jésus-Christ à qui par Lui convient toute gloire et 
tout honneur et toute adoration, au Père avec Lui et à l’Esprit 


Saint vivificateur. 


(1) Amos 5, 24. 


Coptica. V. 16 


Archélaos. 
Sermon sur l’archange Gabriel. 


Le texte de cette homélie se lit au Cod. Vatic. Copte LIX, ff. 
3or°—49v°. Le codex est en parchemin mesurant ®® 320X 240, 
portant 32 à 35 lignes par page. Le titre et la page initiale (voir 
HyvernaT, Album, pl. 22) portent comme ornements des entre- 
lacs et des oiseaux peints en jaune, rouge et vert. De méme 
les capitales qui commencent les grandes sections sont accom- 
pagnées d’ornements divers, lesquels sont parfois coloriés en 
jJaune vert et rouge, parfois simplement décorés au minium. 
La ponctuation est indiquée par le signe >. Pour des raisons 
typographiques nous avons dans notre édition remplacé ce signe 
par un simple point. 

Le codex est paginé par chiffres pairs au v° des ff., de crm 
à eng. Il se compose des cinq derniers feuillets du quaternion 
sin, du quaternion ie, et de six feuillets du quaternion 1€- 

La pagination du Cod. Vatic. LIX? (ff. 30-49) n’est que la 
continuation de celle du Vatic. LIX*. L’écriture est identique 
pour les deux. Vat. LIX', fol. 29v° mentionne dans le colophon 
la date : 600, Ére des Martyrs (Ére chrétienne 884) (voir HvveR- 
NAT, Album, pl. 21). Rien n’empéche d’attribuer à notre Ms. une 
date contemporaine. i 

Après une courte introduction, l’auteur nous raconte com- 
ment, étant allé en pélérinage aux Lieux Saints, il trouva dans 
la bibliothèque du monastère de Apa Romanos un scuvvraypa an- 
cien, contenant une apocalypse où Notre Seigneur parle aux 
ap6tres Pierre et Jean des sept archanges. Retourné chez lui, 
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il expose à son évéque Nicolas le désir de bàtir une église en 
l’honneur de Saint Gabriel. D’abord sceptique, l’évèque finit 
par l’encourager dans cette entreprise. L’auteur nous raconte 
ensuite huit miracles qui eurent lieu lors de la construction de 
l’église. Il termine par une courte exhortation morale. 

Pris dans son ensemble, le sermon manque d’originalité dans 
la conception. La découverte d’un vieux manuscrit dans une 
bibliothèque de monastère est un lieu commun largement ex- 
ploité par la littérature apocryphe copte (1). Le thème des 
miracles qu'il raconte se rencontre dans d’autres homélies sem- 
blables, surtout dans le panégyrique des Trois Saints Jeunes Gens 
attribué à S. Cyrille d’Alexandrie, et publié ici-méme, p. 160 ss. 

Le culte de l’archange Gabriel était très populaire en Orient 
et l’homélie d’Archélaos semble avoir été très godtée par les 
fidèles, si nous pouvons en juger par les multiples copies qui nous 
en sont conservées tant en copte qu’en d’autres langues orientales. 

En copte nous possédons une recension sahidique et une re- 
cension bohairique. Voici ce que nous avons réussi à identifier. 


En sahidique : 

1° Texte complet dans le Ms. XXXVII de la collection Pierpont 
Morgan. Cfr. Henry HvverNaT, A Check List of Coptic Ma- 
nuscripts in the Pierpont Morgan Library. New York 1919. 
Le Ms. est daté A. M. 583 (848). Le texte est identique à 

celui que nous publions. Il est très probablement l’original de 

notre texte bohairique. 

2° Un fragment conservé au Caire, publié et décrit dans MuNIER, 
Catalogue, n° 9254, pp. 68-69. Le texte correspond à notre 
texte bohairique 43 v° à 45 r°. 

3° Un fragment conservé à Paris, Bibliothèque Nationale 131?, 
36 r° et v°. Le texte est parallèle à celui de notre homélie 
48 v° à 4qor°. 


(1) Cfr. M. Chaîne, Catechèse attribute a S. Basile de Césarée. Revue de 

l’Orient Chretien, III° Série, Tome II (XXIII), 1922-1923, pp. 155-156, 158-159; 

271-278, 288-293. D'’autres exemples sont cités par le méme auteur ibid., p. 151. 
E 16* 


Z44 ARCHELAOS. SERMON ‘SUR L’ARCHANGE GABRIEL. 


En bohairique : 


1° Un feuillet. conservé à Leipzig : Codex Tischendorfianus 
XXVII, p. 2. Cfr. LerroLpr, dans K. VoLrers, Katalog der 
islamischen, christlich- orientalischen ... Handschriften der 
Universitàtsbibliothek zu Leipzig. Leipzig 1906, p. 416. Au 
sujet de ce fragment voir la notice de W. E. Crum : MHagio- 
graphica from Leipzig Manuscripts, dans Proceedings of the 
Society of Biblical Archaeology, Tome XXIX, 1907, pp. 293 
à 294. Il correspond à 35 r° et v° de notre texte. 


(e) 


2° Un feuillet du Caire (Caire n° 39), décrit et publié en partie 
par EveLyn Huc® G. WrHire : Zhe Monasteries of the Wadi 
’n Natrun. Part I. New Coptic Texts from the Monastery 


of Saint Macarius. New York 1926, p. 71 = 36 v° à 37r°. 


Ces deux feuillets appartiennent au méme Ms. Le premier est 
paginé 1€, ix le second &x., 


En arabe, nous avons une version de notre homélie, conser- 
vée entr’autres à Paris, Bibliothèque Nationale, Mss. Arabes. Cfr. 
DE SLANE, n° 14512 et 1483. 

Le texte arabe a été publié dans : Le Livre des Consolations 
spirituelles dans les Homeélies du Seigneur. Caire 1902. Cfr. 
G. Wet, Festschrift Eduard Sachau. Berlin 1915, pp. 53-61. 
H. Goussen, Einige Nachtràge zur Bibliotheca Hagiographica 
Orientalis der Bollandisten. 


En éthiopien il en existe une traduction signalée dans : 

A. DILLMANN, Handschriften-Verzeichnisse der Kòniglichen Biblio- 
thek zu Berlin. Dritter Band. Verzeichnis der abessinischen 
Handschriften. Berlin 1878, p. 56, n° 668 (Ms. Or., fol. 117). 

D’ABpapie, Catalogue raisonné des Man. Éth. appartenant à An- 
toine d’Abbadie. Paris 1859, p. 35. 

Conti Rossini, Notice sur les Mss. Éthiopiens de la collection 
d’Abbadie. Paris 1914, pp. 190-191, n° 1824. 


Au sujet d’Archélaos, auteur de cette homélie, l’histoire nous 
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a fourni fort peu de choses. Le titre de l’homélie dans les deux 
recensions, bohairique et sahidique, en fait un évéque de Néa- 
polis. Les Synaxaires Alexandrin (1) et Éthiopien (2) le font 
sièger à Danh (#U1»), tandis que la version arabe de l’homélie, l’ap- 
pelle « évèque de ’Irà » (1,31) (3). Le Syn. Alex., édition R. Basser, 
P. O., tome III, pp. 506-507, place l’église de s. Gabriel à Césa- 
rée (4>,lu3) et donne à Archélaos le titre d’évèéque de cette ville. 

D’après le texte bohairique il aurait regu l’imposition des 
mains de l’évéque Nicolas (4), et en sahidique il lui aurait suc- 
cédé sur le siège épiscopal. Le Quien ne connaît aucun Arché- 
laos, ni un Nicolas, évéque de Néapolis. Crum, Hagiographica 
from Leipzig Manuscripts, dans Proceedings of the Society of 
Biblical Archaeology, t. XXIX, 1907, pp. 293-294, note 40, sug- 
gère la lecture \,l>, siège épiscopal, cité dans Le Quien II, 997 
sous le nom de Daras. 

L’évéque Archélaos était versé en théologie (5) (nimiu+ îicas 
sex na I, d’après le titre de l’homélie), a construit une église 
en l’honneur de l’archange Gabriel, et subit le martyre. Il est 
vénéré comme saint dans l’église copte et éthiopienne (Sy- 
naxaire Éthiopien 17 et 22 de Tahsas; Synaxaire Alexandrin 22 
de Kihak et 11 de Hatour). 


(1) FORGET, WUsTENFELD au 22 de Kihak. 

(2) ZorenBERG, Catalogue Ms. éthiop. Bibl. Nat., p. 168°, 22 de Tabsas: 
« Mémoire de l’Archange Gabriel et de la fondation et consécration de l’église 
de Danàh $Ll>, en ce jour qui fut celui où Archélais, l’évéque de cette ville, 
subit le martyre. » Cfr. BunpGe, The Book of the Saints of the Ethiopian Church. 
— Cambridge 1928, pp. 394-395. Dans le méme synaxaire, au 17 de Tahsas, 
on célèbre «la mémoire de la mort d’Archélais martyr ». 

(3) Paris, Mss. Arabes 1452, 148°. Cfr. DE SLANE, Catalogue. 

(4) Cfr. notre texte bohairique 33 r°: pars eratgepyiponornni mao, Ms. 
Pierpont Morgan, fol. 3 v° a et b: mai remor nrasmnredayieroe rAnpor 
AUNE@posnoe Mapa MAMMA. 

(5) Probablement il faut attribuer au méme Archélaos la paternité d'une 2- 
Oxyno:s sur Is, V, 18, dont les fragments sont conservés à Paris 1315, fol. 28, 29; 
age sttohe92; 131°, fol, 68; 1317 fol. 45 1323, fol. 30, 53. Gfri Crum Cata 
logue Brit. Mus., p. 97°, note 1. « These Paris leaves contain part of a za0nyn9t 
by ?... of Neapolis.» 


Vatic. LIX 
f. 30 r° 


Vatic. LIX 
1 SIC 


Archélaos. 
Sermon sur l’archange Gabriel. 


* OTÀOTOC caKyTaoToOY iioee mouò mcag Sen ita Pi MIATIOC ap- 
XHdaoc. nrensieromoe fire meamodie. coffe niapyHarredoc cooraf 
cafpini. Sen moemopori amnororor epoy fine QANAZIQMATIROC 
re Frodie. ertgo Tpoq. 22e enorowy cepertamoni. cofie megooT 
xnsapxHartedoc ceoraf tafpinà. cagorono ano edo ire 
nin sadotoc, see eraramenq Ser ganemiTAtAta MAPpy eo. cayoror- 
gor EROÀ fiore mene ine nXC. ementot iiamoetodoe cooraf ersen 
rùmm. ere par ne corri fincorar. Sen OTOIPIUTH NTE PY asun. 
coTen eten fire mimeAiorpadoe ceoraf. orco nipegepyaAn 
CEOHNOTEM DATIA. EYEPCTAEIIN Man HTCMAH ITEYRTSAPA MIUTATIRON. 


eu ehoi. eqocommnoc. e pH erayoaQl0 iimegatmteNoc iioammia. 


x Sermon prononcé par le grand docteur dans les choses di- 
vines, Saint Archélaos, évéque de Néapolis, au sujet du Saint 
archange Gabriel, quand quelques dignitaires de la ville venus 
chez lui, lui adressèrent cette demande : « Nous désirons que tu 
nous instruises au sujet du jour du Saint archange Gabriel. » 
Il expliqua l’affaire du dialogue trouvé dans des compositions 
anciennes que Notre Seigneur Jésus-Christ avait révélées à nos 
pères les Saints ApÒtres. 

Le 22 de Choiak (1). 

Dans la paix de Dieu. Amen. 


Écoutez la voix de l’hymnode et du psalmiste suave, David, 
qui nous enseigne par la voix de sa guitare spirituelle, criant 
en ces termes : « Qui a fait ses anges des esprits, et ses servi- 
teurs une flamme de feu (2). » 


(1) Date de la féte de l’archange Gabriel, et non pas celle de la révélation 
faite aux apòtres. Cfr. 33 19, (2) Ps. 104 (103), 4. 
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OPOO MEKpeguemuwi. noryao iTxrpoa. Adnewc. ornuuyt enawo Te 
ta rasorpeà inme PI. Mbpput on eragaoe. oe a nenofnori ep- 
MIUT n7t. anca sid ont mifert Ser orcopià. a minagi moo efioà 
Ben MERCMOT. Enia H OI. àa TerenaeTrcorn T + uapor xpoor. oroo f. 30 v9 
5 areremepermt eboXorToren. armon da nseranedAÒie eniooro. oro09 arTe- [cia] 
STEMMWIILI MMOIL. DE CHOTOU CENT. emeqoor NmiapyxHartedoe esoraf 
cafipinà, Sen nocimepioiTor om. gITEN }hone1k ire DI NENCOTHP 
orco Ppegteopià finicorpoc RENAC EYEAOTOI ita Mtppo Mrcasti. 
nata può ETAYEPUJOPIT iiacoe ace Amon ne DPI ciT poy mico. 
10 Mooy cap MENCOTHP. ayTeafion eyaoomaoe, see cent noren itorpo. 
MEM OPCOPIÀ. OPOO CEMAUJPEMIOM At et orfie emor fine ovon 
niger comocp muore. Acuyonr ne Kmor. amor apyHmdaoc ni- 
ENaNXIeroc. eTi eior MmpecgeTepoc. acparmi Se porowy xp. 


cepiomà eitrromoe esorafi. itar eracroror ite Faanapirà eAenn 


En vérité, bien grande est la création divine, comme il le dit 
encore : « 7es @uvres sont grandes, Seigneur; tu as fait toutes 
choses avec sagesse; la terre est pleine de ta bénédiction (1). > 

Puisque donc votre fraternité est venue *» nous trouver au- f, 30 v° 
jourd'hui, et que vous nous avez prié, nous qui sommes très [114] 
vil, et que vous nous avez adressé cette demande: « Nous dési- 
rons connaître le jour du Saint archange Gabriel», je com- 
mence donc par l’aide de Dieu notre Sauveur et donateur de 
toute sagesse aux sages (2), afin qu’Il nous ouvre la bouche è 
la parole, comme Il l’a dit jadis : « Je suis le Dieu qui donne 
une bouche aux muets (3)». En effet, notre Sauveur Lui-méème 
nous l’a appris, en disant : « On vous donnera une bouche et 
une sagesse, et tous ceux qui vous haissent ne pourront vous 
résister (4). > 

Il arriva à moi, le très humble Archélaos, qu’étant encore 
prétre, il me parut bon, par la volonté de Dieu, d’aller aux 
Lieux Saints que la bienheureuse impératrice Hélène, mère du 


(1) Ps. 104 (103), 24. (2) Sirach 1, I. 
(3) Cfr. Sap. 10, 21. (4) Luc. 21, 15. 
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forpo. emar Ammamonrt sorpo roerantitoe RoTOT (1) Jen Farra 
xnodie 1A. ESpiOPrOUT NNENCOTHP ilatag0oC. ITEM MEyCTATPOC 
cooraf Sert meynoaT ilpeyrarid0 IEM TEYAMACTACIC ETTAIHOST. 
OTO o asooi ua mierÀàm@an. ermoui erepijpupi * NSpHi NSHT. 


CITIDYOM HEM NIUPHPpI ET àa Mense inc nXC alror Sert iITONOC 


ceoraf. ETI ESALOUJI ITEAL ITH EOMEMMHI. ANT EMME OTMONACTHPIONM. 


EPAOTÌ epoy ore ita posmaroc. 0709 arntpanten esor epoy. copenep- 
amodatiIn MAmemor iimsimonancoc. mar eruon Ser Yiarpa Trenmmar. 
o70o erepacrnt Ser orftioc iiattediron. Sex moentepirodo enipo 
ÎlTE MIMONACTHPsom. ayoT@i AUMIpo mast Îoee, MIMMOTT. OTO AT- 
UONTEN EPpOOT. ZEN OTHIUT ANPOOTAIZ. EM OTMETMAIPOAI ECMEO 
IATATH. OTOO ETATTAME ENMIOHTOTAENOC ITE FennAmerz. ayî eBoA 
Bam bit., OTOO IAYEPMPOCATOPETTIT. MAMON. MEMENCOC DE AYTITEI 


esormi eterrAmes® anwAi. Mmenenca opent efoAzen PennAmera. 


(1) Superflu. 


pieux empereur Constantin, avait construits dans la sainte ville 
de Jérusalem, pour y adorer notre bon Sauveur et sa sainte 
Croix, à son tombeau vivificateur et sa résurrection glorieuse. 
Et Jallai également à Siloam, admirant en route * les miracles 
et les prodiges que Notre Seigneur Jésus-Christ avait opérés dans 
les Lieux Saints. Pendant que je marchais avec ceux qui m’ac- 
compagnaient nous arrivàmes à un monastère appelé « Apa 
Romanos (1) >», et nous nous y dirigeàmes pour jouir de la bé- 
nédiction des moines qui demeuraient dans cette laure et exer- 
caient la profession religieuse dans une vie angélique. Après 
que jJ'eus frappé à la porte du monastère, le portier nous ouvrit 
la porte, et nous fàùmes regus chez eux avec un grand empresse- 
ment et une bienveillance pleine de charité. Et après qu’on eut 
averti l’hégoumène de l’église, il vint à notre rencontre et nous 
salua. Puis il nous introduisit dans l’église et nous priàmes. 
Après que nous fîimes sortis de l’église, il ordonna à un des 


(1) Pour ce couvent cfr. entr'autres R., GÉNIER, Vie de Saint Eubhyme le 
Grand. Paris 1909, pp. 42-46. — Revue. de l’Orient Chrétien, Vol. III, 1898, p. 350. 
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AYEPREdE TIT MOPAIARONITHC DEM IICHHOP AMONANOC. IH ETOOI 
CpaTor SATOTY EOPeEyi AUTENpooTU AMOR MEM MICHHOT EOMEMHI, 


Or09 art formora: Naantemror iam. ermort eppan anmitonoe 


* ETEMMAT Dee ata opirironm, Ser moenteporciTTen ne enitonmoe f, 31 v° 
ETEMMAT. ene OmMA Tap me. eqcedemA efoi ema Sen mercare [cr E] 
imifent. men xpra imifen Te taerposni, Nosmon. anî ehod escen 
OTROTOACI ITERRÀMCIA. Sen NITONMOC ETEMMAT Cpe orroraci NBIBÀ vo- 
QHRH iidHTe. Der mocmiepioeaci ne iorRoraci agi cho foce micon 
eTepararomnt ita. antoo epoy copeyt itart toro. COPEncgiopal 
ISHTY. OmOO ON. EhONOITEN MOOTO ÎITEYMETMAIPOMI. ESOTIL EPON 
asgt tan fior ire Frovoi BRA P0OHRKH. Sex MO INM@PEMMOTUT 
IMIMOMM EGOTAL. ar eToTert fine OPALOM ifapareon. epe ganemit- 
TATMA HSHTY. NTE nentot eooraf iiamocerodoc. Ser mo mepenowy 
DE NSHTOT AMacrai FormMa Zen miemtrataa eqesmort Aimasput. 
pece. acuoni epe ir eooraf ita moeTodoe geMer oracert MITWOT ÎiTe 


MIMSOIT,. AYOTMO HOOT ChOÙX noce NYC memori. aqsrasnmor egarn- f, 32 1° 


servants parmi les frères moines qui se trouvaient sous son 
obédience, d’avoir soin de nous, de moi et des frères qui 
m'’accompagnaient. Et ils nous donnèrent un petit lieu de 
repos. On appelle ce x topos « avxywpyrtxoy ». Après qu'on f. 31 v° 
nous eut introduits dans ce topos qui était vraiment un en- [!!9] 
droit très bien orné de toutes les belles choses et de tous les 
besoins humains, nous arrivàmes ensuite dans ce topos à une 
petite église dans laquelle il y avait une petite bibliothèque. 
M'’étant assis un peu, le frère qui nous servait, sortit. Nous le 
priàmes de nous donner quelque livre pour nous divertir. Et 
méme par l’excès de sa bienveillance envers nous, il nous donna 
les clefs de la petite bibliothèque. En parcourant les saint livres, 
il nous vint sous la main un livre ancien, dans lequel il y avait 
des compositions de nos saints pères les apòtres. En y lisant 
nous trouvàmes dans les compositions un passage comme suit : 
« Il arriva que quand les saints apòtres étaient assis sur le Mont 


(92) 
w 


« des Oliviers, le Christ notre Dieu leur apparut et « leur ap- f. 
« prit de grands mystères cachés, tandis qu’Il était accompagné 
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MIUT MATETHPIOI EPOHIT. ETMOWI DE MEMAY iinee AUNXCAHi, rem 
cafpini. eden oTnHIWYY fior matcari Nano. aqeporo fince ne- 
Tpoc Meatày MENTE IHC NYC. oe MACOTHP ifataG0C. AREpencoTen 


EQUUICASCI ETOHIT. OPVOO ETMEO ont Sen mor meperteagon enH ce- 


MAUONI THpor., EIOTOU OT W Made, EOperTaMOT. àAlorm, MEM 


mawypep famoerodoc, ace itim me mas Kiov È ETOI itcaIE sen Moroo. 
EGOTEO ITCA TERMETTO. AUYEPOTO mM NICOTHP liataeoe mMmescay. 
RE ® MACHHOT ETAICOTHOT SE MIROCMOC THPYy. Ias Sed uipi & ere- 
TEMNAT EPp@oOT EPOTEO ÎICOI. (PH ETCAOTITAM MAOI, Par me MIXCAHA 
nuit apymartedoe fire TXeoOM finicpuori. Par me pr ewagooA 
Nimeneo MmaroT iataeoe icHor nifern. it00y ME ETAYXAY MIMAMOSO. 
eYTOBO NMOI. COpmi encen mreitoe TIEPpy iTTe taerposns. mea nmi- 
TAQO EpATY THpYy. ETAIGAMIOY QIOCEIt IMIRAGI. OOO Mai XeT. pai 
ne tcafpinà nnt napxHauredoc esoraf * par on ne ninaob 
Zen FateAn TIpe atredoc cooraf. OTOO ‘par me MIGAIUENTOTYI. 


PH er a NaTo@T iataGoc. OPOPmy EMIROCMOC. ageperavennt namoelhpo 


« de Michaél et de Gabriel qui étaient dans une grande gloire 


< 


A 


inénarrable. Pierre répondit et dit à Notre Seigneur Jésus- 


< 


A 


Christ : « Mon bon Sauveur, tu nous a fait entendre des paroles 


« 


A 


cachées et pleines de vie, en nous communiquant tout ce qui 


C 


A 


va arriver. Je désire donc, ò mon Seigneur, que tu m’ap- 


CC 


ES 


prennes à moi et à mes compagnons les apòtres, qui sont 


A 


ces deux jeunes gens beaux de visage, qui suivent ta Seigneu- 
rie?» Le bon Sauveur répondit et dit : « O mes frères que j'ai 


A 


A 


choisis dans le monde entier, ces deux jeunes gens que vous 


A 


voyez à ma suite, celui qui est à ma droite est Michaél, le 


A 


grand archange de l’armée céleste. C'est lui qui marche devant 


A 


la face de mon bon Père en tout temps. C'est lui qu’Il a 


A 


placé devant ma face et qui m’adresse ses prières pour tout 


A 


le genre humain et pour toutes les institutions que j'ai éta- 


A 


blies sur la terre. Et cet autre est le grand saint archange 
« Gabriel. + Celui-là aussi est le second parmi toute la multi- 
« tude des saints anges. Et ce fut lui le messager que mon bon 
« Père envoya au monde et qui annonca mon incarnation pleine 


I 
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NIADe O ICApg (I). COME NOTOArAI SEN MApia TAMAT AUTA peo eroe 
ceoraf «ar om me pu eragepuopri irorono efoi igaxaprae 
NOPAÉ. car on eragaiy itefo Ser miegoor ire KBIX. Pas on ne 
PH ETAUYEPECPMENDT IA ER MAMOC, ae VYitaazctpo iroryps iiTer- 
mort enegpant oe imamne. ovog Rnegnaop Enegcarer. agri 
CXLOY HOPAMPAH. men ormereho. aqgeporo ine Toamne. pPuenpio 
ANICOTHP Nescaq. ae Nat or0o maori fiatasoe. itar Amavk- 
TOT arRcoTmor. ehoà ovte miartedoc THpor. Ageporo ine nico- 
THP mescay, ace W Toamnme mevtaer Raoy. OT09 ovo 7 apymat- 
tedoc uon erooi cparor fixce mar ensoromi. ANNA auncamì. irea 
CABpiHd. i©WOT METOGI EPATOT IUIMAT ILIBEN CAOTTHAM AMOS. MEA 
MEMBO AMIAIODT. INata@oC, sem mnimita cooraf. * Orog MIXAHÀ 


men nen megoor ne corià ia cop. cafpinà ne 904 megnuuyt 


(1) Ms. amacinoicapz. 


« de salut dans ma mère la Sainte Vierge Marie (1). C'est lui 
« encore qui apparut d’abord au prétre Zacharie (2), lui encore 
< qui le rendit muet (3) aux jours d’Abia (4). C’est lui aussi qui 
« lui annonga en disant: « Zu engendreras un fils et tu appel- 
« leras son nom Jean (5).» Et il ne crut pas à sa parole, et il 
« amena sur lui une menace et le mutisme. 

« Jean, le bien-aimé du Sauveur, répondit et dit : « Mon Sei- 
« gneur et mon Dieu, ceux-là sont-ils les seuls que tu as choisis 
« parmi les anges?» Le Sauveur répondit et dit : « Ò Jean que 
« }aime, il y a encore sept archanges qui se trouvent debout, 
« ceux-là pour la lumière (6). Mais Michaél et Gabriel sont ceux 
« qui se trouvent debout en tout temps, à ma droite et devant 
« la face de mon bon Père et du Saint Esprit. » Et quant à 
« Michaél, son grand jour est le 12 d’Athor; de Gabriel au 


(1) Cfr. Luc. 1, 26-38. (RETRO CII (3) Cfr. Luc. 1, 20. 

(4) Luc. 1, 5. En grec è5 fonpepias Apia. ((5) CI CIRA13: 

(6) Le texte semble corrompu. L’auteur fait ici un contraste entre Michaél 
et Gabriel et les autres sept archanges. Les premiers se trouvent debout devant 
la face du Seigneur en tout temps, les sept autres s'y trouvent « pour la lumière », 
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NeQ0OT itupar me corrì amafor NVorsar. Mar noce ov Ser mocsimepe 
NICOTHP Îlataooe soTor nor. aut iwor ittorpiim. ayge nay 
enuyor estipuovi Ser ori Ho. Aitor ne gen noe mMeprep Gan 
ROTOLI IEQOOT MALAT. AIROTT Oil ETAMOIC. AlOR MEM MH EONCEMHI 
CNUEnOMoOT iTTOTY NY mniataooc. se anepmenmtyga NPpwHu eranoi- 
TOTEM epoy Sert OraRpifrà. Ser moehioprepenreTaAni ne ESporrROT 
orerrAmersa Ze Puodie. Sen pat amapamartedoe. cooraf 
cafpini. O709 eranooì wa nimamort nemienomoe cooraf. affà 
mnodaoc. das eraygepo(Ipon omni (I) MaAor mapa maxmnua. 190 ei 
MEYSPOLOC. OTOO da ITAOTO Epoy IH ETSEn MAQHT. OTOO Alb Epoy 
NPH eTalî cu EyYCHHOTT DEN MICTHTATMA IMApyXeoC. sai ETAIEp- 
Wopr iinmoe cefHToT. M00Y AE MIENICROMOC ETEMMAT. * MIEYUSET 
MICADLI EPOY ENTHPY. ACU[OII OT SErn mae Imepegepana Xp may 
fine miemicronoe cooraf. ayooài enuyor ernegaarnuorni. copest 


NMEGETXH PT. ETI oTIT EGWATA. aqgororno may Ehoi ifoce orat- 


(1) Ms. eratepyiponornnt. 


« contraire, son grand Jour de féte est le 22 du mois de Choiak.» 
« Après donc que le bon Sauveur leur eut dit cela, Il leur donna 
« la paix et remonta aux cieux dans une grande gloire. » 

Quant à moi, après y avoir passé peu de jours, je retournai 
à ma ville, moi et ceux qui étaient avec moi, remerciant le bon 
Dieu d’avoir été dignes de ce que nous avions commencé avec 
exactitude. Désirant grandement faire construire une église dans 
la ville au nom du Saint archange Gabriel, nous allàmes trouver 
le pieux et saint évéque abba Nicolas qui sur son tròne, m’avait 
imposé les mains contrairement à mon mérite. Et je lui racontai 
ce qui était dans mon coeur, et je lui dis les choses sur les- 
qu'’elles j'étais tombé, choses écrites dans les anciennes compo- 
sitions dont j'ai commencé à parler plus haut. 

Mais cet évéque *» n’agréa pas du tout cette parole. 

Il arriva donc que quand le saint évéque s’était retiré, il 
monta à sa cellule (1) pour adresser ses prières à Dieu. Pendant 


(1) manupomi équivaut souvent ù pr. 
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tedoc fire nè nernayg may ace. cofe ov aRepont. cha erava o 
mar eefur iicaqy. linee apx HAaocce nmimpecfrtepoc. àagyeporb ia 
iioee affa mirodaoe egne@nmoc. Dee I00R MIA NAgt Autaiput. 
àAgeporo Îioee martredoc iiTe not. mescay Mnienicronoe csoraf. 
te Aior me caspind. pu erartpeny ace iugarmerntorgi. amor ne 
eT a pt OTOPILT Wa FANAPpiac. NIOTHÉ . ASOIUJEIMMOTYI ay Mmnochpo 
imarmnzne mpeytone. anor ne eratoroput. Wa napra Fnapoernoe 
COOTAB. AsgIrupemmo ri iac ace TEpanzipo orwywpi. mort enegpan 
oe He. Mai ne eyaoeommmoonr ine mapyxHartredoc csoraf ta- 
Bpindà. ayueoprep iiove nienicronmoe afifia minodaoe. oroo asyoci 
ESPHI EDEN IEYOO. OTOO AYyTOTMOCKY ite MapyxHarredoc. ay 
ntiaoot (1) cao) xaoy. mescay stay ne po NMOR. ITERWTEMEP 
aonaot ENH ETARCOOMOT. HEAL IH eTATROTOT star COLNT. MMas ne 
SEN MOCIMOPEYROTOT ay iioee mMapy\Hartedoc cooraf tafpinA. 


ast ittorpioue stag. ague ia ENUOI ENIPHOTT Sen OTIUWYKT iiwor. 


(1) Ms. ivpo@t. Une main moderne a remplacé @ par o. 


donc qu'il était en prières, un ange du Seigneur lui apparut et 
lui dit : « Pourquoi hésites-tu au sujet de ce que le prétre Ar- 
chélaos t’a dit hier è mon sujet?» Abba Nicolas lui répondit 
en disant: « Qui es-tu ainsi, mon Seigneur? » L’ange du Sei- 
gneur répondit et dit au saint évéque : « Je suis Gabriel qu’on 
« appelle le messager. C'est moi que Dieu envoya chez le prétre 
« Zacharie et lui annongai la naissance de Jean Baptiste (1). 
« C'est moi qui fus envoyé chez la Sainte Vierge Marie et lui 
« annongai : « Zu enfanteras un Fils, tu appelleras son nom Je- 
« sus (2). >» Pendant que le Saint archange Gabriel dit cela, 
l’évéque Nicolas tout troublé, se prosterna le visage contre terre, 
mais l’archange le releva, le rassura + et lui dit: « Prends cou- 
rage (3). Ne sois pas incrédule pour ce que tu as entendu et 
ce que l’on t’a dit è mon sujet. » Après que le Saint archange 
lui eut dit cela, il lui donna la paix, et monta aux cieux dans 


une grande gloire. Et le saint évéque, après que son coeur lui 


(igGiesiue, I, 11-17: (2) Lue..1,31.° (3).= avòpltem. 


fet34ErO 


FASASTO 


È 34 v° 
[cn6] 


© SHE 
[122] 


254 ARCHELAOS. SERMON SUR L’ARCHANGE GABRIEL. 


Purcooraf ne fiemienomoe, Jen meinope MEYOQHT De T Epoy. omo 
ÎITE IMIOTONII War. AYOTOPIr NCa TAMETENdANICTOC. Sem N9INMOPI- 
OO DE WMapog. alEpiipocrR Tini ALMOY. OTO AYOTAGCAGINI II 
COPIQEMCI ESPHI. SEN MOCIN@PE IH ETOEMCI SATOTY CpasmaxopHuri 
MWOT. OTOO NEsàay iHI De, apyxmdaoc nimpecarTEpoe arton ne 
MENHI May. oe CMOT Cpor. ITescay MHI 20€ TONR NAUWHpI. iiTeR- 
QWA iiteroacor ehoi anig@f ETAROITOTR epoy. code nicaser eTar- 
04 sui, coffe niapyrHmattedoe esoraf tafpini. see mar o0f 
par. oreho) ne orTen mense THE nXC. nUHpi TP erons. MesceHi 


may oe Nair cooraf. ov Me eETaANuonr. ileoy ne àayxo Epor 


IO 


MNPH ETAYUONI MMOY THpy. Aior ne alpawys excen nNIOOf eta. . 


«uonr xaoy. arciemor eBoXoiToT4. ari eBoAgen orospamm. Den 
poro ne wptT. anoiroren eternAmest. copemmore TemagiapXH 
emo eporen. iiiwypnpi ET a i nimarponi. cpenepent Aawov 


den meyromoe cooraf. ar erarmori eppan wniapyxmarredoe 


fut revenu et que la lumière se fut levée, envoya après mon 
humilité. Quand je fus arrivé chez lui, je me prosternai devant 
lui, mais il m’ordonna de m’asseoir. Quand ceux qui étaient 
assis auprès de lui furent partis, il me dit : « Prétre Archélaos. » 
Je lui dis : « Bénis-moi! » Il me dit : « Lève-toi, mon fils. Va, 
« accomplis l’oeuvre que tu as commencée, à cause de la parole 
« que tu m’as dite au sujet du Saint archange Gabriel, parce que 
« c'est une chose qui provient de Notre Seigneur Jesus-Christ, le 
« Fils du Dieu vivant (1). » Je lui dis : « Mon saint père, qu’est-il 
arrivé ? » Et il me dit tout ce qui lui était arrivé. Et moi, je 
me réjouis de la chose qui + lui était arrivée. Je recus sa béné- 
diction et je sortis en paix. Et par la volonté de Dieu nous 
mîmes la main à la construction de l’église. 

Nous commencerons par vous raconter les miracles. que 
Dieu clément opéra dans son saint topos auquel on a donné 
le nom du Saint archange Gabriel. Maintenant donc, ouvrez 


(1) Matth. 16, 16. 
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csoraf tcafpind eopuÙi comq. Prov RE AOTWIL MIETENQUT MEM 


meremnore fiTerentoonten eporen sen orarpitià. 


Acuonsi ne sen menmoporgiapyxa eteent. coporwyoni Tpoe 
ITOTMAONI EMECHT. DEN MIRAQI NMOTUIITT TPOMI, agorono choà ite 
OP9OY. Cpe OTOM QANTAN IX OY. AYùorz NIIPOMI eTuori. Zen 
TEYPAT Movinan ser tornor a emasort Ruigoy aag ncoma Wi- 
POMI THPY. aggei aymor ittoror. MeEqpoani ne THpor. sen 
MICIMOPOPCOTEM. Ati eTUTepeop, OTO artrosi erispoor (1) 
CHON. TEYCOIMI DE, HEM INEGUHPI Navpiai me Sex omaeretime. 
OPO9 iaTOuU echo) me ema. Eee a IHIPpOMAI Tap Me erTaymor 
toc eBoi me Rpput fioroni. # eri ne evipi Ancobk (2) ariposu 
ETAYMOT. DE ETMAROCK. ÎIICEGITY EHIEMOAT. è NIMHU TAP iure 
mifaoe esoreg ico@y. aruoden comniut iicoonmorgi eayge neo ren 


equo ho). Oro9 a nNIpoani zoro imeghal agromnq agoenci 


(1) Ms. etspoor. (2) Par ce mot commence le feuillet è Leipzig, Codex 
Tischend. XXVII, 2. — LeIiPoLDT dans VoLLers, Katalog der Handschriften 
der Universitàtsbibliothek zu Leipzig, Il, p. 416. 


votre coeur et votre intelligence, et soyez attentifs parfaite- 


ment. 


Quand on eut commencé à jeter les fondements et qu'on eut 
creusé une tranchée en terre à une hauteur d’homme, voilà 
qu’apparut un serpent muni de deux cornes (1), qui piqua au 
pied droit l’homme qui creusait. Aussitòt le venin du serpent 
remplit tout le corps de l’homme; il tomba et mourut è l’ins- 
tant. Quand ses amis l’eurent appris, ils s'en allèrent tout 
troublés, et s’encoururent en poussant des cris. Sa femme et 
ses enfants pleuraient misérablement et poussaient de grands 
cris. En effet, l’homme mort était devenu dur comme une 
pierre. » Pendant qu'on faisait encore les préparatifs pour en- 
sevelir le mort et le porter au tombeau, toute la multitude du 
peuple qui le suivait sentit une forte bonne odeur précieuse qui 
se répandait. Et l’homme ouvrit ses yeux, se leva et s’assit à terre. 


(1) En grec: xepdoms. 
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ESPHI, OTO9 arOu. Efo ite nIMHUJ. IIOGWOTT MEM IIQIOMI. ILI- 
ROTDAI MEA IIMINNT. eroc@Rnoe. ace oràI Me DI annui sapo 
attedoc esorafi rafpini. Iesc@OT MIIpwaLu eragaor . ne OT NET- 
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orocen Teyatbe. ayAorgT Ser TaparT itoriman. oroo amar den 
Foritor erenmar. cora rtiamie. ecor foot emawyo. orco ecwe- 
SiorT Zen neccaor aco@)fe ehoi esco. 0709 algei asaor itvpor- 
mor. MeENenca OTROTOAI DE. agi noe orseÀAwyipi. epe mi itor- 
POMI MMOY. SEM TH ÎIpoMILI, EGOI NOTONII MAMAW. epe teno f 
MMOG. «Den Moe nepeyS@nT eSOTit epor aycoxi ica ta rmasie 
FINCARI ETEMMAT ETAMONI Noi. O7oo ecoI iigo} Maw. Ieseki 
ag, DE FOR IM MATT cREporonti MIMasput. mescay ii ace 
amor ne miapyHarrtedoce cafpinà erali imaTortoOcR. IUmHuy ne 
BEN MoniepormeoTeEM eiH enaàpe IIPOAI s2O0AMO0r army efoX 


ertoor APT. nem niapyrimactedoc cooraf rafspind. 0709 aTowà 


Et la foule, hommes, femmes, petits et grands, criait en disant: «Un 
est le Dieu du grand Saint archange Gabriel! » On dit à l'homme 
qui avait été mort: « Que t’est-il arrivé, è homme? » L’homme 
dit : « Écoutez-moi, 6 hommes! Pendant que je me trouvais au 
« fond dans les fondements, en train à creuser, voilà qu’au fond 
« de la terre où je creusais, apparut un petit serpent avec deux 
« cornes sur sa téte. Il me piqua dans mon pied droit, et je 
«vis à cet instant une force fort terrible, changeant d’aspect, 


A 


qui m’ombragea, je tombai et mourus è l’instant. Après un 


A 


peu de temps, arriva un jeune homme de l’apparence d’un 
« homme de 18 ans, fort brillant et qui portait deux ailes. #a S'é- 
« tant approché de moi, il poursuivit cette force ténébreuse qui 


A 


s'était emparée de moi et qui était fort terrible. Je lui dis: 
« « Qui es-tu, mon seigneur, qui brilles comme cela?» Il me 
« dit : «Je suis l’archange Gabriel, venu pour te ressusciter.» 
La foule, en entendant ce que l'homme avait dit, poussa de 
grands cris, rendant gloire à Dieu et au Saint archange Gabriel. 
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ATROPVUT ENECHT eteent. TIMA Epe HIPOMI WORI NSHTY. APTaIMI 
ANIOOY EGAQOTT. ATEenq enuoi. oroo a oro mfenat mar Cpoy. 


arepupupi put mnopeà me YI farcami anoe. 


deuoni ne on Sen noeineporraspo ipeent. avi ce eviatado 
oanoni emroT. firme Feet fire Ferreri. a omugyt son ep 
efoNszen merioerse AMIEROT. Atyoer EnEcCcHT EEN OTAI iIEpraTHe. 
a ori ilepsor Wyons Sert TEYPar. ESTO@OrIT De AMOY ite nu 
ere novy (1) THpor. arTalNoy orme orsiose aroày enegni. evpirav 
Epoy. ETI ne eroi MMoY esori Ser po aunregni. OHMITE IC MI- 
apxHsartedoe csoraf tafspral. aysi ameno iorseXiNo rp®au 
MPEYAEPRAC. ayou cho eopert IHIpoMI eTT@GOTHOP NMoq. pe © 


MIPOMAI NXAY EHECHT NTANAT Epoy ace ET a OT IWHOni MMoYy., èàr- 


f. 361°(2) 
GS 


EPOTO ETROQMAMOC MA. € Api tavammn simerta\coy. orco remnat 


mar Nuerfexe. Den noemoporray ne emecnT eommem nisios. 


(1) Ms. naTeMmorq. (2) Quaternion te. 


Et ils allèrent regarder au fond des fondements, là où l'homme 
avait creusé. Ils trouvèrent le serpent mort, ils le ramenèrent 
en haut, et tout le monde le vit, et ils furent frappés d’ad- 
miration pour le grand et inénarrable don de Dieu. 


Il arriva encore que pendant qu’on consolidait les fondements 
et qu’on vint pour monter des pierres pour la construction des 
fondements de l’église, une grande pierre s'échappa des mains 
du magon, tomba au fond sur un des ouvriers, et une grande 
blessure se produisit à son pied. Quand tous les siens l’eurent 
relevé, ils le placèrent sur un brancard et le portèrent chez lui 
en pleurant sur lui. Tandis qu’on l’introduisait dans la porte 
de sa maison, voilà que le saint arch*ange Gabriel prit. l’appa- 
rence d’un vieillard chirurgien. Il cria aux hommes qui l’avaieut 
porté : « Ò hommes, déposez-le pour que je voie ce qui lui est 
arrivé! » Ils lui répondirent en disant : « Aie la bonté de le 
guérir, et nous te donnerons ton salaire. » Quand on l'eut dé- 





(1) Quaternion 15. 
Coptica. V. 17 


f. 36r°(1) 
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MEDXAY  MIIPO)AI iionce niapyHaruredoc eocoraf tafpinà.  esgor 
mncenor MmniseANo iipomi itpegaoprac. De anepepoot nawnpi. 
xiaoraar Sen mas Cxoopo. niapymarmtedoc ne ayr eBoX0ITOTY . 
Der TPawyr ne NMiIsenc@po. ETTI EeimroT io NIPOMI. aqepecoa- 
MECOE MITARAO ÎITE NIUJOILI ETYH QIDCOY. agi Wyapoy ie niapyxH- 
actedoc cafpinà. mescay may der nigopaata. Re 6 npoai code 
OP REMROT. TOMNR ITEROWA emermanepoof sc nTC ayepy'apizecoe 
Mar AmiTadcro. Iipomsi ne agneoci emuoéor ehoXZer nIontra. oT0O 
aguoden comu rcsontoryi. eycorm emauyo ayepecoanecoe 
Ntorior. enraton erayTagoy ixodem. ayrony agdor epaty ouocern 
meradara. » ayto@or xp. men nmiapyHartedoc esoraf ta- 
Oprnd. nigaruemtoryi ire MX, IIPOMI DE ETEMROT aneyrot 
MEM TEUCOIMI. MEXMOT Itàty DE OT ME ETAYUIIT MMOR, MEA 
MOOT. ME agi ice OTponi fioroni. 0700 Peas an ee orebodeon 
ME. MEDA ITHI, SE TOUR NTEROMA emermanepoot. se oumne & 


DT EPXAPITECOE Mak MIIOPSCAI. oroo DEN Tortor ETAICOOTEM 


-posé sur le brancard, le saint archange Gabriel qui avait l’ap- 


parence du vieillard chirurgien, dit à l’homme : « Ne crains pas, 
mon fils. Tu seras guéri cette nuit. » Et l’archange le quitta. 
Et au milieu de la nuit, tandis que l'homme encore couché, 
était en proie aux douleurs de la maladie qui était sur lui, 
l’archange Gabriel vint chez lui et lui dit en songe : « Ò homme, 
pourquoi es-tu couché ? Vas à ton chantier. Voilà que le Seigneur 
t'a fait présent de la guérison. » L’homme se réveilla du sommeil 
et il percut une grande bonne odeur très choisie et sentit è 
l’instant la guérison qu'il avait obtenue promptement. Il se leva 
et se tint debout sur ses pieds. # Il rendit gloire à Dieu et au 
saint archange Gabriel, le messager du Christ. Et les hommes 
qui étaient couchés autour de lui ainsi que sa femme lui dirent: 
« Que t’est-il arrivé? » Il leur dit: « Il arriva un homme lumineux, 
« et Je ne sais pas d’où il est. Il me dit: « Lève-toi, vas à ton 
« chantier. Voilà que Dieu t’a fait présent de la guérison.» 
« Et aussitòt que j'eus entendu cela, je fus délivré de la torture 
« qui se trouvait sur moi, comme si je n’étais plus malade du 
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car. arkiton efodoa Thacanoe eTXH QIeOI. 1scoer MIUIUOINI po 
Q0A@we entHpy. "Torommoc see nrapyimartedoc cooraf tabpimà.. 
meragi wapor agtaron is ehodga niggoni. ruposni ne aTepu- 
bipi. artoor TY ESSEN (PH ETAGUONI. (I) OTOQ MATAOMMOC. 
ae (2) aAdirome otti Te TRCOM Ritrapacitartce Noe cooraf vafipinà. 
oroo a PYt(3) ep meqnar fit near. QiTen niT@fo ire nmecy- 
apymartedoc cooraf Ttafspinì. rugargpemmorgi ercorm ire iu 
ataeont THpor. ILIp@Mi ne eTayoraràf. Ayuopu<y erepracià Mey- 
MAMNEPponf OTOO ITApe OTON ILIÉfert MAT Cpoy. ETEPUWPHpIi Apa eTa4y- 
UJOITI. % ETROMMOC. DE OTÀI NE Pi amapynattedoc esoraf 
tafpinà. a omuut root TAQE OTO ItIfert ETATCOTEMN. OTO IH 
ETATMAT. ATEPU'PHpi THpov MH erayyonr. emrmovr mnencoe Inc 
NYC. item megapyHartedoc cooraf tcafpind.. 

(1) Commencement du fragment deécrit et publié par HucH G. EveLyN WHITE, 
The Monasteries of the Wadi ’n Natrin. New York MCMXXVI, Part I, p. 71, 
n° X. D’après l’éditeur, le fragment est d’une lecture très difficile. Il n’en publie 
que les lignes 1 à 8 du r°, et les lignes 1 à 6; 14 à 17 du v°O. 

(2) WHITE: ae. Faute d’impression. 


(3) a PY ep megitar ...... cooraf cafpimà > WHITE : a Y 1pi 
morcost meman gITen negapymartedoe cooraf. 


« tout. Je dis que c’est le saint archange Gabriel qui est venu 
« chez moi et m’a guéri de la maladie. » 

Les hommes étaient pleins d’admiration. Ils rendirent gloire 
à Dieu de ce qui était arrivé et dirent : « Vraiment grande est 
< la puissance du saint archange Gabriel, et Dieu nous a fait sa 
« grande miséricorde par les prières de son saint archange Ga- 
« briel, le messager choisi de toutes les bonnes choses. » 

L’homme qui avait été guéri reprit sa besogne à son chantier 
et tous le virent, s’émerveillant de ce qui était arrivé, * disant: 
« Un est le Dieu du saint archange Gabriel!» Une grande 
crainte s'empara de tous ceux qui l’avaient entendu. Et tous 
ceux qui avaient vu, étaient pleins d’admiration pour ce qui 
était arrivé, pour la gloire de Notre Seigneur Jésus-Christ et 
de son saint archange Gabriel (1). 


(1) Ce récit n’est qu’une imitation du premier miracle opéré par les Trois 
7 
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Terutase® De EpoTern MRCIIUTT iuppHupi cecroci Xaawyo Tracyoni 
ehoNerTen mapyxnatredoc ceoorafi tafpini. Acuyorni ne on. sen 
NAIOPOTROT (1) MANCOST NNIOTCIACTHPION (2). oToo atoITOTOT 
erago cpator. imieroAoe itre teroa. orco Sex me mepororapyn 
ETA9O epary AUTIIETTÀOC IOOTIT MEM mnaof. MEM IIMAOT. AUT 
esorit lince. OovSEAWHpPI madpeapron (3). agoor epaTy ausxoruyr 
epoor (4). or09 a meydaA oro mtormnor. ayitar emapymattedoe 
cooraf tAfpiHi egoor epaTty epe ieyreno itor@inti popwy eboli or- 
CEI IIAAOC THPY. EYEPCRENMATHtI EX WOT THpor. Aia ae On Epoy 
RIIMMAT (EUAPpe INITEXMHTHC, MOTP ÎUNIMAIITAIMON po MIETTÀ OC 
# RATA CON, 0700 Wape mapymartedoc. emorten ebod 00y 


Nrnequydor iicrarpoce ersen Teyoxio ayryay oracen mertÀoc. OTO 


(1) WHITE : [noe] m[ep]ovR@T. Faute d’impression. 


(2) WncofT MnrereraetHpron > WHITE : AMcOèT INTE TennAnesa 
ECOPAÒ ITEM NE[CATION MOTCI] ACTHPIOM. 


(3) WHITE : iiapoaproc. (4) Fin du fragment de WHITE. 


Nous vous raconterons un autre prodige encore plus extra- 
ordinaire qui eut lieu par l’intervention du saint archange 
Gabriel. 

Il arriva encore que lorsqu’on eut bàti le mur du sanctuaire 
et qu’on eut entrepris de dresser les colonnes du portique, et 


qu'on eut commencé à dresser la première, la seconde et la, 


troisième colonne, un jeune homme pur entra, se tint debout 
et les regarda. Et ses yeux s’ouvrirent à l’instant. Il vit le saint 
archange Gabriel debout, tandis que ses ailes brillantes s’étendaient 
sur le peuple entier et le couvraient de leur ombre. Il le vit 


encore chaque fois que les ouvriers liaient les poulies à la colonne, . 


* chaque fois aussi l’archange étendait son bàton en forme de 
croix qu'il tenait en main et le posait sur la colonne. Et au 


Jeunes Gens. Voir CyRiLLe, Miracles des Trois Enfants, pp. 167-170. Deux 
hommes creusant les fondements de l’église, sont blessés par un instrument 
échappé de la main d’un des ouvriers, et meurent. Ananie, sous les apparences 
d’un jeune médecin les rappelle è la vie. 
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acme sicr. Dex mocntope miseduipi nav. etonracià. aqepoot 
MMAUJO . AGQEI ESPHI COEN MEKYOO. NHH DE ETATILAT Epoy. mex GOT 
May DE OT ME ETAYUOII MMOR, IE ETARMAT EOT MATAMON. AS 
EPOTO IHMOT EYROMMOC DE ETALTAT COTPOMAI OTO EYOOI EpaTq. 
cpe oron qauuwyt TEO Navoyg. ercpopuy etto) oroo ergofe Mi 
MHU THPY. OTOQ. Ot antat epoy erràoc nifen erorTago MAWOT 
cparor eyagcem@orTen ehoi Ser Tears ETROP. Epe OTON OTOTAT- 
poc ÎiTory eqyor or@ni. uayyxag eSpus cose mrertàioe. siTeYOOo: 
CpaTy Ser MIAA ETOTIMATAQOY EpaTy Mmoq. ILrdaoc ne THpy ETA T- 
COTEM EMAs. ATEPUPHpi MAMAaUu[òd, OTO IE ATI HOAMA Opoll TH- 
por me eSorit emiromoe cooraf. Ser OTILIUYÀ iieporoT. nipasmamonr 
MEM MIQHRI, eTIMI Sex ‘pu epe nol x MAGAW<Yj EpwoT. NIOTAI 


MIOTAI MMOOT RATA TEUPDLOM. 


moment où ils tendaient les poulies, les colonnes se dressaient 
debout sans difficulté. Lorsque le jeune homme vit ce spectacle, 
il fut saisi d’une grande peur, et tomba la face contre terre. 
Ceux qui l’avaient vu lui dirent : « Que t’est-il arrivé? Ou 
qu’as-tu vu? Apprends-le nous.» Il leur répondit en disant : 
«Jai vu un homme brillant debout, avec de grandes ailes 
« étendues qui recouvraient toute la foule. Et je le vis encore 
« tandis que sur toutes les colonnes qu’on dressait, il étendait 
« sa main puissante dans laquelle il portait une croix brillante ; 
« il la posait sur la colonne et celle-ci se dressait debout è 
« l’endroit où on devait la placer. » Lorsque tout le peuple eut 
appris cela, il s’émerveilla beaucoup et tous apportaient des 
dons pour le saint topos, avec un grand empressement : riches 
et pauvres apportaient ce que le Seigneur # leur avait fixé, 
chacun selon son pouvoir (1). 





(1) Un récit semblable de colonnes dressées miraculeusement par le Saint Pa- 
tron d'une église en construction se lit dans Vatic. Copte LXVII, f. 84 v° à 89r°: 
Catéchèse de S. Basile de Césarée prononcée lors de la dédicace d'une église 
construite en l’'honneur de la S. Vierge. L’homélie est publiée par CHAÎNE, Revue 
de l’Orient Chrétien, Troisiéme Série, Tome III (XXIII), 1922-1923, pp. 150 à 
159; 271 à 302. Voir pp. 298 à 302. 





ft9 Sira 


f. 38510 


TEOSAVO 


[CA] 


ESSEVO 
[130] 


262 ARCHELAOS. SERMON SUR L’ARCHANGE GABRIEL. 


ACcuorni ae om noregoor. a oraT Tpir cpoy. copegini figarnroraei 


moastaXmaa (1). EOPpEYTEMMO INMSEpraTHC. HEM MITEXMITHC . ICH ETEp- 
QUWÎ EMITONMOC. LE OTQHRI (2) tap me. part MIIponi eremmam me em- 
TPONIOC. Ppamoae fireycorni. me necapra. Aymort ae ite Mponi 
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Tomoe NansapyHnattedoc esoraf tafpinà. apÒÙor ynaepmenaeni . 
mmeytoo CO PHI CSQ MAO pen DI. ITEYOAI iTaI METOHRI eBhoXd9apon. 
TCOIMI DE. CECQOTIH MIMECSICI MEM @METOHRI MIECHI, ACEpoHTe 
NICPEMPEA. OTOO Acyragom Sen MECQHT. IMipOoMIi ne. emTpomioe ne 
AYTAXPO MIEGOHT NE. COCEN MIMETWANAQ OHY nie Pi. ayactpo stay 
FOTI naot Sori pt ren meguyt napyrmatreNoe eeoraf va- 
Bprnd. Ayo04 SOT EMeEgHI. ayoi ÎNIOIR IH ETAYDEMOT SEN MEYHI 
men QUIROPAI ITENACAI IOTOM SEI (PH EMAYUoOnN HOT. # OTOO AyTa- 


AMOT ETEYCQIAI AYyEnor eniTonoe soma. cCOpe nIEpraTHe OTOM - 


(1) Au ms. le @ est barré par une main moderne. (2) Ms. oTQHRK. 


Il arriva encore qu’un jour quelqu’un fit le voeu d’apporter 
un peu de vivres, pour les donner à manger aux ouvriers et 
aux artisans qui travaillaient au topos. Il était en effet pauvre. 
Le nom de cet homme était Eutropios, le nom de sa femme, 
Césaria. L'homme appela sa femme et lui dit : « Levons-nous, 
«ma sceur, procurons-nous quelques vivres pour les donner 
«à manger aux ouvriers qui travaillent au topos du saint arch- 
<«ange Gabriel. Peut-ètre il se souviendra de nous et priera 
« Dieu pour nous et nous délivrera de cette pauvreté. » 

La femme qui connaissait ses difficultés (domestiques) et la 
pauvreté de sa maison, se mit a murmurer et soupira dans 
son coeur. Mais l'homme, Eutropios, s’était fié à la miséricorde 
divine. Il s’était acquis une grande confiance en Dieu et en 
son grand saint archange Gabriel. Il entra chez lui, prit les 
pains qu’il trouvait dans sa maison et quelques petites choses 
à manger de ce qu’ils possédaient +, les chargea sur sa femme 
et les porta au saint topos pour les faire manger par les ouvriers 
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SANA tar ie iti ETWOI Ma. ITIPOMI DE EPTPONIOC. a%guopy OTO 
AYGO EpaT<y. IIEM TEYCOIMI RECAPpià. IA TEPpAIAR@NT EMIEpraeTHe 
ME. SEN MIROPOLI ÎTasmtaimaa eTaTIEMY. IUT DE ETepo@t niTexiti- 
THC. MEM IMIEpraeTHe Cerpi né HPOMI. ETI DE ETEPASARQMINI . 
AmOTUT SME ETTPONIOC. aquar emapyHartedoce cooraf ra- 
Bpind. ecqoî Rmemor. sort wmaToI iiTe MOTPo. eqmowr ser 
OMHT fin cooroa. EeTTpPONIOC ne itagmert me den negont. ne 
EYUJII ica OTMA. COPEYGEMCI MBSATY NTEYOPOM. ie Naonm oi 
Mpomi nav epoy me eBad evtponioe RmaraTy. Ayt anegoro: 
eSOTI Cpoy iioce emTpPONIOC. nexcay itag. oe matt itcon. api Fa- 
tam iireni iirengemer fica orca. firma orroraci Tom itar iiren- 
OTOM. ee ÎGOR OTAZIOMATIROC ifpoMI lime mare movpo. cofe 


E MAYO # AICAOT IOPAATOI ÎiTe novpo fine niapymarttedoe 


et les artisans qui travaillaient au topos. Et ceux qui virent ce 
qu’ils avaient apporté dirent : « Est-ce que cela va suffire pour 
toute cette foule? » Mais d’autres encore dirent : « C'est un 
pauvre; il n'a rien, mais c'est là tout ce qu'il possède. » Mais 
l'homme, Eutropios, se ceignit, se tint debout avec sa femme 
Césaria, et ils se mirent à servir les ouvriers avec le peu de 
vivres qu’ils avaient trouvés. Or ceux qui travaillaient, artisans 
et ouvriers, étaient au nombre de 63 hommes. Pendant qu’ils 
servaient encore, Eutropios leva les yeux et vit le saint archange 
Gabriel sous l’aspect d’un grand soldat royal, se promenant 
parmi ceux qui mangeaient. Eutropios pensa en lui-mème qu'il 
cherchait une place pour s’asseoir et manger. Aucun homme 
ne le vit si ce n’est Eutropios seul. Eutropios s’approcha de 
lui et lui dit : « Mon seigneur frère, aie la bonté de venir t’asseoir 
«un peu à l’écart, afin que je te donne un peu de pain à manger, 
« parce que tu es un dignitaire de mon seigneur le roi. » En 
effet, » le saint archange Gabriel avait l’aspect d’un soldat royal. 
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cooraf rafpind. Mesay itevTponioc ne Piraor®a dn tor TEC. 
WATE AI THPOT RINI ETOTMAL. Timor 00 esonn emersi nraoroM 
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fprnd mayaowyr sen camp im coorma. oroo me xaosn 9A nav 
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IITOTEI THpov . stH eravceni EPOOT. CEOU EQOTE NH ETATENOT EMI- 
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EIEYHI ICE ETTPOMIOC. MEM RECAPIA TEYCOIMI, OTOO MITOPAEM MA 
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Orog aymort cnecapia TEGCQIMI. Meosay mac. ace aperat eri 
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(1) MS. MMHMETATCENS. CIIHETATCENI . 


Il dit a Eutropios : « Je ne mangerai pas toutefois maintant, 
« avant que tous ceux-là n’aient fini de manger. J'entrerai aussi 
« dans ta maison pour manger avec toi. » Et les hommes étaient 
assis tout en mangeant. L’archange Gabriel de son còté se 
promena parmi ceux qui mangeaient et il n’y avait personne 
qui le vit, si ce n’est Eutropios seul. Et après qu’ils eurent 
mangé et se furent rassasiés, ce qui était de reste surpassait 
dix fois ce qu’ils avaient apporté au topos. Après avoir pris 
ce qui était de reste, Eutropios retourna chez lui avec sa femme 
Césaria, et ils ne trouvèrent pas de place dans leur maison 
pour déposer ce qu'il y avait de reste aux ouvriers du topos. 
Et il appela sa femme Césaria et lui dit : « Vois-tu la miséri- 
« corde de Dieu et comment Il a béni nos quelques pains d’une 
« bénédiction infinie? Et nos vivres Il les a bénis eux aussi 
« comme les cinq pains que Dieu a bénis (1). Ainsi, # ma sceur, 
« Dieu s’est souvenu de nous : Il a béni le peu et il est devenu 
« beaucoup. Maintenant donc, procurons-nous un peu d’aliments 


(1) Matth, 14, 13-21; Marc. 6, 30-39; Luc. 9, 10-17; Joh. 6; 1-15. 
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memay Ser meggiii, Den mocimopeyo®à se noce evTpomioe. esonit 
EMITONOC. AGyPeeMy EYOEMES. MEM INRIPoMI erepomf, ite maonm 9ÀI 
ne mar tpoy an me. Ayt mnegoror edori Tpoy noe evtpomIioOe . 
OPO9 Mescay may ace api Taran nagt icon. aprertài amor. quia 
MTERT esorim Sa QSOTAGCOI, MMNAHI. ITEROPOM ilorroraci iloIn. 
ATromny ne nine mapyHartedoc cooraf tafsprHà. asa: ico 
YO MMCEMOT ANIMATO! ÎiTe MOvpo. Ser mocnropeyoni ne esori 
emegni. aytoo epoy copegoemer nTeqormwa. iteoy ne aytoenci 


QUACEMN MEMAMROT. OTOO aymort foce napymartedoc cooraf va- 


OPINÙ. IEDTPONMIOC EM RECAPiA TEYCOIMI. INCEDSCAK IHWOT ne oo-' 


TEM ATETEMTEMMO IMIEPTUATHC Npoor, mex mor pee aga ànmon me, 


«et Jirai appeler le soldat et l’inviterai. En tout cas, il viendra 
« peut-étre et mangera un peu de pain, puisqu’il m’a dit: « je 
« viens chez toi pour manger du pain avec toi. » 

Sa femme Césaria prépara le petit repas pour qu’il mangeùt 
du pain avec le soldat. Eutropios sortit pour appeler le soldat, 
qui n’était autre que le saint archange Gabriel, pour manger 
avec lui dans sa maison. Entré dans le topos, Eutropios le 
trouva assis avec les hommes qui travaillaient. Il n’y avait 
cependant personne qui le vit, Eutropios s’approcha de lui et 
lui dit : « Aie la bonté, mon seigneur frère, de te donner la 
peine de venir sous le toit de ma maison et de manger un peu 
de pain. » Le saint archange Gabriel se leva, le suivit, étant 
sous l’aspect d'un soldat royal. Entré dans sa maison, il le 
pria de s’asseoir et de manger. Et lui, il » s’assit sur sa couche. 
Et le saint archange Gabriel appela Eutropios et sa femme 
Césaria et leur dit : « Est-ce vous qui avez donné à manger 
aux ouvriers aujourd’hui? » Ils dirent: « Qui, c'est nous. Mais 


f. 40 r° 
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aNXNAa niemor itTe PI ME ETAYTHIY Ma. QITEN MEYMETUaMa0eHY 
eToOu - emma. AUTON QAMOHRI fioe@f. NHon QÀI ita AMAIPHT an. 
aNida pi ren mapormartelNoe cooraf tafpinà me erayemor pon. 
Neo e mapyxHarredoe iiwor. xe MaWor TPÌ. OPOO ÎTETENUJEMUJI 
MNMOY SEM METENOHT THPY. OTOO MICEpepa@fus IDIMIOHRI IeMm i 5 
ETUWAT. HEM I COMORO. 20€ (pm ererernaary iu eremaar. INC 
NXC NUHpI TY ETOND ItACITY Ten (I). oHioOT. OT00 Mirepepuof uy 
fiterrAmera. mean nimpocchopà. ine iratammt. seencae ilrerenep- 
RAHPpornonni iinsatagon MH eT a NTC CefTOTOT inn coorab iraq. 
O pHI SEN SAETOPPO IUIpHOorI. OToo apiov Mmnimeemaney ovoo I0 
NMON NETQMOT IaTaoe (2) eHIOT. anor ne ET à NEC. OTOpiaT Qa- 

f. 40 VO POTEN. EOPICMOT EpOTE MEM IH /ETUJON MOTEN THpov. * Aitor ne 


[eAax] TABprHi pH eToos epaTy Mmnenmeo xpT IMINAHNTORPATOPp Sen moe nt 





OPiat EMETENEporoT EDOTH Epor. artoo epi niaracoc. copeycnor 


(1) Ms. iirorT eHmov. Une main moderne a remplacé iiror par nre. 
(2) Ms. tatTagoe. Le premier Ta est barré par une main moderne. 


« c'est la bénédiction de Dieu qui nous l’a fourni par sa grande 


< 


A 


miséricorde. Puisque nous étions de misérables pauvres nous 


CC 


A 


n’avions rien comme cela; mais c'est Dieu et le saint archange 


< 


A 


Gabriel qui nous a bénis. » L’archange leur dit : « Rendez 


A 


gloire à Dieu et servez-Le de tout votre coeur (1). Et n’oubliez 


A 


pas les pauvres, les indigents et les souffrants parce que ce 
« que vous aurez fait à ceux-là, Jésus-Christ le Fils du Dieu 


« 


A 


Vivant l’agréera de vos mains (2). Et n’oubliez pas l’église, 
« les offrandes et les aumònes, pour que vous puissiez hériter 


A 


des biens que le Seigneur a préparés à ses saints dans le 


A 


royaume des cieux. Et faites le bien, et le mal ne vous 


A 


atteindra pas. Je suis celui que le Seigneur a envoyé auprès 


A 


de vous pour vous bénir, vous, ainsi que tout ce qui vous 
f. 4o v° « appartient. * Je suis Gabriel qui me trouve debout devant la 
[134] « face de Dieu Tout-puissant. En voyant votre empressement 


« 


A 


envers moi, j'ai prié le Bon Dieu de bénir tout ce qui vous 





(1) Josue 22, 5. (2) Cfr. Matth. 25, 40. 
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Teqegiar. artoor RPYT gioeen monoT erayraowor. OT0Q aTOrOUWe 
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ene Faniyt naropea eracraowor. 


< appartient. C’est moi aussi que vous avez vu quand je me 
« trouvais dans le groupe de ceux qui mangeaient et les bénissais, 
«eux et ce qu’ils mangeaient. Au lieu d’un peu, il y eut une 
« grande bénédiction du Seigneur. La miséricorde de Dieu ne 
«vous fera pas défaut jusqu’au siècle des siècles, de méme 
« qu’à vos fils. » 

Lorsqu’ils eurent entendu ce que le saint archange leur disait, 
ils furent saisis de peur et se prosternèrent la face contre terre. 
Mais lui, il les releva. Et comme ils allaient l’adorer, il les 
retint et leur dit: « Adorez le Bon Dieu, Lui qui a fait le ciel 
et la terre! » (1) Ainsi il leur donna la paix, et remonta aux cieux 
dans une grande gloire, tandis qu’ils le suivaient du regard. 
Et Eutropios et sa femme Césaria rendirent gloire à Dieu pour 
la gràce qui les avait atteints et qu’ils avaient fait abonder 
largement (2), de facon que tous étaient pleins d’admiration et 
rendaient gloire à Dieu pour le # grand don qui les avait 
atteints (3). 

(0) gPSTT13, 23 (114, 15): (2) = mAatbveiv de Ps. 4, I, 

(3), Comparez ce miracle avec le Ve et le VIIIe des Trois Enfants. CyRILLE, 


Miracles des Trois Enfants, pp. 182-185; 193-197. Au Ve miracle un jardinier 
apporte tous les jours un panier de fruits pour les ouvriers qui travaillent è la 


fi quliro 


fg 
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Menenca mas ne amse@R echo) anironoc. Sen OTMIU} amereni- 
RHC ECEPpNPEni PI. Sen noentoporseor ne eBo ittas oIRomonIa. 
MEM IUETRTHPION THPpov. HEM NMIBANTICTHPION. OTO aTepariagni 
NmiTomoce icorrì Nus&forT q015aK. ere bas ne nudi MEQOOT 
Nyar ie napymatredoc ceoraf rafpirà. rata pirf eranseene 
den mievitatMa ire mento) cooraf famoerodoc. Den. memope 
niemseronmoe ne Tpi Wnioiar. avipi morit iernazie Wpofepoe. 
EPpeE OTO OTMHU EMA Woy. EHATOIHNI MMOY OTEO iiCo@y. OTO 
AYEPRAGHRNI MMAQOT SEM NCASeI PI. EUEPEMEPThni MMAQOT QITEN 
meqiuuyt mapymatmedoe esoraf tafpinà. eri ne eye finan er- 
TOMI emsapyrHatmtedoc eeoraf tafbpiHi avis morar egor Wmnora- 
Rpoc eTaTMoOpy orren oremepria/nime miniafiodoc. Dex noentepor- 
CITY ne SOT. aTXAY er FerrAmesz Saren * niertàÀoe ire ni- 
epartion eycnt eBod quocenm miRragi. OToo gen mo meporTaoro 


ATIATIACALOC cooOTmAfi. iicer escer NMITPICATIOC. OTOO ata ENnseTmt- 


Or après cela on acheva le topos fort convenablement, comme 
il convient à Dieu. Quand ils eurent donc achevé cette entre- 
prise ainsi que tous les oratoires: et le baptistère, le topos fut 
consacré le 22 du mois de Choiak qui est le grand jour de 
féte du saint archange Gabriel, comme nous l’avons trouvé dans 
les compositions de nos saints pères les apòtres. Quand l’évéque 
eut fait la dédicace, on célébra une grande et imposante synaxe, 
tandis qu’une foule nombreuse et innombrable y assistait (1). 
Et il les instruisit dans la parole qui opérait en eux par son 
grand saint archange Gabriel. Pendant qu'il parlait encore des 
choses concernant le saint archange Gabriel, on amena un 
podagre lié par une influence diabolique. Quand on l’eut in- 
troduit, on le laissa dans l’église, étendu à terre au pied de 
* la colonne du sanctuaire. Et quand on eut répété le saint 
« agiasmos » et qu’on fut. arrivé au « trisagion », ils s’appro- 


construction de l’église; au VIlI© un pauvre ouvrier, malgré la famine, apporte 
chaque jour un peu d’huile pour entretenir la lampe en l’honneur des Trois 
Saints, et est largement recompensé par eux. 

(1) = &zoA6v0eîv dans le sens liturgique. 
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Noce eTT@GorItor Sa MIEparion. epe npoas eros mnorarpoe cat 
ehoXsapaTy. aypos ayraoro efoi iorueo itcormmorgi ego eaa- 
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emoram. qmere coport eocen iovepiior. IUp@oni ne eros Kno- 
TaRpoc ayr eHoXger TOPAMYT egoicper App} fiora poncoc emaney. 
To QAomort areperoraagzut lime QallpoMmI iTemora eo€, arTARTO 
MOTRAMREXION (1) MHOOAT. # emrerTÀoe eremmar. epe poar iper. 
ITE QWOTT. ITE COIMI. TTe OTON NIBen. armanomì ceparq amert- 
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OTOO ITOTUE NMWOT EMOTMANONI ertoor xpT. Tore Aomon arep- 


(1) Une main moderne è écrit au-dessus de rarnreAson fe mot : cancelli. 


chèrent de la colonne qui soutenait le sanctuaire et au pied de 
laquelle l'homme podagre gisait étendu. Elle se fendit et laissa 
échapper une huile parfumée en très grande quantité. Le podagre 
se dirigea vers la colonne pour prendre de l’huile sainte et 
s'en oignit les pieds. Et à l’instant il se leva d’un bond et se 
tint debout. Toute la foule, à la vue de ce qui était arrivé, 
rendit gloire è Dieu et à son grand saint archange Gabriel. 
A la vue de cette colonne qui laissait échapper une grande 
quantité de bonnes odeurs comme cela, ils coururent les uns 
contre les autres avec une grande précipitation jusqu’à se trouver 
les uns sur les autres. L'homme qui avait été podagre sortit de 
leur groupe, ‘ssautant comme un excellent coureur. Ensuite des 
hommes zélés se hàtèrent d’entourer cette colonne d’une balus- 
trade de cuivre *, tandis que tous les gens, soit hommes soit 
femmes soit n’importe qui, qui venaient au pied de la colonne, 
obtenaient la guérison par la puissance de Notre Seigneur Jésus- 
Christ, et s'en retournaient chez eùx en rendant gloire à Dieu. 


674202 
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Acwons me SE IIEQUOT ETEMMAT A OTPOMI ETMOPT enegpan 
RE MEPOTIOC. OTO &YOWÀ Wa OTpoMni eepeyci ip inAotROSI 
ÎNTOTY MUOPUAN. eYOTOUY cepaparaarerni iignror. Sen noem- 
opegepamanran (I) me epoy iiTegtoo epoy merce nipomi fipamao 
May. Dee MAWE MAR. AIIOTT SOTPOMI MIMICTOC MHI, ITTEYEPNUTOPI 
AMOR JTHI. ÎITERUUTEMTARWOT. OTOO MeDcay itàq lince MEPpoTIOC oe 
OTOM MHTHI MMAT ITOTPWAI AMON Wo ON Mao ei cMutaf. apiredevnt 
NTEROTOPIM SATOTY ÎTEYEPNWTOPI NMAOI. AYMOTT me fore MPponi 
ipa mao Eenegupipi. Imeocay Hay. DE OMÀ nen mas pas. ona 
NTERÌ nag finmmort. Sen noe mopeyT ae eniTonoc. aynar epAv- 
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MESSE MEPOTIOC NnSEdWIPI + DIE OHIIME IC NIPOMI COMAEPNUTOWPI 


(1) Tam est ajouté par une main moderne. 


Ensuite on peignit l’icone du saint archange Gabriel et on 


la placa dans son saint topos (1). 


Il arriva en ces jours qu’'un homme nommé Pérotios, alla 
chez un homme pour lui emprunter 100 solidi dans l’intention 
de faire du commerce avec elles. L’ayant rencontré, il lui adressa 
sa demande. Et l’homme riche lui dit : « Va, amène-moi un 
homme de confiance qui me soit garant pour toi, afin que tu 
ne me les fasses pas perdre. » Et Pérotios lui dit : «Jai un 
homme, mais il ne peut venir ici. Veuille envoyer auprès de 
lui afin qu’il soit garant pour moi.» L’homme riche appela 
son fils et lui dit: « Accompagne cet homme pour que tu lui 
donnes les pièces d’or. » Arrivé au topos, il vit l’icone repré- 
sentant le saint archange » Gabriel, et Pérotios dit au jeune 
homme : « Voilà l'homme qui sera garant pour moi.» Le fils 

(1) Une huile miraculeuse s’échappe egalement d’une tablette érigée en l’hon- 
neur de la S. Vierge, dans la Catéchèse de Basile de Césarée. Cfr. CHAÎNE, /. c., 


p. 297. De méme une source miraculeuse jaillit au pied d’une colonne dans 
l’église de la S. Vierge et rend la santé aux malades. CHAÎNE, /. c., p. 301. 
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ehoiù gen oroipmut., mNipamao ne ayorourT ansapyHartedoe 


de l'homme riche lui dit : « Jai confiance en lui et il est fidèle. » 
Le jeune homme accompagna Pérotios et alla trouver son père. 
Le jeune homme dit à son père : « Mon père, l'homme qu'il m’a 
indiqué comme garant pour lui est très fidèle. » Et son père 
lui dit : < Qui est-il?» Le jeune homme répondit et dit è son 
père : « C'est le saint archange Gabriel. » Le riche lui dit: 
« Je l’accepte pour ma part ‘pour lui donner ce qu'il désire de 
tout ce qui m’appartient, Jusqu'à ce que le terme de l’échéance 
soit accompli. » L’homme riche répondit -et dit à Pérotios : 
« Demain, si telle est la volonté de Dieu, nous te les donnerons. » 
Et Pérotios retourna chez lui jusqu’au lendemain. Et l'homme 
riche se leva, alla au topos où était peinte l’icone de l’archange 
Gabriel, pria et dit ce qui suit: « Saint archange Gabriel, j'ai 
« confiance en ta charité et ta grande miséricorde que tu me 
< seras témoin entre moi et cet * homme auquel je vais donner 
« ces pièces d’or. Je crois que tu es un témoin fidèle. » Et il 
donna les 100 solidi à Pérotios et le renvoya en paix. L'homme 
vénéra le saint archange Gabriel et retourna chez lui. Et Pérotios 
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aqperai IToTAHWY finorf fince neporioe. Ser moenmtepe tponni ne 
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fipa mad. Tara. a minsafiodoe anao mnegont see iTeyyrenwt où: 
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ragni aos Piraqgorey. see Mitert oAI nas entapy oT09 quascen- 


prit les 100 solidi pour opérer avec elles une année de jours 
et rembourser le capital à son propriétaire. De l’intérèt que Dieu 
lui accorderait, la moitié serait pour Pérotios, l’autre moitié 
pour l'homme riche, le maître des pièces d’or. Et il ne lui 
demanda pas non plus un recu de cette affaire, parce qu'il 
avait confiance en Dieu et en son saint archange Gabriel. 
Et Pérotios s'en alla et opéra avec les pièces d’or. Un jour (1) 
Pérotios trouva une grande quantité de pièces d’or. Quand 
l’année fut terminée, le terme de l’échéance vint, et Pérotios 
ne donna rien à l'homme riche. En effet, le diable avait rempli 
son coeur qu'il ne devait lui donner rien du tout, disant: 
«Je ne lui en pas écrit un recu * et il n’y a personne pour 
« témoigner contre moi que j'ai recu quelque chose de lui. 
« Et l’autre qui a été garant pour moi entre moi et mon com- 
« pagnon, c’est-à-dire l’icone du saint archange Gabriel, n'est 


A 


qu’un portrait et ne peut parler ni témoigner contre moi. 
« Et s’il me contraint, je le tromperai (en disant): « tu ne m’as 


(1) = èv pla tav Muepév. 
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* EThe aee à TEMpm@eoTeMiaA oPelte. acpoTop epoy (2). ayriuroor (3). 
ayMorTE. emepo@)ntioc (4). mescay itay. se erOoTOWY (5) sutorì nrai- 
TAAT IAR. Ran anerò (6) Raav nai 90m (7) mAfaaa Farai amrecpat- 


Aeon amate (8). Iep@nioc ne mescay ampome. see ov me (9) mei 
(1) Ici commence le fragment du Caire, publié par MuNIER, Catalogue, 
n° 9254, pp. 68-69. Les lettres entre parenthèses carrées indiquent les lacunes 
remplies par MunIER; les parenthèses rondes, les lacunes bouchées par nous 
d’après le ms. de Pierpont Morgan. 
(2) Variantes du ms. Pierpont Morgan n° XXXVII, fol. 11v° à 1219. — 
acpor@p epo‘y om. 


(3) agio + ico. (4) agmorTe enepo@a 10€ om. 
(5) esorey nemort. (6) sutert > eHoement. 
(7) ga. (8) amare om. 


(9) orme > gior ne. 


«rien donné du tout » — et il ne pourra rien contre moi. » 
Quant à l'homme, le maître des pièces d’or, ayant vu. que 
Pérotios ne se mettait point en peine pour lui donner quelque 
chose (1), parce que le terme de l’échéance était accompli, 
(l’homme riche) se leva, appela Pérotios et lui dit : « Je désire 
« que tu me donnes les pièces d'or que je t’ai données. Et si 
« tu ne me donnes pas l’intérét, aie la bonté de me donner le 





# parce que le terme de l’échéance est passé. Il lui envoya une 
sommation, se leva, appela Pérotios et lui dit : «Je désire les 
« pièces d’or que je t’ai données. Et si tu ne me donnes rien de 
« l’intérét, donne-moi le capital seul. » Mais Pérotios dit à l'homme: 
« Quelles sont ces paroles que tu profères? Tu ne m'’as pas 


(1) MunIER, Catalogue, n° 9254, pp. 68-69. 
Coptica. V. i 


MUNIER, 
Catalogue, 
n° 9254, 
pp. 68-69 


MUNIER 
faut 


f. 447° 
[Tara] 


Quat. na 
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TLEpoTIOC De mnescay MITIPOMI, DEE OT ILE IMAI CADI ETERDCOMMMOOT 
MAI. OTOQ ON Tear ai. oe anoe@amoe ace OT. Mpamab ne agep- 
Uprpr. eyronmr ehoi, mescay Mimepotioe ee 00À nrermowrr ehoà. 
ApioTI MIERCOGHNI. IITERTACGO Epor ilmamort. CU me ITERUTEM- 
THITOT® MMI. OTOI IITHI MMAT MOTMESPE eqenooT eMmauo. + esca 
IA<Y IDE MEPOTIOC. DE ARUANNEM ACOPE cOpui exmoi. se art 


QUI IMHI SEM OVMETILICTOC AINOR DIO) WnatHtITO MAR HEM TOTMHCI, 





Wax e, ETRTAOTO MMOOT (1). MIR mov sai. orae sutrarn Aaa 
epoî(2) Ipone ne aupofa. avo aganotitet (3) mescay Mmepo@nioe. 


see (4) Bor nemorr. met mai amorg(5). emi ertaTaaT IA (6) . 


R°b *mnarpe mautrpe edeyxce Amon. iteraat NAT. AUTRQMOT dit ME # AUTT- 


tg4iro 
[141] 
Quat. 16 


R° b 


(emtaRpsenioy). esce n[epoai]oc (7) e[e]...... cime M(MmiT)pa epoî. 


n[Tenie]Tere nay(8). (Ynara)ar (9) st (revmice). Moocon [a mepo]- 


(I) eETRTAOTO MMOOP > ETerRseobAMOOr mat. 

(2) mnTar Aaar epoi > Men daav imrar epor. 

(3) aganoinei + emegoro. (4) amep@a foce ee > ee MEporIroe. 
(5) maf imarnory > iuretorò maî. (6) maf om. (7) mep@sroc+ra<. 
(8) ee... ita > ERUJAMEN MAUTTPeE MUJOTHNICTETE ITA. 

(9) Taaraar +tar. 


« capital. » Pérotios dit à l’homme : « Quelles sont ces paroles 
que tu me dis? Et je ne comprends pas ce que tu m’as dit!» 
L'homme étonné et stupéfait dit à Pérotios : « Va, réfléchis, 
« prends conseil et rends-moi mes pièces d’or. Si tu ne me les 
« donnes pas, Jai un témoin qui est très fidèle. » + Pérotios 
lui dit: <« Quand tu auras trouvé un témoin contre moi que 
«tu m’as donné quelque chose en confiance, alors moi de mon 


« còté Je te les donnerai ainsi que leurs intéréts. »  Pérotios 





donné des pièces d’or, et tu ne m’as rien donné. » Mais l’homme 
troublé et découragé dit à Pérotios : « Va, réfléchis, donne-moi 
mes pièces d’or. Si tu ne me les donnes pas je te ferai con- 
fondre par un témoin et tu me les rendras. Il n’est pas comme 


toi, x et tu le convaincras de faux.» Pérotios dit : « Si tu: 


m’amènes un témoin digne de foi, je te les donnerai avec leur 
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Epe meporioe Meri sen MeyQut ace Mmape niapyHartedoc cooraf 
tafpim) epueope Sapoy. ITeoce IIPpOALI ITpa mao iray ae Icoce Xita- 
THITO® Alf. IE MOUJI MEMHI ÎITOTEPALEOPE Mar. ÎITERTHITOT MMI. 
MNMERQMOT An ME, OTOMN TITHI MMAT ITOTMETMESPE COEMOOT ENIQuTO. 
ILIPOMI DE MpaMmao, AyTOy AYEpàta trat AMEpoTIOC. C@peyMoui 
MEMAY. atomi enromoce amapyHattedoce cooraf tcafpind, Ser 
mar NIEpOTOGÀA ne esort ya mima erepe Ara Manmiapy nate 


Noe ceoraf tafpinà doro ehoi epoy. ayogi epaTy oe Mpowi 





noce Neere (1) ace Mepe mapycatmtedoe rafpirà . epauimpit epoy (2). 


Arto (3) inreporf@or eoovt emma erepe nyàAiauni (4) cHo epoy. asya- 


(I) MOOCON è MEPM@ATOC ACEETE DILEYMACEETE OM MEYQHT, 


(2) epauttpit epoyg > edenxe Mao + mese mpome itay om see for 
MEMOUTR, MEME NEPOTIOC DE CIC QUHATE AIMowr aro ament daar 
mai o@doc, esse mpomne itay pece emoaccatmirà Aaat tar. oraor 
MEMÎ TATPETEÀdENE MMOR oe OT NTAI MMAT AMIMUITPE ETO NQOT 
ATO MPpauyuTope. TIpOME DE AYTWOTIL AyMOOW”e aganatrRa ze Me 
POTIOC ETPeyoraoy ICOY aTO© NTEIOE aTfor enromoce amapyarre- 
Aoc eroraafi cafpind. 

(3) avo om. 


(4) mAorssrni -|- amapyarteNoe. 





pensait en lui-mème que le saint archange Gabriel ne témoi- 
gnerait pas contre lui. L'homme riche lui dit : « Si tu ne vas 
« pas me les donner, accompagne-moi : on te sera témoin et 
«tu me les donneras, et ce ne sera pas de bonne grace. Jai 
«un témoignage très fidèle. » L’homme riche se leva et forca 
Pérotios de l’accompagner. Ils allèrent au topos du saint archange 
Gabriel. Entrés à l’endroit où était sculptée l’icone du saint 
archange Gabriel, l’homme, le maître des pièces d’or, se tint 





intérét. » Comme Pérotios pensait que l’archange Gabriel ne 
témoignerait pas contre lui, ils entrèrent à l’endroit où l’image 


était peinte. Le maître des pièces d’or se tint debout et parla 
18* 


f. 44 v° 
[cme] 


VO. a 


f. 44 v° 
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noce iimniorà. 0709 mayTo@fo eqoommoc. Ne mae mapyxHartedoc 


cooraf tafpit; iteon eremonit iTo0f mrferr, oee Sen moemepe me- 


POTIOC T MMI MTEYMOC. DE EIOTOUJ Itas mort mracpoof itsHTOT . 


OTOO ETAIUnNis ITTOTY Ila OTPOMI EYENOOT. IITEYEPIUTOPI MMOY 
MHI. A0INMON ayar0C HIHI # DE IGOR ME ETEPIMUTOPI MMOY allor ne 


AIEPUICTETIN RAGOT ÎTETERMETIIUT. ovog art itnnmorò may. 





QEpaTy soi mococie Mamtomà. merca Tei oe : — Re nascoeie mapye- 
attedoe tafpirmà (1). Recovit sentepe mei pome ef (2) itqgoccoe (3) mat 
se ciormw (4) ommnory nraepoof monror (5) aiuime oiTooTY (6) mea 
OPPOME EYOMO (7) ATTAPWNTOPer MMOY . Noîmon agocce nai. 
sento (8) # [ ] mne wn(Tope) naoî. Aro (amie)tere eme(neoor) (9) 


aut TR(FON) (10). ATt tag (miemort). ATO R(coomm on ma)acoeie (xe 


(1) mascocie mapy. vaf. > mapyxar. eroraaf tal. 

(2) emrepe mer pone ci > ace a Nei pome ei mar. 

(3) ayao0c. 

(4) esrorew, 

(5) nraepoof nontor om. 

(6) 1tTOOTY. 

(7) EYOMO ... MAO D> MAULTPE D0ERAC EUCUOME EYO MIAITpe Qi 
TAMATE MEMAY. 

(8) aeitTor ... AMOT > se IITOR NETWENTODPeE MMOÎ. 

(9) emereoovr + ertTaInT. (10) tTrRooMm + eroraaf. 





debout et pria en disant : « Mon seigneur, saint archange Gabriel, 
« c'est toi qui es à la hauteur de toute chose : quand Pérotios 
« est venu me trouver et m’a dit: «je désire ces pièces d’or 
« pour opérer avec elles », et quand je lui ai demandé un homme 
« fidèle qui me serait garant pour lui, il me dit alors # que 
« c'était toi qui serais garant pour lui; et moi je les ai confiées 





en ces termes: « Mon seigneur, archange Gabriel, tu sais -que 
<« cet homme est venu me dire : « je voudrais quelques pièces 
« d’or pour opérer avec elles. » Je lui ai demandé un homme 
«vivant qui serait garant pour lui. Il me dit alors que c’était 
« toi # qui serais garant pour moi. Et j'ai eu confiance en ta 


DI 
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Reworit NATC. ee tarenconora ANVLI Qioune DE YOTOU EREMNCO- 
momar Epos. OTOO ITTEYOÀI MINETENTHI THPY.RCWOTIL O MATT ace eTarep- 
MIETETIN NAR. Nomion 0 made apiovi nmnacinyiy der oXOdea. 
OPOO METEONMAY AUITE MAPeEyuporni, ar ne Ser noe nmapeysx Tor 
NOCE MIPOAI Ipamao, mescàay NIEporioC. oe Quane 1C nameepe. 


AAP DLE ERDe@MMMOC Dee ov. ILep@TIOC De Nexay Dee Mapeycooi 





vtareo)oA (1) an. else QHAT)C. TeMor. gorow eqcine anere TOi(2). 
aunesgt (3) Naar. imaî entapqy. erce[o] ov (4) mamcoeie. oe Tainie- 
TePE (5) mar (6). Noimon(7) massocie api renaimreete. (au) ne- 
ROPOW(8) avro npoc] nereparn. sumorTte. Mai ne trepyocoor messa 


Murepo@a Toce. ae pria (9). Meponioc ne ayro eqaoepaTy. Aney- 


(1) MUNIER:... e£]oA. 

(2) MUNIER: goro[w8] inia mere toî. Pierp. MoRG.: eger sameritrai. 

(3) esuregt. (4) necorit ont. (5) Anucrere. 

(6) mar +- ga MAQHT® THP<y AUT TERCTOA eToraaf. 

(7) Aosmon > iron ne ©. 

(8) HEROTOW ... AUOIOTTE > MEROTOU AUMIOTTE MAPpeguone. 

(9) Opr mai... orme QHOTpP > CIC NAUITPE ato NPAWrope en- 
DEMMMOC ME OT. MEPOTIOC DE MNEXAY QU TEYMITATQHT DE OTR OTIL 
MApecgederxe AMOI TEMOT. IITEpeyoac® DE IULÀI INCI MEPOTIOC NTET- 
OP A4YTWTC EMRAQ AIEYGEUTATOM ERIM EHNCA OPAE EMAI. 





«à ta grandeur, et je lui ai donné les pièces d’or. Tu sais, 
«mon seigneur, que je ne mens pas. Voilà que lui veut me 
« mentir et m’enlever tout mon avoir. Tu sais, mon seigneur, 


« que Jai eu confiance en toi. Mais, è mon seigneur, venge-moi 


A 


vite, et que la volonté du Seigneur soit faite! > 
Après que l'homme riche eut dit cela, il dit à Pérotios: 
« Voilà mon témdin! Prends garde à ce que tu dis.» Pérotios dit: 








« gloire et en ta puissance. Je lui ai donné les pièces d’or, et 
« tu sais aussi, mon seigneur, que je ne mens pas. » 

« Voilà que maintenant il veut m’enlever mon bien et ne 
«me donner rien du tout. Tu sais, mon seigneur, que j'ai eu 
« confiance en toi. Ensuite, mon seigneur, fais ton plaidoyer, 
«et que ta volonté et le bon plaisir de Dieu (soient faits).» 
Ayant dit cela, il dit à Pérotios : « Préte-moi serment. > Mais 


VON 


INCAD 
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amor ace Fior. ace sese ant gAi iu. tas ne sen mocniepeyaco- 
TOT Îinee NEPoTIOC. oroo Sert toritor AYOEI EEN MEYIO MITEYRIA 
ENTHPY. OTOQ aep Apput fioroni. Zen moemepe mpori HMpamao 
MAT Epoy. mNYUCaxs dit agepupHapi Maauo fipacon ire PI. 
et a miynti 1 cho). aremworti since mimuy. eat edu erayyonni 


arowy echo) erambmaoc see se GESC. omai me pi nnsapymattedoe 





urina. comitan ora e hop. a Xda 4 agope normite(i). MTepipome ne 
MAT Epoy (2). epe sightaA ord (3) iiguasce air. orme iiyyria ar es 
THpy(4), A ncoeiT(5) ne ci ehoi arw(6) amrcWOTo Noi MMHHUje ema 
enentayuomne, mmepoa oc. ATHG(7) aTOUY eBoi eroac@mmMmoc(8) ee cic 
Sec, ora(9) immorTe. Amapyeattedoe rafpird. Avo irernov 


ATAWUTY., OPAE TIE AUT MRAQ. MAOTITOT CITE. Ao (sic) Miuimeca or- 


(1) morone + Anmeyria MMOY ENTHpy. 


(2) MTEPpuapomne ne Mat epoy dD ITEPOTIHAT AE Epoy. (3) ov. 
(4) entRpy > enica orane eras. 

(5) ncoeiT ne > neycoeiTe. (6) av® om. (7) avro om. 

(8) ETIEMMAMOC > GIL OTILOT NCALH. (9) at@® om. 


« Qu'il m’accuse donc maintenant, si tu m’as donné quelque 
chose! » Aussitòt que Pérotios eut dit cela, il tomba sur sa 
face et ne bougea plus du tout, et il devint comme une pierre. 
Quand l'homme riche eut vu cela, il resta sans parole, et admira 
beaucoup la puissance de Dieu. Quand la nouvelle fut parvenue 
à l’extérieur, les foules se rassemblèrent pour voir ce qui était 
arrivé. Ils crièrent en disant: « ets 0e0c, un est le Dieu du saint 
archange Gabriel. » A l’instant il le tint suspendu entre le ciel 





Pérotios resta debout sans pouvoir se mouvoir ni à droite ni 
à gauche, mais # il devint comme une pierre. Et les hommes 
le virent, les yeux ouverts, et ne pouvant ni parler-ni se 
mouvoir du tout. 

La nouvelle parvint à l’extérieur, et les foules se rassemblèrent 
pour voir ce qui était arrivé à Pérotios. Et ils s’écrièrent en 
disant : « et 0e0c, un est le Dieu de l’archange Gabriel!» Et à 
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cooraf cafpini. Ser tonmtor AYAWY ETPeE. sen # IRAOI. MENenca 
OPROTAI aynay cepegCaar. o700 ayouy efhoi eqoommnoc. re. 
MAFe mapy]Hartredoce eooraf tafpinà. apibonent epos(1) cehe . 
xe TANeTa@IagT arto Pira THITOT INCA PH eTAIMPOY THPY © MATE. 
O mat x mi eho) sce arepirofi ye memi noor mast. oe 
arganaco mi e80). asuras cor firanort ar sce Tepyayt iinecon, 
Mar De SEN MOCIMOPEYMLOTOT EPE MIMHU THPy COTEA EPOY. iaT- 
pra THpor me. Sen Tomor ayxay emecnt. eraymen megnore 
me mena me PuatRITOv MEN pH erasoctpoy THpy. MMooqy ne Sen 
Poritor ago. an mumord. rear iu ETAYRPWOT MIIPWAL. 


NMIPOMI ne Ser mo mopeyoi Imniorà. ayrHiTtor egorii eniTonoe 





nori. ayton ay erpeggare. Aro ayou eBoi (2) eqpemaatoe ae 


mapoyrcattedoe (3) capirmi. È itai norertit@ARI .... 


(1) Fin du fragment de Munier. (2) eB04 + on otto incaur, 
(3) mapyeartelNoe + eroraaf. 


x et la terre. Après un peu de temps il lui permit de parler. 
Alors il s'écria en disant : « Ò mon seigneur saint archange 
« Gabriel, viens à mon secours à cause de mon incrédulité (1). 
«Je les donnerai et tout ce que j'ai gagné, ò mon seigneur. 
«Ò mon seigneur, pardonne-moi, parce que j'ai péché. (Je te 
« le jure), par ta grande gloire, mon seigneur, si tu me par- 
« donnes cette fois-ci, je ne retournerai plus pour commettre 
« l’improbité une seconde fois. » Et après qu'il eut dit cela, 
pendant que toute la foule l’entendait, tous se mirent à pleurer. 
Et il le déposa è l’instant. Quand il eut retrouvé son esprit, 
il dit : « Je les donnerai avec tout ce que j'ai gagné. » Et aussitòt 
il sten alla et rapporta à l'homme les pièces. d’or et ce qu'il 
avait gagné. Et l'homme ayant regu les pièces d’or, les donna 





l’instant il fut suspendu entre ciel et terre environ deux heures. 
Et après un peu de temps il lui permit de parler. Et il s’écria 
en disant: « Archange Gabriel accorde-moi le pardon...» 


(1) Fin du fragment de MuUNIER. 
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f. 45 v° 
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xnrapymattedoc cooraf tabpind. ITepoTioc ne 004. Auoemer 
den mromoc AnsapXxHarutedoc cooraf tafpinidi. aqgepataront 
HSHTY Wa MNEQOOT MIEGMOT., OTOO MILEYROTY RECON. ESOTN ENI- 
filoc Nueryayt. areremntar o manenpat. oe a migmor + ire 
DI. men mapyHuarmedoc eeoraf tafpird. orono cho) anesoo 
pori nifer. omuuyt cap aAdmeoe ne nraid, MirapyHannedoc 
cooraf tafpirì. Orgaruenmorygi tap ne. eyOor epaTy MIeEMmoo 
ehof xnoe itemor mnifer. MINXAHA caoriiam. tafpird cascacn 
° 
oroo mnewor iiav isfer. erepnpechernt esce Yaerpoasi rupe. 


Cofe nornpechra cap. nen mortoo. epe Farmerse tRpe. TagHOST 


cpare gITEt porowy Hp nen negmermengni erow. 


orow Mer ot 0 manenpa tp. copio norer Xmas neoob 


au topos du saint archange Gabriel. Et Pérotios de son còté 
restait dans le topos du saint archange Gabriel, et y servit 
jusqu’au jour de sa mort, et ne retourna plus une seconde fois 
à la vie d’improbité (1). ; 

Vous avez vu, mes bien-aimés, que la gràce » de Dieu et 
du saint archange Gabriel est manifeste aux yeux de tout homme. 
En vérité, grande est la gloire du saint archange Gabriel. Il est, 
en effet, un messager qui se tient debout devant la face du 
Seigneur en tout temps, Michaél à la droite, Gabriel à la gauche, 
et tous deux, à tout instant, intercèdent en faveur de l’humanité 
entière. A cause de leur intercession et de leurs prières, la 
création entière se maintient debout par la volonté de Dieu et 
sa grande miséricorde. 


Je veux donc, è mes bien-aimés, vous raconter cette autre 
chose digne d’admiration et extraordinaire. 


(1) Le thème de l’histoire de Pérotios se retrouve dans un sermon sahi- 
dique attribué à « Apa Celestinos, archevéque de la grande ville de Rome » et 
publié par BupGe, Miscellaneous Coptic Texts, pp. 308-313. Version anglaise, 
pp. 880-885. Pérotios devient Stephanos, l’homme riche s’appelle Philippe. Le 
récit est plus long qu’en bohairique. Stephanos regoit une quittance de l’em- 
prunt, mais la vole, et refuse de rendre l’argent emprunté. L’archange Gabriel 
remet tout en ordre. 
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IUOPEPUH'PHpi MAAMOY. OTOO Altapanmnozo:n. Acuonr ne ioretov. 
cpe omsuyt anparaarertte dot Tar modie. eregpan me iùo- 
COPporn. caysi NTEYMPATAATION. iTeyo®A ereqmoNie, eragaQMit 
ME EMO. Auomp den T me iegoor NMAOWI. è OMIWYT itostor 
TONY. atuigi egomn Sem 190 ‘NmIoor, QMeTeE ITER mea PH 
ettaAMOTT epoy. Meg ne aroiroror. coportaAdwor etera- 
pu, iiceooì. icerra mnioeor mea MIaoTNi eTe iSsHTY. nImpat 
MATETTHC DE. d NEYQNT MRAQ CMAWO . ayrot itca en paor 
May. + ETI ne eqmert epoy cep par. è oreceecie ire PI RIM 
Epoqg MESCAYy ae Apeusart PI MIATAGOC. MOVEM AMO AUTAI COM par. 
Tiaepdor may Ser nagnt THpy. àAqgnorq e on mesay. se 1- 
apxmatredoc eooraf tcafpin). enevtoo ense copri ex. itmeyor- 
Opi mi nregBomora fyxroden. se orti Tuon fior. Sen ormityt 
Malatam. mem oTeÀnWIC Triayoe. Matt mapynarredoce cooraf 
tafpità. amepofwyr epor. ateo ente eqpri exor. copegiaoaeT, 


MAI DE EYLOMMOOT, SEM MIMRAQITOHT IITE NMEYOHT, EME AYOITOTY 


Il arriva Jadis qu’un grand marchand de cette ville, dont le 
nom était Philosophron, avait pris ses marchandises pour re- 
tourner à sa ville. Après qu’il se fut embarqué, il fit voile. 
Or le troisième jour de marche, un grand vent se leva et souffla 
dans la proue du navire de telle facon qu'il était sur le point de 
sombrer avec sa cargaison. Les matelots avaient déjà commencé 
à s'embarquer dans la barquette pour s’en aller et abandonner 
le navire avec la cargaison qui s’y trouvait. Quant au commercant, 
son coeur fut très affligé et il chercha à se donner la mort. 
* Pendant qu'il pensait encore à faire cela, une idée (venue) 
de Dieu le mut et il dit : « Si le Bon Dieu me sauve cette 
fois-ci, je Le servirai de tout mon coeur. » Il dit de nouveau: 
« Saint archange Gabriel, prie le Seigneur pour moi, qu’Il 
«m’envoie son secours rapidement, parce que je me trouve 
« pour le moment dans une grande nécessité et une grande 
« oppression. Mon seigneur saint archange Gabriel, ne m’oublie 
« pas, prie le Seigneur pour moi, qu’Il me sauve. » En disant 
cela dans l’affliction de son coeur — car il était déjà sur le 


f. 46 TO 


f. 461° 
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f. 46 v° 
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tap me. eos epion. sen memope Tnponork ne ire PI cor 
MwaoY emoracàr. Tore mney. Ser na nteporTalwor etenapn. 
ETOTOW EIOOEM MNMaTaTOT. Sen mocimmeporer cato) anmincor. nav 
RE Neramion a mapyHarmtedoc csoraf tafpinià wowr fiterapa 
sen eaAurt xepion. erarmorir ne echo eruenzior nET ftovmnor. 
OPOG MMOTEMI DE ETOHÀ CSM. ETI DE ETYIPOOTH ESPOPPOT. 
oro9g Amoryoenson por. oroo efoNorten Pnerarasoc ire 
PI. a MIXHp # WONI SEI OTIUUT noiton. arTaCOGWOT ÎiRecom fine 
MINEY. COPOPOMA enmiocor. TOTE ayemrI ite MIPOMI. Dee PX MEM 
niapyHattedoc esoraf tafpinìà nerayyuowr iperapwn Ware 
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point de se précipiter dans la mer — la Providence de Dieu 
l’attira au salut. 

Alors quand les matelots se furent embarqués dans la barquette 
dans l’intention de se sauver eux seuls, et s’étaient éloignés du 
navire d’environ 25 stades, le saint archange Gabriel retint la 
barque au milieu de la mer. Ils faisaient continuellement des 
efforts pendant trois heures et ils ignoraient où ils allaient. 
Pendant qu’ils tàchaient encore de s’enfuir, par la bonté de 
Dieu l’air * devint d’un grand calme et les matelots rebroussèrent 
chemin pour retourner au navire. Alors l’homme comprit que 
c'était Dieu et le saint archange Gabriel qui avaient empéché la 
barque jusqu’à ce que fut arrivé le salut des deux còtés : aux 
matelots et à l'homme marchand en méme temps. Ayant. mis 
à la voile, ils arrivèrent à Constantinople. Lorsque Philosophron 
eut vendu ses marchandises, il se leva, alla trouver un orfèvre 
de la capitale et lui dit: « Je désire que tu me fasses l’icone 
du saint archange Gabriel, et je te donnerai ton salaire. » 


IO 
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(1) Ms. epramn. 


Et Philosophron lui donna 6 livres d’argent pour qu'il les 
employàt pour l’icone du saint archange Gabriel, parce qu’il 
avait fait le voeu de la faire en argent. Et il stipula avec lui 
de lui donner comme salaire jusqu’à 3 solidi. Mais quand celui-ci 
eut commencé à fabriquer l’icone du saint archange Gabriel, 
le diable jeta dans son coeur d’*enlever furtivement de l’argent 
que Philosophron lui avait donné. Et il osa enlever une: livre 
des 6 livres qu’il lui avait données. Et quand il eut fabriqué 
les instruments qui servent à ciseler l’argent, il devint tout 
d’un coup aveugle des deux yeux, et une crainte et un tremble- 
ment s'empara de lui. Aussitòt il envoya chercher Philosophron 
et lui dit : « Mon seigneur frère, j'ai péché devant Dieu et devant 
« toi. Aie la bonté de prier celui à qui tu as fait le voeu de 
« faire son icone. Comme le trompeur m’a trompé, j'ai voulu 
« enlever furtivement de l’argent que tu m’as donné. Je te 
« donnerai 3 livres d’or et en outre 6 livres d’argent à la place 
« de ce que j'ai enlevé par vol. » Philosophron répondit et lui dit: 
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COTEA Gitai Casi ayowuy echo) eya@maoc see bi. MEM * MIAPXH- 
atredoe cecoraf tafpinà coTen Epos itrermar ii. mTert cuni 
Miporonti mnafai. Ser noentepegseo ne iimas egomoNotiere. 
mremoo Mimnuy THpy Zen Poritor & neghal oro oroo agnar 
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oe ovàI Ne PI anapyHatredoc eeoraf cafpiHi. Mesnencoe ne 
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abacrAimon, Ser moeniopegoamioy ne. 709 iiregceAdcoXy ita 
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amapymacredoc cooraf tafpind eggen ommuiyi isiwor. men 
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« Mon frère, comme j'ai voulu faire l’icone du saint archange 
« Gabriel, prie-le donc et il exhortera Dieu à te pardonner ce 
«que tu étais sur le point de faire et à t'accorder la faveur 
« de la guérison. » Et l'homme orfèvre entendant ces paroles 
s’écria en disant: « Dieu et » saint archange Gabriel, écoutez-moi, 
ayez pitié de moi, donnez-moi la lumière de mes yeux! >» 

A peine eut-il fait cette confession devant toute la foule qu’à 
l’instant ses yeux s'ouvrirent et il vit. Tous ceux qui l’avaient 
vu étaient pleins d’admiration en disant: « Un est le Dieu du 
saint archange Gabriel!» Après cela l’orfèvre fabriqua l’icone 
du saint archange Gabriel, composée de 12 livres d’argent et 
de 3 livres d’or. Il en fit une ceuvre royale. Après qu’il l’eut 
faite, et qu'il l’eut ornée magnifiquement, Philosophron la prit, 
l’embarqua et l’emporta à la ville du saint archange Gabriel, 
étant dans une grande gloire et une grande joie. 

Au moment où on l’introduisit dans l’église, un grand miracle 
se produisit dans cette icone. Tandis qu'on admirait encore 
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l’icone et que toute la foule s’était rassemblée, voilà qu’entra 
un aveugle qu’on guidait, et il faisait grande clameur à la foule 
à cause de sa grande foi. Après qu'il se fut approché de l’image 
qui se dressait + sur un tròne élevé au milieu du topos, il se 
dirigea vers elle avec l’aide de celui qui le guidait. Il la vénéra 
et à l’instant ses deux yeux s’ouvrirent. Lorsque la foule eut 
vu ce qui était arrivé, ils furent saisis d’une grande admiration 
et rendirent gloire à Dieu et à son saint archange Gabriel. 

Après cela encore un autre, frappé de la lèpre, entra en se 
traînant. Il entra è cause de sa grande foi. Il appliqua son 
visage contre l’image du saint archange Gabriel et au méme 
instant il fut guéri. 

Lorsque tout cela se fut passé, moi Archélaos je dis de mon 
còté de faire une croix de bois. Je la fis recouvrir d’argent 
choisi et fis dresser là-dessus l’icone du saint archange Gabriel, 
jusqu’au jour d’aujourd’hui. Et beaucoup de guérisons avaient 


lieu pour tous ceux qui allaient à cette image; méme s'ils étaient 
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[aum]itomoc. ov me nyraato (1). AutTay tap (2) Mat ica noaio. Moi 
npome ertorfe miomoe (3) amiorte. Mapei eB0i (4) smmon mei 


MITRA CIQHT NTE AE AaTOòd ETWHOTEIT (5). see pome mim. emmeseno 


Pierpont Morgan XXXVII, fol. 161° b à 16 v°b: 


(1) neyTaro. (2) crapt+ QAaarv. 
(3) emionoe, (4) eB0X > cano. 
(5) mre mme ato eruyorerT om. 


dans de grandes maladies variées, ils obtenaient la guérison à l’ins- 
tant. Mais contentons-nous (d’étre arrivés) jusqu’ici, de peur que 
# quelques-uns ne soient incrédules et ne disent : « Ces paroles 
ne sont pas vraies », car les gens pareils attirent sur eux la per- 
dition au jour où toute langue sera réduite au silence, et que 
le monde entier se trouvera sous le jugement de Dieu (1). 

Pour le reste convertissons-nous, adonnons-nous à des ceuvres 
dignes de pénitence (2), pour la rémission de nos péchés. 
Acquérons-nous la charité et l’amour des hommes les uns envers 
les. autres. 


Ne médisons pas, parce que la médisance est fratricide. Celui 





(Comme le dit le grand ApÒtre : « Celui qui parle contre son 


Paris. Bibl, frére parle contre la Loi. Si l’homme juge) la * Loi, quelle est 


Nat. 
ESSE 900 


sa justification? (3)» Car il n’a rien d’autre que la condam- 
nation, l'homme qui résiste à la Loi de Dieu (4). Dépouillons- 
nous de ce vain orgueil, parce que quiconque se sera acquis 


(1) Rom. 3, 19. (2) Matth. 3, 8. (3) ac: 4 211. (4) Cfr. Rom. 13, 2. 
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(I) ETMESCIO ità<y ITAULTOCACIOHT .., IMAQPe AUMOTTE d eTO IMoca- 
CIQHT OTAOTE NE IMAQpa IULOTTE, (2) emmtorTe d itag pen morte. 

(3) iragyrTamioy om. (4) neguar > neyoof. 

(5) DeE OTILOT ... QMIT ETOOTIL > RE yaeMQMAMOC. 

(6) eo inoern. (7) ne MmaNieta ... irnopitràa om. 


qui est orgueilleux est devenu l’ennemi de Dieu, comme Il 
l’a dit: « L’orgueil est ennemi de Dieu (1). > 

Non, mes bien-aimés, ne nous haîssons pas les uns les autres, 
et ne nous adonnons pas à la fornication, parce que le Seigneur 
a dit: « Celui qui regardera une femme pour la convoiter, a déjà 
commis l’adultère avec elle dans son coeur (2). > 





l’orgueil s'est aliéné Dieu, comme le dit aussi un sage : « L’orguei/ 
est une abomination pour Dieu (3). » 

Non, mes bien-aimés, ne soyons pas une abomination devant 
Dieu. Car si l'homme est devenu abominable devant Dieu qui 
l’a créé, quelle est son utilité? # Ne nous adonnons pas non plus 
à la fornication, car grande sera la punition infligée à la forni- 
cation. Notre Seigneur nous dit encore : « Celui qui regardera 
une femme pour la convoiter, a déjà commis l’adultère avec 
elle dans son c@ur (4). » A combien plus forte raison celui qui 
se sera adonné à la souillure sordide de la fornication! 


(1) Cfr. Luc. 16,15. (2) Matth. 5, 28. (3) Prov. 8, 13. (4) Matth. 5, 28. 
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(3) see aqupn > casupi. (4) meroeoere + ic. 
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Ne jurons pas non plus de ces grands serments faux. Il a dit 
comme suit : « Ne jure pas par le ciel, parce que c’est le tròne 
de Dieu, ni par la terre, parce qu'elle est l’escabeau de ses 
pieds. Ne jure pas du tout (1). » 





Ne proférons pas non plus par notre bouche ces paroles vaines 
et mensongères, ni ces graves serments faux parce que notre 
Seigneur nous a donné jadis le précepte : « Ne fais aucun 
serment, ni par le ciel ni par la terre (2). x Comme Il nous 
l’apprend avec exactitude, c'est une chose tout à fait crimi- 
nelle que de jurer. «Que votre parole soit oui, oui, non, non, 
car ce qui se dit de plus vient du mauvais.» Sache donc, 
Ò.mon bien-aimé, que le faux serment est quelque chose qui 
vient du mauvais (3). 


(1) Matth, 5. 34, 35. (2) Matth. 5, 34. 
(3) Le ms. de Pierpont Morgan lit : « Ne jure pas du tout, ni par ta propre 
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A cause de cela, éloignons-nous de tous les maux du diable, 
* parce que toutes ses ceuvres sont mauvaises, et soyons per- 
sévérants avec une grande patience. 

Je voudrais encore dire bien des choses à votre bienveillance 
au sujet des embùches du diable, tueur des aàmes. 





A cause de cela éloignons-nous de toute ceuvre du mauvais, 
parce que toutes ses ceuvres sont entortillées. Soyons persévérants 
avec une grande patience, en nous éloignant du diable et de 
ses abominables chimères. 

Je voudrais encore dire bien des choses à votre bienveillance 
au sujet des » embdches de cet insidieux, de ce loup ravisseur 


des ames. 


téte, parce qu'il n’est pas en ton pouvoir de rendre un cheveu noir, blanc, ni 
un blanc noir. Comme Il nous l’apprend avec exactitude : Ne jure pas du tout; 
c'est une chose criminelle. Ne jure pas non plus par le ciel, parce que c'est 
le tròne de Dieu, ni par la terre, parce qu'elle est l'escabeau de ses pieds. 
Que votre parole soit oui, oui, et non, non, ce qui se dit de plus est quelque 
chose qui vient du mauvais.» (Matth. 5, 34-37.) 
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Mais ne troublons pas la joie de cette grande féte qui se déroule 
aujourd’hui, le jour du grand saint archange Gabriel, le grand 
messager du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Très grande, en 
effet, est la gloire du saint archange Gabriel, le messager choisi. 

Ensuite, réunissons-nous pour sa sainte féte, dans une intention 
droite envers Dieu, afin qu’il nous voie raffermis dans notre 





Mais ne troublons pas la joie de cette grande féte qui se déroule 
devant nous aujourd’hui, qui est le jour de l’érection (de l’église) de 
l’archange Gabriel, le grand messager du Père et du Fils et du Saint- 
Esprit. Très grande, en effet, est la gloire de l’archange Gabriel, 

Ensuite réunissons-nous pour sa sainte féte dans une sainte 
joie commune et une intention droite envers Celui qui l’a créé, 
nous réjouissant en lui en sa féte glorieuse... 
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amour envers Lui de tout notre coeur (1), et envers son com- 
pagnon l’archange Michael, pour qu'il prie Notre Seigneur Jésus- 
Christ afin qu’Il nous sauve des embùches du diable, parce 
que sans Dieu personne ne sera sauvé. 

Puisse-t-il nous arriver à nous tous d’obtenir la rémission de 
nos péchés par la gràce et la bienveillance » de Notre Seigneur 
et notre Dieu et notre Sauveur Jésus-Christ, par l’entremise 
duquel convient toute gloire et tout honneur et toute adoration 
au Père et à Lui et à l’Esprit vivificateur et consubstantiel avec 
Lui, maintenant et en tout temps et jusqu’au siècle de tous 
les siècles. Amen. 


(1) Fin du fragment de Paris. 
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mraAin (éyzadeiv) 40, 10 
noepa 106, 6 
MOHALA ZI, 11040, 4 
MON Soto TA 3801 MZINO 


53,8 
7,11; 104, 10 


mon (a mmep—) 
MOMOSETHC 
momoce 7,9. 10, 11} 8,2; 9, 45 IO, 12; 


DI, 12: 217, Le 183021, 09,012, 209165 


36, 10; 43, 7; 44, 10; 56, 9; 
165, 12; 217,9 
morapioe (notarius) III 


morne 76, 12; 94, 73 157,8; 


279, 8 
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MTA 74, 5 
noepa (vosp4) SR 
(0) 

OSROMOMIA TI9) 65020812 
OSROMOMIROE 9, 25, 100,09 
OIRONOMIN 148, 14 


osronomocI85,7.9;186,2;188,2;191,3 


OIROTMENH 6, 7; 70, 144072 
CIROMOMIA eo 
ORenTaPPOC (zévtavpos) 138, 13 


oAocvpiron 143, 4; 147, 13 


OMOIOC 9,65 27,3. 13; 29, 6; 32,1 
comodo 23, 6; 70, 3; 99, 5; 108, 8; 
109; 35) LIO, 1312101312295 
OMOOTEIOC 12, bj 20; 600220048 
120, 15} 199, 8; 291, 8 


ontià (uncia) 193, 12 


ONTOC 13;-113) LO; 8 GMIO nen 
ONTACIA 261,2 
opeo= 070€ 109, 4. 15; 125,7 
Oppanoc 197,9 
OCIOTATOC pa 
OTI De 27,14 
OTI MEI Tap DA E 


ovae 16,95 17,1; 44; 15; 45,15 
48,125 53, 135 50, SISI RO: 
2,8; 90, 2; 93,7; 99, 18; 105; 
6. 12, 13; .I12, 85 UO, F14, 2205 
L31453 (137,950 144,02 MIO, 
169,3; 172,1.11; 191,13; 194,13; 
207; 2} 209, 11; 217, 15; 236, 10; 

272, 145 287,3, 55 288,2 
OTRETI 9; 7 
25,4; 188, 12 
OT MOMO 24; 55 SO; 3520009 

217, 153 218, 43 (231, (0;200,1 


OTROTH 


OT 52, 5; 96, 10; 103, 5; 165, 2; 

197, 11; 212, 1s;1123452 
ovrpasmore 120, 9 
ovcia 189, 2; 195, 13 
OTTO 264, 8 
OvX OTI 119; 13 
oxAoe 49, 8 
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mn 
maeoc 35, 10; 206, 13; 217, 1; 235, 2; 
238, 4 
nAdaTIA 9ì, 14; 169, 4 


madation 80, 9. 10; 83, 10. 11} 84, 2. 
6730 2: SOIO 94095 
95,1; 145, 7. 9; 161,7 

102, 6 


3. 7. 18; 


madea (rada) 


madit 17,1; 42, 14} 64, 6. 73170, 2; 

213, 18; 234,5 
NAXAA AR 94,9 
TANMatià 200, 8 


manTorRpaTop 81, 13; IOI, 8; 161,8; 
MISS 13: 211, 4; 220,33 230,14; 
231001020018 

MANTO 7,7; 29, 18; 33, 115 37, 15; 
fossi 50, 10;| 113,7) 12013, 14; 

216, 10; 236, i5; 238, 13; 265,1 
mapa VON 79,015 DIN 0207/0095 
2: 1213118; 2101.402904; 
252,9 


mapafiacie 104, 8; 219,5 
mapaferi (tapafatvew) 218, 6. 7 
mapafoAH 7,8 


Mapaa icoe 21,3; 102, 2; 114, 7. 8.9; 
Mico; (201, 8; 212,5; 213, 9.13 
DAARS: 5, (2155 do; QI, 59 218, 

6. 8, 11} 219, 3 


mapamnogon 43,15; 165, 8; 281,1 
MaparAnTIROC 3200, 
naparA non 187, 10 
NApaMHerà 34, 5; 48,6 
MAPaMHeIA (AT—) 47, 10 
MAPamoMnIa 35, 6 
MApanoaoe RO 
mapaadie 138, 18 
mapericece (tapattetolat) - 42, 8. 10 
NApHelacee 18, 4 
mapeentà 63113:138,68 
mapeenoc 6032, 10.123 101,13; 

DOCHI; A INI 8a 197, 83 212,093 


Ms, 215: 4% 217. 10: 251,1; 
253,7 





mapoenoe (masc.) 215,1. 7; 222, 1; 

234,7 
mapeenoe (féte) 205, 12 
MA POrALa e THe 117,5 


maporera 82, 4; 87,9; ISO, 6; 192, 8 


MAPpHera MESIA 8 VIS DOS) O 

240, 9 
NATpiapXH@ III, 7; 178, 14; 217,7 
menemit (radere) 43, 13051,,95 

56, 14 
medatoe BIT 2A RISO 
NEPITOME_H 7,9 
neEpeHe 97,9; 99,5 
NneTpa I1O, 9; 229, 1 
MHpà 169, 6 
NITION 137, 8 
mioraunt (emidvueiv) uno, 
minedicee (imuteota) 44,9 
mutora (értvoa) 41, 7 
nipa (os—) (reipa) 40, 1 
mupa (meratoi—) 6, 10 
NICTETITIN ZIMGOLI 276, 6 
MICTH 179, 1 


mieroe 116,1; 197,8; 240,8; 270,7; 


274; 7 
MA AI 64,7; 161,4 
MA Asroe 47, 15 
miacna SO: 052,08 
nAaTIàa 43, 8 
nni 37,85 70,5; 89, 123 93; 105 


? 
O7 58 12711430128 2 14 TOQNI:: 
17 


>? 
2 - . = "i 
SA 179, 1120718; 


168, 5; 
212,4 
nAnpie 120, 9 
ndves (qAqf7) 28; 12 


6, 10; 8, 10. 15; 
14, 9; 
22,4; 29,10; 30x05 195, 2; 70, 
2.6; 82,5; 86,7; 88,6; 97,1; 
102, 3. 9. 10; 103,9; 104, 2; 106, 
108, 15; II6, 9; 
120, 7.14; 150,14; I5I,6; 164 6; 
21% 


mieraa (mità) 


Qx6. 10: 012,605 17, 14; 


Sx: DI9,.t; 
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190, 10; 199, 7; 200, 6; 209, 13; 
DIL 850240, 110250; 012 
THAMaATIRH 53,3 
MIATIRON 246, 10 
Tispoe 200, 11 
miaTIROC (M—) 205,7 
Tua Topopoce I 2 3002 
TOÙùEMIN 57, 6 
nodemoe 67,7; 69,9; 72,8; 80, 12; 
88, 11 
nodnTerecoe 33, 8 
NOA NTETTHE 238, 6 
NORATIA 205, 9 
nodie Cola 032003; 030107504215; 


43, 5.113 45,65 46,2; 495; 
135, 2; 138, 7; I4I, 12,18; 142, 
3. 7.8; 143, 6, 18, 143 144, 5; 
153, 9, 12; 156,8; 161,10; 102,75 
166, 12; 168, 9; 169, 4; 171, 5; 
173,2; 178,6; 192,9; 246,4; 


248, 2; 252,4. 73 281, 2. 3; 

282, 14; 284, 14 

NOÙITETTHE 217, 12 
MOMMHPIA S505837,0b 
MOPMETII 52, 9; 100, 4; 218, 15; 
287,8 

moprura 26,3; 54,8 
nOpprpa 44,8 
norarpoe (roddypos) 268, 11; 269, 
1.3.9 

MPATMATETII 270, 5 
MPatMATETTHC Feo Ei 
MPpacMmaTia TE 202008 
NHPAUMATION 281,5 
Mpagie SONS, 52 
NPATTIN 37, 6 
mpeme 157, 4 
NPeni 6, 133 30, 95,957 155 050,15; 
120,118, (100,11. 0241; by 020,07 
mpechevnt 280, 9 
upechià 45, 12 
mpecora 280, 10 


mpechrTEpoe 247, 14; 253, 2; 254,5 
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NPpoeecMIA 2713. 75272: OSIO 
MPOOTMIA 15, 13 
NPOOTMOC 15, 5 
MPORONH 6, 4 
MPORONTII 103, 7 
nponora 282,1 
MPOMOSI Moda Sy 
MPONMIKN 51, 12 
npoe 28, 105 2II, 13 
MpocaTtoperiti 248, 18 
MPOCAORAS II, 12 
mpoceryecee 52, 10 
mpocevXH 'I4I; 2); LOO;E1E 
MPOcRATEpna 154, 13 
mpocrtimeie 30, 9; 199,7; 241, 5; 
291,7 

MPOCROIMII 254, 3 
mpoc"popa 157, 4, (19450 
npochopa 266, 8 
TPpOCONON 105; 12. 13 
mpoc oefpeoc 104, 4 
MPOTPen 44,9 
MPOTPONH 18,5 
NnNpopateviIn 71,85 72,4 
MPOpHTHEC 17,8.11; 47,9; 64,1.3.9; 
65, 1.11; (08,6; (00,04: MA7006, 
TIIT;0723 53 88,12; (01,18: OO 

T03; 6; 105, 4; 107,0 Ly pt 


119,2.85 125,5; 120,8. @10270055 
130, 2; 145, 13 169, 14311920185 
219; 11: (2400 


MPOpaTHe (MeT—) 43, 2 
NpopHTIa 105,3; 109, 10; II7, 11 
MPOPATIRON 164, 7 


npogepecre (rpoalpeois) 47,2; 55,85 
225,3; 290, 5 


NPUH 57:85 69,119; MIS.JIpra8 

226, 15 
nPÙH 65,95, 105,61 9,gla 
nvpa (9i—-) (reipa) 67, 12 
NTProCe 137, 5; 143, 7,8 
Noe 48,14; 175,1; 170,095 


216, 8 
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P 


puiTOP 208, 2 
pomoc 38, 10 
C 
cahawe 117, 13; 120, 10 
caffaTon 126,45 133,1; 146,7 
caXnietoe 16, 11 
caXnizi 13, 9 
capanntoe 100, 8 
CApriroe 200, 11 
caprinme (1) 205,7 


Cap (635 :9,,2; 28, 4. 6; 29,9; (65; 
agis 092,0; 102,915: 103,,5..6; 
LO4FE2: e OS, 10, L15, (100,47 105 
TOSM4=RI009; 3; 118, 8; I109; 10; 
T2.003:0212; 4° 213, 25 217,35 

2220118220118 


capg (ep—) 22, 5 
capz (aemer—) 2501 
capgz (CI—-) 70,4; 102, 12,18; IIS,1 
cela (sella) 184, 1 
ceastoe (MeT—) 38, 11 
cepapim 17,9 
cieraciIe (GUITAGtS) 12,9 
crada (scala) - 183, 14 


cRapa 281, 6; 282, 2. 4. 10 
cRemaznii 49, 11; 88, 3; 260,9 
CREMACTHE IO, 11 
CRENA 48, 2; 49, 6 
crervoe 73, 7. 9; 94, 2. 6. 10; 96, 14; 

167, 9; 283, 8 
CRM 38, 6; 124,9 
cRIAni (ozvAÀeîv) 131, 15 
crIA noe 148, 1 
certi (ozvAdetv) 265,9 


copia 12,13; 26,6; 125,12; 206,1; 
200065 221018024/7,810 


copia (pet) 


247, 8 
copoc 29, 4} 247,8 
cnamadar (orata) ay) 94, 14 
cneva eoe 51, 10 
cnudeorn 146, 11, 138; 147,9 





Simi 


cnoraarziit CONI, S 2001200211 
cnora eoe 269, 11 
CHOTAH 45,7; 46,6; 269,9 
CTAAION 282, 4 
CTATAI 108, 2 
eraràda 90, 9 
ectavpoe < 68,2; 108,15; IIO, 2. 12; 


Tp h]a elio a Soc edo 
ISIN PI CIG) ERALE LO PAIONO 
248%2;11200; 112; 201,18; (285718 

eToa 222,5; 260, 4 


CTOSYXION (ototyetov) 110, 18 


empatia 6, 13; 90; 4 
eTpaTtÀaTHE 156, 2 
crpormoe (st90v06s) 138, 18 
CTPAÀAH (otÀn) 7IONIE 
emo A doc 140, 14} 153, 15 
etvAoe 260, 4. 5. 10. 12; 261, 1.7.9; 


268, 13. 15; 269, 3. 7. 12. 18 
eTTXOC (tY05) 143; 13 
CTETPAPH 6571 
crmenm (onualvev) 46,4; 246, 10; 
250, 16; 251,4 


coMPopa 3788 
CTMPpoeonaa 55, 4 
COMAZIC 126,4; 128, 9. 14; 268,7 
CTIUTHOMH DIES ATOzI 
COMMAHCIC (cvvstònot) 29, 11 
COUHOIA 44, 12 
comraTaftacie IIS: M076 


commer (onpdvev) 17,85 150, 4 


mono 108, 2 


COMMASIA 24, 14 
econTamMma 53,1; 246,6; 249, 12, 14; 


252041 208,08 


evnmedsa 113, 2 
CTHTOMION 57,9 
CONTPX IN 56,1 
eonpornsa 13,2 
CONYOPHCIe KSsa 
CPTETACIC 12, 10 


Cppaciziit 165, 1 
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cpparie III, 12 

Cxeni SOTA 

CXHMA 14,14; 34,9; 206,11; 207,2; 
236, 13 

COMA 290166241002 NI 


ba 02/014 075, 0701900 
87,10; 89, 1; 101,7; 108,9. 10; 
10005; (12815 (120,19, 130,45 
Tg} os 140,1 147; 10,16; L48; 
4. 7,12. 13,14; I49,,5.85 ISO, 18; 
156,7; 161, 9. 12; 163,9; 168,18; 
IIa: 170; 7101) LO A00185 
200,18: 0208, Bi (219,83 291,065 
23 23702 
88, 13 

CORTE DO I8 N20 AR O5 

68, 2; 


10, 115 


coma (Xa—) 
COTHp 
IZ, 125 309 o 
12001310 DIS Log MULTA 
199; 55 247, 7.10; 248,2; 250, 


SS 257826202 290006. 
COPppoetHnaH 20,04 NOS 
IO) 

TATMA 218,2 
TaNenopoe 199, 11 
TANENMpoc 202,7 
TAZIÀ Lig) al 
TAZIC 43,2 
TAManH (dardyn) TA OATISONIA 
TAPTAporyoc I10, 12 
Tapoc 135, 14; 163, 14. 15 
TAXA IS: PAT 011027210 
ESS 27 I vee 2a 
TAXA (N) DIGNE 
TeNIOC (Mer—) 220, 10 
TEAPioe (dsdplvos) 206, 6 
TETPANTÀ ON 144, 5 
TEX (zatéygew)? 18, 6 


TEXNITHC QUIZ; LZ O: BLA DI 92,008 
183, 6; 189, 9.11; 193,2; 209; 8; 
210,9; 260,10; 262,2; 263, 1. 6 

835 (102,183) L92,4; 204,01 


45» 83057; 11 


TEC 
THMOpria (TUWP) 
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THMIRODC (TUTIXDS) 29, 6 


TIACTHALA (dtdotqua) 130, 12 


TIA 23,12; 19731000203 
TIA 89, 6; 99, 10 
TIMOPpui 51,8 
TON AAIL 14, 6; 283, 6 
TORMHPon 15, 6 
TORMHPoC 1750S 
TO Aosnorn 269, 11; 286, 4 


ToNoCe 124,5; 135,15; 136,1; passim: 
149 è 201; 247 à 285 
TOTE 14; #3 90, 25100709 NOZIO 


176, 1; 179; ‘551-188; mM 9506, 
192,10; 198, 11; 269, 15; 282, 2.9 


Tpamerga 207/12; 210,113: 8240502. 
Tpia€e 70,2; JIII,1; (010,23 MI 20, 
200, 7; 223, 10 
TPIMPA IO: 91, 2 
TPiICATIOC 268, 15 
TPICMARApIoe 200, 2 
Tpopu 86,12; 146, 10; 151,1; I6I, 
TS FASZII20RA 
TONOC 16,5; 28,95 20,1 0001 
82,63 ‘TI; 15 (LI, 135 RL OA 
Di 
TIOC 199, 7. 10; 202, 4 
s) 
atoe - 149, 13, 14; 153, 75 155,9; 
I9I, 45 193,12; 194,153 10574 
Ppanracia 164, 2 
Dapec 97, 7 
papaatoe (0apurzds) 95, 5 
peonoe 20,118 RSA 
peonoc (merart—) 38, 3 
pofepoe 268,7 
«popin (37,6; 56,18; 100,1 BIO24Mbr 
T19; 113 1120.050200 
ppareXAion 107, 12 
pparedAion (ep—) 107, 13 
pod 70, 10; 96, 8 
Priomonoe 155, 12 
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Priocohpoc 76,10; 211,4 
pres I 10,9 21 
Deere 19; 40; 73 452; 50}1; 
BIZ:ESCARTO2: 6: 0103; 11:12, 014; 
104, 1; IOS, 1. 13, 14 

De 
Xxada coc 74,83 92, 73,99, 10; 


T2-/016; 133, 105 161,8; 191,9 


XaAmere (aT—) 37,9 
NXaAmore (yalwd<) 57,1 
XaAmore 118, 5 
XaparTHp 46, 4; 103, 1 
XAparRTHpaght 54, 16 
Xapizecoe Oo Zoo Mo 
28, 10; 258, 7. 16; 284, 4 

Xxepe 113, 8. 10; 13I, 6 
Xepe (Fani) 113,9 
Xepere 165, 6 
Xeporfia TI, 4; DIO, 105.12 
XHMATIN 35,07 
XHAQN 35, 8 
SCHPSMW7I, 1; 172, 16; 174,8; 197,0 
xinoc 206, 2 
XIMOI 206, 3.10. 18 
NXipomortt (yepotovetv) 252,9 
XIQN 2Tno 
XA aToc (2A4d05) 114,7 
XA 11 (YAvoeîV) 196, 9 
XOAK 94, 15 
xopernt 14, 1 
Xpuma 144, 2; 164, 14; 165, 9; 
167, 2 

XPHMATICMOC 8, 15; 14, 10 
Xpueriamoe 66,8; IOI,5; 200, 8; 
217,9 

XE (Meo —) 51, 5 
Xe (Mmer—) 20, 7 
XPHOTAOMN 38, 2 
Xpia 134, 2; 176, 16; 249; 6 
Xpieradoe (4005ta))0)" 144, 13 
Xponoe 97; 18; 140, 5 


SO, 06, a2270 8 
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NCOPICHMIS 507: 10207095 200) IONI, 

230, 11 
VFaXm (pey-) Ri 246,9 
WFaXrHpror 125, 6 
FerXxH (duy7) 202, 5 
WrxHw OMAI:E2 An MRS O AA 00181 


50, 6; 66, 13; 88, 5; 
I00; 113, 100,5; 100,112;141} 85 
TA. S 2 17027 0171016172195 
188, 14; 189, 4; 199, 11; 
DAS FRE ZO SSIS SZIL ORI MZ 
289, 4 
WrXH (aT-) 


53, 15; 


202, 


TEICAZIONE 


(0) 


Cc 
carta AXmaa (vid wa) 262, 2 
qupa (oa) Jie 2.298 86230008 
Qupaa (doua) 119, 10, 12 
oebppeoc 186, 18 
qeANunoe (Anvos) 164, 1. 5; 185, 6; 
186,4. 8; 18%) 0, 11° 108, 40 11, 
192, 2 
oeAnmie (éAnis) 9, 9. 14; 14, 15; 25, 11; 
SAN 1001022210 22 IIAI 
geme (aT—) 34, 8 
qeAnie (ep—) 22,10; 26,12; 54, 6; 
98, 11; 144, 15 
oeXlnie (semep—) 64, 6 


gepeniroe (gipertzis) 108,7; III, 4 


qepecie (atpeots) 231,5 
QEpumoe 137,1; 164, 15 
QUEOTMENOC 248, 12 
QUAM (107) Cres 9, (143 40:12 
ouàAnria (Ma) 6, 4 
quarmronton (Vaziv0wos) 143, 3 


oiram (eizuy) 80,1. 7; 81,3, 7; 82,3; 
Oo dallo Sylo Ob 
211, 2.8; 284,17; 285,3. 14. 16 
onor (CI) 103, 7 
ona (fa) 39,8; 46,1.8; 47, 9; 50,4; 
68:C11;\0003,40/ 04,11 00D;(3; 
DI 214: DIO, aL 1275 165 
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TIMENIGCIA CS MAT IAN DELI PIO 
TATORI 15 3 MILO 20 6 Op Lig 
TO22 DI 09,119 10708 MII7ACIO, 
172,15; 176,7; 189,2; 194,6; 
202; 8; 232,10; 236,12; 262, 6; 
2050270011: 201,02 


QmoTarH (drora,1)) 2261 
QrpHita (elpivn) 5,4; 7,1; 13, 2.9; 
TS Ma: 22306,(9;00025,114; 020137 


CISSIOSI 25008, LSONI2; AI DANILO, 

146, 7; 151,7; 160, 6; 166, 13; 
TO55:9205, 10; 1240,/8 10252025 
2537150204, (120207, 93 02719,16 
Qreropià PE 
qoAwe (0Aws) 78,5; 95, 10; 151,8; 
Y81, 12; (220,550259; 23 272,11 
157,6; 202, 4 
14, 6 

TOS RIIZAGRIO: 
179, 12; 258, 6 


qonoe 
Qonowe 
O | 
vu 
qupama (opaua) 


QUPMH 33,9 RI40xt8; BISI 6 
qocor (600y) 37,15; 181,15; 183, 10 
qoeot Tap S02 
qoeon ne 151, 10 
que ne 37, 10 
qoTaI (6tav) 206, 1 
qoTe (0te) 55,15; 96, 7.10 
qoTE Tap 27,9 
QoTE ODI 102, 13 
QTARINO MON 147, 18 
QTTOTMENOC 105, 8.9 
ouaonHA (700v7) 161, 12 
(Vip LONtI 35, 13 
orrori 38,12; 40, 14; 139, 15; 140, 


8. 6. 7. 18; 14I, 5 
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OPA (9Àn) 189, 6 
orAmeIa (Aula) 43, 6; 44, 11 
orAsitRa (Mavi) 164, 3 
omAsROI (0Atxdy) 161, 18 
oraepoc (Mer—) (Auepos) 15, 11 
QUMMORNOC 22,8; 3438; RICO 

160, 8 
oranoe 153, 18; 155, 18 


orauroe (ep—) 6,14; 84, 6; 87,1; 
EEA EL OSE 


ormoeecie (drods01) 93, 11 


OTHOMENH 217, 145 ‘230,1; 128088 
oumomentit (Oropeve) 6,12; 7,9 
ormepecia 70, 11 
qureperae 82, 5; 87,4; 170,7 
OTO HTEMA 42, 10 
oumoeracie (drdotaGiS) I0I, 10; 


102, 12. 14; 105, 11 
OTNOTATH (drotafi)) 25,15; 131, 10 
orciVxazmi (Movyalev) 
orco (t90v) 


80, 11 
2200 
ome (6) 6,1; 7, 1; 9, 18, 14; IO, 10; 
12,7, 11; 14,133 18,2, 1125/290167 

20, 4.5; 33,1.8; 39,8:1742;(65 

44, 6; 52, 14; II8, 14; 120,1. 6; 
126, 8; 132, 43 138, ti; =130%0n 

148, 12; 163, 9; 169,8; 174; 3; 

178, 2; 180,9; 216,714 023408 
49, 2; 82, 8; 97, 15; 
99,3; 112,8; 143,13; 
188, 8; 194, 11 

188, 16; 194, 16; 

219, 10; 235,9; 267,12; 269,9 


P 
oca e (ate) 
2 

98, 2; 


oweTe (bore) 


Errata Corrige. 


Texte Copte: 


p. 6, ls: ua Tegsemarar. — 8,10: mention. — 26,12: Mma-, — 33, 4: 
quene. — 43, 1: NTE Uopn. — 43,4: muaob. — 43,13: NISHTC. — 49, 2: 
quene. — 76,9: NOVOHT. — 77, 11: MMaot. — 79, 13: efoAoITOTOT. — 
82, 8: QCe-. — 87,10: ceperetern- — 92,11: iiBa€e.Î— 97, 15: QUene. — 
98, 2: Qmene. — 99, 3: o@eae, — 112,8: Qme-. — 138,12: alitar., — 
139, 6: cofe. — 142,3: ninemon — 143,13: QMe-. — 144, 16: stima, — 
145, 9: mimada-. — 153,15: OvAme-, — 164,9: yarepamerm. — 178, 
2. 31 mae-ephori. — 188, 8: omeane. — 206, 7: or MOMO. — 218, 8: 
mMiliapam icoc. — 222, 2: NIGICI. — 234, 7: MIETRPATHC. — 2SI, 8: 
martedoc. — 256, 15: niapyxHauredoe. — 261, 8: overarpoe. — 


275, 131 MEPOTIOC. 


Traduction: 
p. 2, lL 1: avec >à. — 15,6: essaie. — 26, 4: puissions. — 36, 12: nourrissait. 
— 43,1: préche-y. — 45,3: coure. — 48,13: pas tu > pas. — 48,15: moi. 
— 74,10: coutume. — 87,10: admirables. — 88,4: protègerai. — 88, 12: en- 
lever,. — 94, 13: ainsi. — 123, 14; comme. — 126, 15: ouvre. — 130, 9: à > de. 
— 144, 5: emmenèrent. — 152, note, 5: avec > à. — 159, 4: onciale. — 
167, 6: eut. — 171,9: passe-y. — 176,16: ajouter une ligne qui est tombee: 
pour les aider. Et l'homme s'en alla à l’endroit où se trouv-. — 178, 10: enlever, . 
— 182,12: en effet + une. — 214, 12: étaient. — 214, 14: mangea. — 223, 17: 
eut. — 233,2; 233, note, 1; 234, note, 2, s: Archélaos. — 236, 12: salisse. — 
242, 14: IX. — 247,4 à 291, 6: augmenter la pagination du ms. d’une cen- 


taine. — 257, 11: introduisit. — 268, note, 3: récompensé. 
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